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|A MONSEIGNEUR 
BERTIN, 


Grand Tréforier , Commandeur des 
Ordres du Roi, Miniftre & se 
taire d'Etat, ge 


MoNSEIGNEUR. 


# 


La proteétlion éclatante que yous accordez 


aux Sciences & aux Arts , eff un sûr garant du 
vif intérêt qui vous anime pour le bien & le 
gloire de notre Nation. Puiffe Ouvrage que 


\ 


j'ai l'honneur de vous préfenter , mériter vos 
Juffrages ; & faire reconnoître en vous le génie 
bienfaifant qui doit guider la France dans la 
connoiffance d’un des plus beaux & des plus 
intére{Jant: regnes de la nature ! Uniforme & 
dibérale dans [es produilions , elle prodigue par- 
tout fes trefors. Quelques-unes de nos Provinces 
jouiffent abondamment de [es largeffes , & la 
partie des mines, dirigée [ous vos aufpices , 
devra un jour à votre heureux miniflere l’avan- 
cement & la perfection qu’il nous refloit encore 
à envier aux autres peuples nos voifins. : * 


Je fuis avec Le plus profond refpeël : 


MONSEIGNEUR, 


à 


Votre très humble & très 
obéiffant ferviteur. 


Dreux fils. 


— 
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AVANT-PROPOS. 
FE Naturelle eft ARS 0 


tellement à la mode, qu’elle femble avoir 
généralement fixé le goût de tout le 
monde. À en juger par la quantité de Ca- 
binets que l’on:voit s'enrichir pour Fa- 


orément & la fimple curiofité, on feroit 
d'abord tenté de croire que cette étude 
eft des plus faciles à connoïtre, & des 
plus communes. Mais.fi on compare l’é- 
tendue des connoiflances qu’elle exige 
avec le nombre: infini des matieres qui 
font de fon reflort, il faudra abfolument 
fe donnef de garde de confondre le vrai. 
Savant avec le prétendu Naturalifte qui 
ne veut feulement qu'amafler & s’enri- 
chir aux dépens de la nature, en fe con- 
tentant de notions fuperficiclles. De là 
ces colleétions nombreufes & riches, À 
la vérité, mais qui ne demanderoient, 
pour être parfaites, que d’être paflées en 
revue, ou plucôt d’être remifes en ordre 
a 


ï + 0m 
+ à 


ij AVANT-PROPOS. 
par quelqu un qui, vraiment connoif- 
feur & moins attaché aux figures ou à la 
nature des chofes, fauroit les apprécier & 
faire valoir leur mérite, en leur affectant 
des places, fuivantleurs genres & leurs ef- 
peces principales. | 

Néanmoins comme le plan de cet Ou- 
vrage n'embrafle pas toute la vafte éten- 
die de l'Hiftoire naturelle, & qu il fe 
borne feulement à une de fes plus belles 
parties, c'eft-à-dire, à lOryétologie ou 
l'hiftoire des fofliles, on paflera tout de 
fuite au regne minéral , d’après le nou- 
veau fyftème que la Sncde vient de mettre 
au jour. | 

La Minéralogie eft, comme on fait, 
une fcience auf be dual qu ‘utile pour 
la fociété. Car fans parler de tous les 
agréments qu'elle procure dans les ufages 
de la vie, combien ne devient-elle pas 
néceflaire, par les fecours continuelsque 
l'on retire du fein dela terre? La Métal- 
lurgie, la Médecine, & prefque tous les 
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Arts, ne peuvent abfolument pas s’en 
te & dans un fiecle aufli éclairé que 
Je nôtre , les minéraux ne doivent pas 
manquer de devenir de plus en plus auf 
curieux qu'indifpenfables. En effet, de 
quelle utilité ne font pas dans certains 
pays les mines abondantes en métaux, 
non feulement les plus précieux ; tels 
que l'or & l'argent, mais même er au- 
tres fubftances A lentes , qui, quoique 
moins parfaites , à la vérité, ne laiflent 
pourtant pas d’être, finon aufli recher: 
chées, au moins 'e en ufage, par les 
“NE multipliés qu'on en tire tous les 
jours, comme du fer, du plomb, &c. &c: 
Combien d'avantages ne reçoit-on pas. 
de quantité d’autres matieres qui appai- 
tiennent à la Phyfique fouterraine! De 
combien de productions, aufli admirables 
qu'utiles , la terre n’enrichit-elle pas une 
infinité de contrées trop peu connues! 
Combien d'effets merveilleux néchap- 


pent-ils à aux nu des hommes, faute 
n ë (ei 1j 
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de connoître les moyens de fuivre heu- 
reufement la nature myftérieufe & pro- 
digue, poutla furprendre , pour ainfi dire, 
dans {es opérations, dont l'étude conti- 
nuclle fait le principal but dela Minéra- 
logie! 

Il eft vrai que cette fcience devroit fe 
reftreindré aux objets les plus intéref- 
fants ,. & qui importent le plus au bien 
de l'humanité, bien loin de s'appliquer 
à chercher avec avidité ce qui peut four- 
nir au luxe, & fatisfaire la vanité hu- 
maine: mais, quoi qu'ilen foit , ces mèê- 
mes objets mériterit voujours l'attention 
& les rechérches du favant Naturalfte, 
‘par rapport aux nouvelles découvertes 
qu'il-peut, en faire naître, relativement 


EL. db 4 # 


cl 


À d’autres matiéres fouvent moins pré- 
cicufes À la vue , & cependant plus ou 
moins analosues par leurs principes. On 
ne peut.pas douter, par exemple, de la 
parité qui-exifte dans la formation des 
pierres précieufes & dans la cryftallifation 


AVANT-PROPOS. v, 
où coagulation des matieres falines. Les | 
modifications infinies que les pierres & 

autres matieres femblables éprouvent 

dans leurs décompofitions & recompofi- 

tions répétées, pourroient en fournir des 

preuves plus que fufhifantes. 

… C'eft à ces feules décompofitions & 

recompofitions qu’on doit peut-être at- 

tribuer la formation de plufieurs pierres 

dont on ne fait abfolument pas deviner 

de terres principes ou primitives, & qui 

ne doivent leur origine qu’à des terres 

qui font de même nature qu'elles, ou 

même quelquefois à la deftruétion des 

mêmes pierres qu'elles formoient; telles 
font les terres & les pierres calcaires, les 

terres & les pierres argilleufes. El en eft 

d’autres au contraire qui n'ont pas même 

de terres congéneres; telsfontle gypfe 

& le quartz. D'autres enfin ne font que 

leréfulrat de laffemblage de toutes fortes 

de terres ou pierres ramaflées enfemble, 

& forment enfuice les pierres compofées. 

a ti] 
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.… La premiere terre qui fe trouve à {a 
furface du globe , & qui s'appelle Awmus , 
eft différente , fuivant les divers lieux 
d’où elle fe tire. Elle eft ordinairement 
un chaos de toutes les autres terres, cal- 
caires, argilleufes, animales & végétales. 
Les terres ont aufli diverfes couleurs. La 
blanche eft pour l'ordinaire maigre; la 
noire eft plus grafle & plus fertile, à caufe 
du principe inflammable qui y abonde 
& qui la colore; la terre rouge contient 
ordinairement un peu d’argille qui lui 
donne de la fertilité, & elle doit fa cou- 
leur à un peu de fer qui y eft mêlé. Le 
fer & le cuivre peuvent être décompofés 
par l’acide vitriolique, & de l’une ou l’au- 
tre décompofñition naiflent. les ochres & 
les pyrites ; les premieres par la précipita- 
tion, & les autres par une nouvelle mi- 
néralifation de fa maticre décompofée 
& précipitée. C’eft aufli de la décompo- 
fition de ces mêmes maticres que pro- 
viennent les terres compofées minérales 
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& les différents fédiments des eaux ther- 
males. 

On peut juger par les analogies des 
diverfes fubftances picrreufes, combien 
la parité cft grande, foit dans leur for- 
mation, foit dans l'identité des matieres 
principes qui les conftituent telles qu’on 
les trouve; & jufques aux pierres pré- 
cicufes , il eft indubitable qu'il y a 
une matiere cryftalline , laquelle eft la 
bafe commune & fondamentale des 
pierres appelléés, par excellence, dia- 
_mants. Ces piérres different, à la vérité, 
les unes des autres À beaucoup d’égards. 
Elles ont des éaraéteres diftincifs qui 
les font différencier entre elles, & elles 
affectent en général diverfes figures po- 
lyedres. La diaphanéité, la denfité, la 
dureté & da couleur font des qualités 
fpécifiques qui accompagnent les unes 
& les font préférer aux autres moins 
belles, & conféqueniment moins rècher- 

a IV 
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-chées, par la raifor qu'elles font privées 
des attributs qui rendent les autres fu- 
périeures & plus eftimables. Le diamant 
& les autres pierres précieufes ontla pro- 
priété de-briller dans lobfcurité, quänd 
on les a expofés au foleil pendant le jour, 
& toutes ces pierres paflent pour être 
électrifables par le frottement. 

Quant À la variété des couleurs, on: 
ne fait lattribuer qu'aux fubftances mé- 
talliques, qui, plus ou moins pures, doi- 
vent colorer plus où moins parfaitement 
les pierres dans la compofition defquelles 
elles entrent dans l’état de diflolution. 
C’eft peut-être pourquoi il eft fi difficile 
d'imiter les pierres précieufes , puifque 
l'art ne peut employer que la voie feche 
pour unir par la fufion les différentes 
chaux métalliques avec les maticres vi- 
treufes ou cryftallines qu'on veut contre- 
faire. La nature, toujours fimple dans fa ‘ 
marche, n'eft jamais moins imitable que 
 Jorfqu’on cherche à [a furpañler , au lieu 
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de la fuivré pas à pas pour tâcher de là 
furprendre fur le fait. | 

Or, fi la Minéralogie embrafle tant 
d'objets dignes d’admiration , de com- 
bien de connoiflances ne doit pas être 
pourvu le Naturalifte qui veut fuffire à 
toutes les obfervations dontle regne mi- 
néral eft fufceptible! Que de travaux, que 
de peines ne doit-on pas prendre pour 
faifir tous les points de vue que la na- 
ture expofe dans fes productions mer- 
veilleufes! À combien de réflexions fé: 
ricufes ne doit-on pas s’aflujettir, fi l’on 
veut tirer parti de fes expériences & de 
fes remarques! Que de foins & d’atten- 
tions ne faut-il pas que s’impofe un ri- 
goureux obfervateur , pour avancer dans 
{es recherches & parvenir au but qu'il fe 
propofe! Combien de dangers même ne 
Court - on pas fouvent dans certaines 
mines , lorfqw’en les vifitant on à à crain- 
dre, foit les exhalaifons minérales  fulfu- 
reufes ou arfénicales qui s’y développent : 
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parle moindre accident, foit les inflam- 
_mations fubites qui peuvent réfulter du 
choc & de l’ébranlement qu’on ne peut 
s'empêcher d'y caufer en les fouillant, 
pendant la fermentation prefque conti- 
huclle de diverfes matieres combuftibles 
qui n’attendent que linftant de trouver 
iffue pour prendre féu au moyen de Pair 
qu'on y introduit! Ces triftes expériences 
peuvent avoir lieu tous les jours dans 
l'exploitation de plufieurs mines de char- 
bons de terre abondantes en bois foffiles, 
& principalement celles de Pardoife alu- 
mineufe que l’on fait avoir la propriété 
de s'enflammer à l’air libre, quand on 
l'entafle. Ainfi on voit de refte avec quelle 
circonfpection 5l faut fe conduire dans 
Je regne minéral, où lon trouve au- 
tant de difficultés & d’obftacles, que 
de chofes furprenantes & dignes de la 
majefté & de la toute-puiffance de l'Etre 
fouverain qui préfide à la formation de 
toutes les créatures. 
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+ Mais cene font pas là les feuls incon- 
vémients qui ont pu & qui peuvent en- 
core retarder les progrès d'une {cience 
aufh importante que l’eft la Minéralogic. 
La nomenclature infinie par le grand 
nombre d'Auteurs de tout genre & de 
tous pays , & plus encore le préjugé, ou 
même la fimple fpéculation,enontrendw 
l'étude plus difficile & plus rebutante 
que tout ce qui eft au-deffus de la pru- 
dence humaine. On peut éviter fagement 
un danger quand on eft expérimenté & 
prévoyant ; mais il n’eft pas aufh facile 
d'échapper d’une doctrine illufoire pour 
peu qu’elle foit étayée par des raifons 
fondées en apparence , & .quelquefois 
par de grands noms qui en impofent 
toujours à la multitude. Les hypothefes 
EXtravagantes qui ont été imaginées {ur 
le fyftème du monde & fur les produc- 
tions fouterraines, ne prouvent que trop 
combien tout eft facile À l'efprit humain, 
quand il fe laifle conduire par l'igno- 
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rance où par la prévention; & linven- 
tion ridicule d’une huile minérale pour 
former les bitumes & les bois foflles, 
par une nouvelle organifation , fans le 
concours des végétaux, doit pañler pour 
le comble de Part hypothétique. 

La Minéralogie n’eft pas feulement 
contemplative:elle fait mettre en œuvre 
tous les expédients néceflaires pour ex- 
ploiter avantageufement les mines & 
tout ce qui concerne le regne minéral. 
Elle peut aufli fournir de grands éclair- 
ciffements à la sata générale & à 
la Chymie, qui Jui préceront mutuelle. 
ment leurs fecours; la premiere, en ap- 
prenant à connoître les qualités particu- 
lieres aux matieres minérales, comme 
la forme, la couleur, la denfité, la pe- 
fanteur, &c. &c. l’autre, en faifant voir : 
par l'analyfe comparée leurs analogies 
ou leurs diflemblances avec telles ou 
telles autres maticres dont il lui appar- 
tient de rechercher les principes, de fa- 


PREFACE. 
DE. L'AUTEUR. 
OO. voit de nos jours briller lHif. 


toire Naturelle autant qu'ont fleuri dans 
le fiecle précédent les {ciences philolo- 
giques & la connoiflance des antiquités. 
C’eft au moins ce qui vient de nous. 

Ce, font là des événements qui doi- 
vent être attribués à certains Savants 
qui ont l’art de faire goûter la fcience à 
laquelle ils fe fonc principalement dé- 
voués, dans l'intention de la rendre gé- 
néralement ou particuliérement avanta- 
‘geufe, c'eft-à-dire qu'il faut fervir uti- | 
Jement l'amour propre de l’homme pour 
parvenir à un aufli louable but. 

Un peuple fe flatte-t-il du vain hon- 
neur d’être fort ancien ; il exalte beau 
coup l’auteur de cette penfée, &ilsef. 
force à la confirmer. De même lorfque 
Aes maticres créées font préfentées de 
facon que notre mémoire & nos notions 
en foient facilitées, nous faifons tous 
nos efforts pour participer à de pareilles 
productions ; & néanmoins, pour notre 
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propre honneur, nous en laiflons une 
Pattie atlautours: 

Tant qu'il nous en laiffe jouir paifi- 
blement, & qu'il enrichit peu-à-peu 
d’additions fon ouvrage , nous ne nous 
contentons pas feulement de la part 
que nous y avons, mais aufli nous vou- 
lons férieufement partager le travail avec 
Jui. Cependant sil vient à nous perfua- 
der que fon plan n’étoit pas bien naturel, 
s'il rejette abfolument toute fon inven- 
tion, & fi enfin il nous devient à charge 
par, fa nouvelle façon de penfer, qu’en 
doit-il réfulter? Il y a plus: qu'arriveroit- 
il, fiune pareille entreprife fe faifoit par 
quelqu'un qui nous für inconnu & qui 
{üt encore moins fe plier à nos inclina- 
tions ? 93140 

Je crois qu’alors cela pourroit gêner 
en quelque forte le goût général , fans 
pourtant que la fcience en fouffrit elle- 
même ; car il fe trouve encore des gens 
‘qui aiment librement les fciences , & 
parmi ceux-là même, il en eft d’autres. 
qui font toujours prêts à fe conformer 
aux principes & aux fentiments nou- 
veaux. TÉRE | 

Ceux-là fervent auffi dans ce dernier 

ass 
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cas, & ils ne laïffenc pas que dé fe faire 
avec Îe temps un bon nombre de par- 
tifans, déutag cube "7 
Dans cette intention j'ai ofé metrre 
au jour cet Efläi de Minéralogie. Je ne 
l'ai pas entrepris par lappât de la nou- 
veauté, & encore moins par mépris pour 
les fyftèmes qui ont été fourenus avec 
tant d'éclat, par les célcbres Savants de 
Suede , dont on a ici fuivi les principes 
en plus grande partie, 

J'ai caché mon nom par. des raifons 


Particulieres , & afin de corriger cec 
 Éflai, quand, par ma propre expérience 


Où par les obfervations des autres, je 
{erai convaincu de la faufleté de mes 
principes atuels; car je me flatte que 
MON ouvrage mérite le jugement des 
gens de l’art, & le-ritre d’eflai me fau- 
vera du blime, à caufe de quelques lé 
geres fautes, fuivant les regles reçues par 
les Hiftoriens. | 
Je fouhaiterois que les Minéralogiftes 


_vouluffent eux-mêmes prendre la peine 


de Comparer & d'examiner ce qui m'a 


engagé à raflembler, tant de mon pro. 
Pre crû, que des autres, les Opinions 
 Sontraires aux fyftêmes reçus préfente- 
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ment. Mais comme chacun ne s’y applis 
que point; je me crois obligé de parler 
un peu des changements & des révolu- 
tions minéralogiques. xi® 

Ceux qui ont écrit le plus ancien- 
nement fur l’hiftoire naturelle, trouve- 
rent un grand nombre de corps qui leur 
étoient inconnus. Leur curiofité & le 
temps ne leur permirent que de raffem- 
bler les noms propres à ces corps, réla- 
tivement aux lieux de leur naiffance, & 
par conféquent de décrire ces mêmes 
corps, fuivant les fimples apparences & 
leurs formes extérieures. Quant aux dé- 
nominations , les peuples d’un pays ne 
pouvoient pas être obligés à fe régler 
fur d’autres. De là provinrent plus de 
noms qu'il n’y avoit d’efpeces différentes. 
Ony voiraufh quelquefois arriver le con- 
craire, Ce défordre, très excufable dans 
le commencement, ne fit qu'augmenter 
par là. Mais il falloit abfolument que 
le temps découvrir leurs fautes , en fai- 
fant connoître quel obftacle c'étoit pour 
les connoiffances & les utilités géné- 
rales de la vie. MA 

Pour obvier à ces défauts, on s’eft 
d'abord appliqué chez les modernes à 
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donner des noms:appropriés aux Corps 
du regne minéral , felon leur figure , leur 
couleur & leur dureté, Mais ces fortes 
de marques paroïffant infuffifantes , on 
& eu recours à la chymie pour en trouver 
encore d’autres. MM. BroMEtr ê& 
H1ÆR NE font les premiers, que je fache,, 
Qui fe {ont cru capables de former fur 
ces principes un {yftême de minéralogie. 
Cependant ils n’ont ,À proprement par- 
ler , que donné l'efquifle dé ce plan , & 
nous confervons encore , d'après eux, 
les trois prétendues divifions des Corps 
les plus fimples ou les pierres; favoir, en 
calcaires, en Vitrifables & en réfrac- 
taires. Cette opinion fut enfuite fuivié 
par LiNNzuS, qui, comme grand con- 
noifleur des deux autres regnes, ne ÿou- 
fut point omettre le troifieme régne dans 
fon fyftême. M'Brovarrrus ne man- 
Quoit ni d’occafions ni d'intentions pour 
améliorer & changer quelque chofe dans 
ün manufcrit touchant Paddition de Line 


NÆUS : ce qui a été enfuire publié par 
VALLERtUS, joint à de nouveaux Chan- 
ements, dans fa Minéralogie, Quant à 
Pons > d'après la fimple ébauche dé 
ROMELL , dans fon Introduétion À là 

| 5 
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métallurgie, elle demeura la mème, juf 
de ce que M. Port, Chymifte de pro- 
feffion, & plus accoutumé à fe régler 
fur l'expérience que fur fes feuls yeux, 
allât plus loin que perfonne avant lui, 
en examinant les pierres par le feu, & 
qu'il nous communiquar {es découvertes 
dans fa Litholgéognofie, par où il a en- 
core fait plus d'honneur à l’auteur de . 
ce fyftème, qu'aucun de fes fucceffeurs. 
L'avantage de ces recherches fe fit alors 
appercevoir. Aufli lés mineurs & autres 
amateurs commencerent-ils à raifonner 
pertinemment fur les caufes des effets 
qu'ils ne connoifloient pas eux-MÊMES , 
ou qu'ils n’euffeut pas ofé mettre au jour, 
de peur d’encourir le blâme des autres, 
À caufe de leur incertitude: Un difcipte 
de ce grand homme nommé WoLTErs- 
porr , chercha auffitôt à bâtir un fyf- 
tême de minéralogie fur les mêmes prin- 
cipes ; mais, il en fut empêché par fon 
maître qui ne le lui permit point. Il fou- 
tenoit que le fonds de ce fyftême man- 
quoit encore, & que toutes les matieres 
minérales devoient être examinées aufli 
foigneufement qu'il avoit traité les ef 


_peces de terres & de pierres. 4 
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. Tel étoit, à mon jugement, l’état de 
la minéralogie , lorfque touché de lé: 
Barement de nos premiers maîtres en 
cette fcience , je pris la réfolution de r2- 
mafler mes fentiments épars dans l’ordre 
que Je préfente ici. Il me fembloit que 
létendard fous lequel on avoit combattu 
pendant long-temps avec ardeur , avoit 
été emporté, & qu'on étoit forcé d’en 
planter un autre quel qu'il fût, jufqu’à 
ce qu'avec le temps on füt capable de 
faire reparoître le véritable. 
. Une auffi pénible cntreprife m'a paru 
procurer le dernier avantage. Je me re- 
préfentois d’un côté Pefprit de critique 
du monde favant , & d’un autre côté le 
favorable accueil que les fciences & les 
découvertes ingénicufes trouvent de nos 
jours chez ceux que le deftin à mis À fa 
tère des fociérés humaines. D’après l'em- 
preflement qu'on à de retirer de tout cela 
Un avantage réel, on devroit s'attendre 
à un jugement convenable fut toutes 
les difcuffions & reflexions dont cette 
fcience eft fufceptible , Je veux dire un 
établiffement de certains atteliers où l’on 
émploie diverfes machines pour aiouifer 
la vue, l'air, les diffolvants humides & 
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fecs, & le feu dans tous fes desrés, de- 
puis l’électrique jufqu’à celui du verre 
ardent, comme autant d’inftruments ou 
moyens pour faire connoïître ces corps 
durs & confondus enfemble. On avoit la 
même occafion en Chymie de s’appliquer 
aux expériences qui avoient déja été 
faites il y a long-temps en certain endroit 
fur des corps du regne végétal. Car quoi- 
que ces recherches n’euflent pas Purilité 
qu’on en attendoit , elles pouvoient néan- 
moins devenir plusavantageufes, en pro- 
curant de nouvelles connoiflances. On 
fait par les obfervations qu’on a faites, 
que le regne minéral peut certanement 
être examiné à fond par là. Les expé- 
riences fur ‘le miroir ardent de T/chrrn- 
haus pouvoient être pouflées-plus loin. 
que ne l’a fait de fon temps le favant 
Homgerc. On pourroit maintenant le- 
ver quelque doute au fujet de certains 
effers qu'il rapporte ; & on emploieroit 
atuellement à confidérer les phéno-. 
menes & les raifonnements , le temps 
qui auroit été pris alors pour examiner 
les gaules 4 » 
.. Quelle fatisfaction n’eft-ce pas pour 
tout homme à fyftême , lorfqu'il trouve. 
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.de cette façon des corps fuffifamment 
examinés, fur qui il puifle bâtir un plan 
convenable , en rapportant le peu qu'il 
trouve de bon chez Îles anciens, & en 
rcjettant tout ce qu'il y a de mauvais, 
toutes les dénominations impropres & 
les diftinétions mal fondées à pluficurs 
égards, ou qui font de peu de confé- 
quence, | 
Dans le temps que, conformément à 
mon intention fufdite, je recueillois mes 
obfervations & celles des autres, j'appris 
quelque chofe dans deux ouvrages qui 
traitoient de cette matiere. C’étoit l’O- 
ryétologie de M. ARGENVILLE, & la 
Minéralogie de M. pe Just1i.C'eftpour- 
quoi j'ai fufpendu mon travail, jufqu’à 
ce que je me fois convaincu qu'ils ne 
m'avolent point devancé. À mon avis, 
Je premier vouloit nous faire remonter 
aux premiers temps , & je l’en trouve 
plus à plaindre que blâmable. L'autre au 
contraire femble s'être trop preflé & avoir 
mêlé des opinions fort juftes avec encore 
plus de propofitions & de fuppoñitions 
mal démontrées. Cela s'appelle pouffer 
{es connoiffances plus vite qu’on ne peut 
ÿ parvenir par.fes CPIRATANNAS EE {es re 
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cherches. On manque enfin par JA Je but, 
qui eft la nature. | 
Afin que la curiofité pour ces fortes 
d'ouvrages & autres ne pût nous dérour- 
ner du bon chemin, c’eft-à-dire, de celui 
qui ne fe trouve qu’à force de travail, 
& tel que nous l'avons énoncé comme 
Punique moyen de parvenir à la connoif- 
fance du regne minéral, mon amour 
propre ou plutôt de meilleurs principes 
m'ont touché avant que je pufle mettre 
parfaitement en ordre le préfent Eflai , 
pour le rendre public. Ce n’eft pas même 
un fyftême fur lequel on puifle établir 
avec la fureté ordinaire fes idées & fes 
collections. Il peut gêner feulement ceux 
quis’y prennent d’une maniere plus aifée, 
en ne confidérant les corps minéraux que 
pat lextérieur, & qui croient que de 
cette façon ils pourront les divifer par 
leurs clafles, par leurs genres & par leurs 
efpeces, comme cela fe fait avec les vé- 
géraux & les animaux , en qui on trouve 
rarement des compofitions de deux for- 
tes, & jamais de plus, dans un corps. Or 
ces diverfes compofitions fe trouvent 
communément dans le regne minéral, 
& elles échappent à la vue la plus per- 


PÉRÉEFFACE XXV 
içante de quiconque n’a pas vu la com- 
pofition ou l'analyfe des corps pour en 
connoître les principes ; cela feroit - il 
d'ailleurs exécuté Je mieux que puifle le 
permettre toute la connoiflance de nos. 
jours. | 
Cela pourra fuffre en paflant, tou- 
chantnotre Eflai en général. Mais je dois 
aufl informer particuliérement le Lec- 
teur fur les raifons qui m'ont engagé À 
m'écarter des divifions & des Opinions or- 
dinaires. à | | 
Les serres & les pierres ont été mifes 
dans Ja même claffe, parcequ’elles font 
d’une même forte felon leurs principes, 
parcequelles peuvent être changées Îles 
unes en les autres, &, vzce verfa, celles-ci 
en celles - [à ; & enfin, parcequ'elles ne 
peuvent abfolument pas être fixées au. 
jufte en raifon de leur dureté ou de leur 
mollefTe. gif à 
*. Suivant ces principes, où doit appar- 
tenir la craie & où commencela pierre à 
chaux dans les couches de la terre en An- 
gleterre? Comment doit-on diftinguerles 
efpeces d’argille qui fe laiffent amollit 
dans l’eau , où qui ne s’y amolliflent 


ré 
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point, d'avec les fmrecles friables & gras 
au toucher? 

Nous ne diviferons point lesterresen 
vitrifiables & en apyres ou réfractaires, 
parceque nous avons éprouvé qu’à leur 
degré particulier de feu ou à laide d’in- 
termedes naturels ou artificiels, elles 
peuvent entrer en fufion & faire du verre. 
Conféquemment cela n’eft rien moins 
que propre à ces prétendues terres vitri- 
fiables. Elles font au contraire les plus 
réfractaires , & on devroit, avec raifon, 
les appeller vitrifiables avec l’alkali, fi 
toutefois le nom doit être fondé fur 
quelque propriété actuelle. | 

Depuis qu'on eft forti des anciennes 
 ténebres où l’on bornoitfesconnoiflances 
à la diaphanéité ou à l’opacité , à la du- 
reté ou à la foible cohéfion de ces ma- 
ticres , & qu'on en a appellé à lexpé- 
rience du feu, on éprouve un inconvé- 
nient, en voyant que les degrés du feu 
font inépuifables, & que par conféquent 
les épreuves que nous faifons avec le feu 
nous fourniflent de plus en plus de nou- 
velles recherches. F 

Le fable n'eft autre chofe que de pe- 
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tites pierres. Ainfi lorfqu’on afligne une 
place particuliere au fable , on peut auf 
en ufer de même à l'égard de la pierre 
étyte ou pierre d'aigle. Les pierres tendres, 
& enfin les montagnes , doivent avoir 
auff leur place en particulier. C’eft vrai- 
ment uneaugmentation inutile d'êtres , 
faute cependant dans laquelle on peut 
tomber très fouvent , quoiqu’avec moins 
de fuccès en pareil cas. | 

Les pierres de roche ne peuvent pas 
non plus, par là même raifon, entrer 
dans un fyfteme particulier. Ce feroit 
aufli peu raifonner, que fi on vouloiten 
Botanique ranger la glu & autres végé- 
taux femblables après les genres & efpe- 
ces d'arbres ou de plantes, ou même des 
murailles & desendroits où on les trouve, 
pour en faire des genres &,des clafles à 
part. | | 

Les changements ( mineralia larvara) 
naiflent des parties qui doivent être con- 
fidérées chacune en particulier , abftrac- 
tion faite de la figure; c’eft pourquoi ils 
font fufceptibles d’une feconde divifion, 
fans plus. La collection de ces fortes de 
matieres ne peut fervir qu'à faire con- 
noître certains corps du regne animal & 
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végétal, que nous avons de la peine à y 
trouver. Conféquemment ce fera uneoc=. 
Cupation intéreflante pour ceux qui ne 
s'appliquent qu’à lazoologie & à la botaz. 
nique. Un minéralogifte n'emploie, pour 
l'hiftoirede la formation descorps, qu'un 
fimple échantillon de chaque forte dif- 
férente, où il fe trouve la forme d’un vé- 
gétal ou d’un animal. Je laiffe à d’autres. 
à décider fi les coraux font des plantes ou 
des demeures de certains vers, & je les 
range tout bonnement dans le même 
ordre, quand ils ont été ou broyés en 
craie ou bien changés en fpath ou autres 
matieres femblables. Cependant j'ai fait 
obferver dans le fupplément, comment 
ils peuvent être regardés tous deux par 
rapport à leur utilité économique. 

… Par /Chrflg, on donne feulemerit à en- 
tendre une figure, & nulle autre forte de 
propriété. La conftitution des parties que. 
je fais remarquer, parcequ'il en refulre 
quelque différence, ne regarde point la 
figure, mais feutement leur local parricu- 
lier. Comme:il n’a par lui-même ni gran. 
deur ni peritefle , & qu'il a toujours be- 
foin de comparaifon avec un troifieme , 
je nai pu abfolument trouver par où il 
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faHoit commencer pour déterminer le . 
fchifte. Cependant j'aurois été réduit à 
la contrainte, fi la propriété de fe divi- 
fer en fchifte n'appartenoit uniquement 
qu'à unc efpece particuliere; mais il cn 
eft bien autrement. Dans le Jemrelxnd 
On a du quartz pur, de la terre calcaire, 
écailleufe &-épaifle, du bol pétrifié, de 
2 mine d’alun & beaucoup de pierre de 
roche , qui peuvent comme de la colle fe 
divifer en. {chifte mince. C'eft pourquoi 
je ne doute-point qu'on puifle trouver 
routes les efpeces de roche en pareilles 
couches dañs Pünivers. Mais qu'elle erz 
reur n'y auroit-il pas à vouloir ranger dans 
une même clafle toutes. lés cfpeces con 
nues jufqu'à préfent?.Ne devroit-on pas 
également faire entrer dans Îles efpeces 
malives. les mêmes parties conftituantes 
qui paflent dans les fyftêmes, principale- 
ment des fchiftes dont eft ici queftion, 
comme [eur étant propres? | 
. Je n'ai paspu placerles mines après les 
montagnes qui les renferment. La mine 
merde-d'oie, lhéparique, & uncinfinité 
Pautres, appartiennent à ce rang ; cat a 
confidérationdes matrices des mérauxeft 
inc autre fcience minéralogiquenommée 
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Geographie fouterraine où Cofrñographie 


fpéctale , dans laquelle on examine en 


mème temps la conftitution des lieux, 
les filons, & rout ce qui peut contribuer 
utilement & folidement à la fortie des 
vapeurs dans les filons des mines. Cette 
fcience apprend encore à traiter des 
pierres parafires , dont le nombre pourroit - 
encore fembler inconnu. C'eft là qu’on 
décrit les furfaces brillantes qui font ref- 
fembler des mines à des miroirs, & c’eft 
proprement la fcience qui, pratiquée par 
un bon minéralogifte, doit donner des 
notions juftes fur l’âge de chaque indi- 
vidu & fur leurs variations, au travers 
des deux accidents auxquels toutes les 
créatures ontété expofées, favoir la com: 
pofition & la décompofition. 4 
Comme il n’étoit pas ordinaire de re- 
garder lesrerres & les pierrescomme étant. 
compoféss des mêmes principes, & qu’on 
fe contentoit feulement de les diftinguer 
les unes des autres par leur moindre dure- 
té & la cohéfion de leurs parties, on par: 
donnera fi dans cet Eflai la terre d’où 


provient chaque efpece de pierres, n’a 


pas pu être démontrée. Il peut auf fe. 
faire que toutes celles de certaines efpeces 
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f foient déja endurcies, ou que cela 
vienne auf de ce qu’on ne recucille pas 
avec un égal foin les terres, les pierres & 
les mines. Il eft donc croyable que fi 
toutes les fortes de terres & de poufleres 
qui font rangées dans un long ordre, & 
quifont diftinguées par leurs Couleurs & 
par les lieux où elles ont été trouvées, 
fuflent tombées entre les mains de M. le 
Profeffleut Pott, lorfqu'il examinoit les 
pierres par la fufion, dont ilparle dans fa 
Lithôgéognofie, nous les connoîtrions 
mieux aujourd’hui, & leur nombre nous 
auroit apporté moins de difficultés. 
L'information qu’on donne ici, pou 
roit bien peut-être nous menér avec le 
emps au but; & 1l peut encore arriver 
que nous conferverons moins de fortes 
que je n’en puis déméler dans mon in: 
certitude fur leur identité & leur origine, 
On a de bornes raifons pour croire que 
la terre calcaire & la terre arsilleufe font 
deux terres principes où élémentaires 
d’où toutes lés autres font compofées , 
quoique cela ne puifle pas encore être 
fufifimment prouvé. | 
Les jéux de la nature ( lufus nature ) 
dont aucune place particuliere, maison 


| 
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les voit rapportés en différents endroits 
de cet Eflai; car les cryftaux de roche me 

paroïllent faits avec autant d'art, que de. 
certaines efpeces de marnes endurcies & 

figurées ; & l’hématite affecte ordinaire- 

ment une plus belle forme que la pierre 

d'aigle ou Pécyte, qui lui reflemble, Ainfi 
je ne vois point de quoi fonder une pa- 

rcille divifion & je n’en puis pas davan- 

rage comprendre ce que -d’autres regar- 
dent comme des opérations plus ou 

moins intéreflantes dans le repne miné- 

ral. | bre 

Les figurés ou les repréfentations de. 
plantes, d'animaux ou autres chofes 

_ femblables, que les couleurs peuvent: 
_caufer dans les pierres, font, à mon avis: 
de beaucoup. moindre importance  &c. 
. d'une plusgrande difficulté , principa- 

lement parceque les hommes n'ont pas, 
tous la même force imaginative, pour 
qu'ils puiffént être d'accord les uns avec 

les autres ; conféquemmént il: eft impof- 

fible que tous les corps appartenants à, 
cette claffe puiflent être abfolument dé- 
terminés. On n’en retire pas, à la vérité; 

un grandavantage, &mêmeaucun, par- 

_ ceque tous les ouvrages du créateur font 

| . . également 
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également beaux pourlui, & À cet égard 
méritent é galementnotreadmiration, Ce 
goüt-là au contrairefent bien plus la pé- 
danterie & entraîne peu à peu les gens, 
en Îles détournant de la vraie connoif- 
fance , pour les occuper attentivement 
à des bagatelles. Les livres tant anciens 
que modernes donnent de triftes témoi- 
gnages que fi un Dufay n'eût pas gâté 
le métier, en découvrant l’art de corri- 
Set par la peinture les figures qui fe 
trouvent fur les cailloux & les agates , 
des cabinetsentiersferoient actuellement 
remplis de figures à double {ens. 

Les pierres qui proviennent d'animaux 
& de poiflons, font en partie compofées 
de matiercsinf ammables, defels& d'une 
petite portion de terre; mais il en eft 
d’autres auffi qui font formées d’ofléments 
d'animaux de même nature , & quicepen- 
dant ne peuvent pas plus entrer dans un 
même fyftême, que les noyaux dans les 
fruits. La fuie, le tartre, l’efprit inflam- 
mable,& autres maticres femblables, font 
encore bien plus proches du regne végé- 
tal, & elles ne fe trouvent pourtant ja- 
mas dans la terre, Elle doivent donc être 
regardées en botanique, comme les mi- 
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nes combinées avec l’arfenic & le foufre. 
les verres & les fcories le font dans la mi- 
néralogie. Les pierres de bufle & le feu- 
tre des chapeaux different d'autant plus 
entre eux, que les premieres naïflent feu- 
lement par le mouvement périftalrique 

dans le corps de cesanimaux, tandis que 
l’autre fe Bit & fe forme par les mains 
des hommes. Ainfi devroit-on regarder 
les pierres qui fe trouvent dans les bufles 
& autres animaux, comme des re/zcéa 
animalia ? 

On pourra donc voir clairement que 
mon intention n’eft que de traiter de la 
minéralosie de façon à épargner les lon- 
gucurs inutiles à ceux qui s’y atrachent 
en plus grande partie, afin de les mener. 
par la connoïflance & l’ufage à avantage 
réel. J’efpere augmenter par là plutôt que. 
diminuer le goût des coileétions minéra-. 
les. S'ilrefte un monceaude minéraux qui 
n’y appartiennentpoint,ilen réfulte d’au- 
tres collections meilleures, & tour fere- 
meten bon ordre. Quoique tous les col-: 
lecteurs deminéraux ne foient pas auflitôe. 
capables de ranger en certaines clafles 
les corps qu'ils raflemblent, iln'en peut 
pas arriver un grand défavantage pour las 
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{cience, & cela netire pas du tout à con- 
féquence par rapport à fon avancement, 
que l’on peut attendre de la méthode qui 
a été détaillée plus au long ci-deflus. 
Prolomée ne connoifloit point le prix 
de chaque livre qu'il plaçoit dans la Bi- 
bliotheque Alexandrine, & le temps, fans 
doute, ne lui permettoit pas de les ranger 
par clafles fuivantr leur teneur. Néan- 
Moins fon envie d'en amafler continuel- 
lement ne diminuoit point. Le refte doit 
être laiflé À la fuite du temps pour de 
venir utile. Ce qu'il y a feulement de 
néceflaire , c'eft qu'une pareille collection 
nc foir point féparée, ou que, comme 
1l à coutume d’arriver, on ne veuille pas 
la rendre trop chere, de façon à rendre 
laccès difficile aux perfonnes pleines de 
grandes vues. és 
Lorfqu'on en eft venu avec chaque 
corps minéral aflez loin pour connoître 
(es principes Où pour foutenir furement 
qu'il ne peut être décompofé davantage 
Par aucun moyen connu, il doit alors 
prendre un nom, mais pas plutôt : car 
iutrement ce ne peut être qu'un nom 
mpropre. Jeme fuis pourtant hafardé À le 
aire avec les corps que je connoïflois en 
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quelque façon, & qui n’avoient point de 
noms précédemment. Mais j'ai cru que 
cela pouvoitfe faire, après que cet Ella 
auroit paflé par toutes les épreuves aux- 
quelles ont été foumis tous les ouvrages 
de ce genre. Je fouhaite qu'il puifle ètre 
jugé digne d’un pareil examen. Il fera 
alorstemps de fixerlesgenres & les efpeces 
fuivant les fignes & les caracteres les plus 
naturels. | 

Cependant je me flatte & j'efpere que 
ceux qui voudront fe conformer au plan 
que je donne, neferont pas fi facilement 
induits en erreur, relativement aux corps 
du regne minéral, qu’il eft arrivé à mot. 
& aux autres, d’après les fyftèmes connus. 
C’eft pourquoi je crois aufli me faire par- 
là quelques défenfeurs contre ceux qui 
font tellement épris de la figuromanie &, 
du goût fuperficiel, qu'ils s'irritent contre, 
la liberté, quand on donne le marbre 
pour de la pierre à chaux & qu’on place, 
le porphyre parmi les pierres de roche. 
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L E regne minéral contient les corps qui ont 
exifté fous la fuperficie de notre globe, foit 
dès la premiere création, foit qu'ils aient été 
formés depuis, lefquels fe compofent jout- 
nellement de leurs principes , & naillent fans 
femences , fans vie & fans circulation de 
fluides quelconques. | 


Remarque. Les limites entre les trois prétendus 
regnes de la nature font prefque impoffbles à pref- 
crire, De la viennent les dificultés qu'il ya à en 
décrire exaëtement les particularités. C'eft auffi la 
queftion : favoir, fi ces fortes de defcriptions font 
néceflaires | lorfque toute l'hiftoire naturelle eft 
portée à un tel éclairciffemenc, que l’on peut non 
feulement connoître par des Principes aufli furs que 
faciles, les corps appartenants à chaque regne, mais 
aufli diftinguer parfaitement ceux qui font corps. 

avec eux, Cependant comme la longueur de ce tra- 
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vail & la connoiffance qu'il exige demandent que les 
recherches foient faites féparément & au mieux par 
diverfes perfonnes , nous devons avancer bien moins 
dans la defcription des corps minéraux que la favante 
Logique ne l’enfeigne. C’eft pourquoi il me faudra 
joindre quelques éclairciflements à ce que je viens de 
dire. 


Ces mots , CIRCULATION DES FLUIDES, 
doivent pafler en faveur de ce qui a été dit 
auparavant, c'eft-à-dire que les corps miné- 
raUxX SONT SOUS LA SUPERFICIE DE LA TERRE. 
C’eft par le défaut de fluides en eux, qu'ils 
different des végétaux ; car autrementil naît 
encore tous Les jours des minéraux à-peu-près 
de lamème maniere que nous imaginons l’ac- 
croiflement des végétaux. Les gouffres, les 
fentes & les filons dans les mines & dans les 
couches de la terre , peuvent être comparés 
aux canaux dans les végétaux ; & l’eau.eft le 
véhicule commun des principes des corps de 
l’un & lautre regne. Le feu dont on a fi peu 
de connoiffance & que l’on ne fait pas appar- 
tenir à laterre, qu'en tant qu'il fe trouve 
dans le cercle du foleil ; pourroit bien être 
‘auffi un expédient indifpenfable dans tousles 
trois regnes naturels. 

Cependant nous favons avec aflez de fu- 
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reté, que file regñe minéral a l'avantage d’a- 
Voir exifté avant les deux autres &'d’en être 
le fondement , il ef auffi privé des propriétés 
particulières & incompréhenfibles des autres 
regnes , en ce que ceux-ci ont unevie & 
naiflent par un développement de femences. 

La minéralogie à pour objets les corps mi- 
néraux qui font décrits ici, dans l’érar & 
fous la forme où nous les trouvons mainte- 
nant, Quant à l’obfervation des principes &c 
des parties élémentaires qui les forment & 
en qui nous ne pouvons pas les réduire pat 
la décompofirion , nous devons nous ÿ livrer 
aufli peu qu’il eft poñlble d’aflureravec certi- 
tude, qu’il n’a pas plu au Créateur de former 
plus d’une matiere principe pour ptoduire 
tous les corps qui tombent fous nos fens dans 
la nature, 

IL n'eft pas bien sûr de dite que les miné- 
raux font des corps qui croiffent par une appo- 
fition extérieure de parties; car en ce cas 
nous trouvons une analogie dans la forma- 
tion de l’aubier des arbres & dans la croûte 
des ftalaétires. Si quelqu'un venoir à m'op- 
pofer que le nouveau cercle dans le bois des 
arbres n’a pas été produit l'année précédente 
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pat l'eau‘entre l’écorce & le cercle du bois ; 
mais qu'il a pénétré de l’intérieur au travers 
des pores du bois, je lui ferois voir de fembla. 
bles exemples dans le regne minéral , lef- 
quels’prouvent clairement qu'ils ont été for- 
més de la même maniere qu'un cal dans la 
rupture de la jambe. De pareilles produc- 
tions demandent un certain âge de la part 
des mines , & en ce cas il pourroit bien y 
avoir du rapport entre le regne animal & 
le végétal. À légard du regne minéral , c’eft 
encore indécis jufqu'ici, & c'eft pourquoi 
nous n’ofons pas admettre aucune citculation 
de fucs quelconques dans les minéraux, tant 
qu'ilnous refte une autre iflue , c'eft-à-dire, 
l'attraction & la compreflion qui en réfulte ; 
ce dont nous parlerons plus au long dans les 
endroits convenables. Nous obfervons bien 
plus aifément & plus furement ce qui fe pafle 
dans les animaux & dans les végétaux, par- 
ceque nous fommes nous-mêmes expofés à 
leurs altérations, nous vivons plus commo- 
dément parmi eux, & nous furvivons à la plus 
grande partie des changements qui leur arri- 
vent; tandis qu’au contraire le regne minéral 
opere fecrettement fes variations & demande 
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beaucoup de temps-pour fes produ“tions. 
Je ne puis pas admettre de femences dans 
les-corps minéraux, À caufe d’une certaine 
induétion fur leurs défauts à cet égaïd:Je ne 
fais pas non plus pourquoi on devroit donner 
dans-cette intention une: préférence aux mé- 
taux, Ce que nous voyons arriver-dans les 
ftalaétites, nous pouvons nous. le: repré- 
fenter de mème dans: le cuivre &:largent 
pur. L'eau charrie des particules invihbles de 
chauk , de cuivre &i d'argent, Elleiles dépofe 
fur d’autres corps, foir que ceux-ci tient une: 
force attractive pour:ceux-là.; foit-que les 
pArtiss} ‘contenues dans l’eau fsieedt dérermi- 
nées grebdre cetteforime par le môuvement. 
Lesparcies précipiréés fe laiflent'fépareraffez 
afément-dans le commencement : ais après 
uu cértain temps leur-cohéfion dévient plus 
ferme. On voir cela aù cuivre dé cémenta- 
tion-à demi forgé , lequel, quand-il a été 
retiré de l'eau " éd durcit'au bout de quelque 
temps. La figure que prennent lor &Ÿ argent 
dans les: mines ,,ne prouve pas plus, que 
céile qui eit! propre à la moufle de.fer ou de 
cuivre.dans les mines fondues fans avoir été 
grillées , & les pierres bruccs. Cela: fair bien 
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plutôt imaginer que cetre forme à été pro2 
duite par une conftriétion & une coagulation 
rapide des parties extérieures. Nous voyons 
en quelque forte par-là les caufes des cryftaux 
dans les cailloux folitaires repandus çà & là, 
ainfi que dans ces prétendus mélons du 
mont Carmel & les boules martiales d'Italie, 
&c autres corps, fans-que nous ayons befoin 
de recourir à une chaleur de füfon pour 
fervir de:principe à ces conformations. Il faue 
feulernent bien obfervet les marques diftinc. 
tives qu'ils ont d’avoir été mous ou fondus. 
‘On'ne pourra pas décider fi les minéraux 
s'engéndrent encore: tous les jours dans le 
grand'atrelier de la nâtaré au fein dela térre 
fous toutes les formes fôus lefquelles ceux 
qui font déja parfaits femblent avoir été pro- 
duits ‘tant qu'il manquera encore les'obfer- 
vations néceflaires & les recherches requifes. 
Nous donnerons pour exemple tout le genre 
des cailloux. On n’a point encore d’expé- 
riences fur cette forte de production. Si quel- 
qu'un cfoit avoir trouvé les cryftaux de quartz 
dans le temps qu'il fe cryftallifoient , 1l eft 
queftion de favoir $il n’a regardé que la 
figure où bien s'il à fait de velles épreuves. 
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qu’on puifle être affuré qu’il n’y eft pas entré 
de terre calcaire pure ou inconnue , à la 
faveur d’autres mélanges. Combien n'y a-t-il 
pas de fortes poilibles de productions que 
l'on feroit porté à imaginer, mais qu'il n’eft 
pas à propos de citer ici ! Cela meneroit trop. 

loin, & l’éclaircifflement pafleroit de beau- 

coup la force de mon génie. Néanmoins je 
veux tâcher, par les obfervations fuivantes, 
d’exciter d’autres perfonnes qui ont plus 
d’intentions, plus de goût & de loifir pour 
pouffer plus loin leuts réflexions. 

Il a été déja fait mention de la précipitation 
dans l'eau & de la formation du caillou. 
Celle-ci n’admet point de molleffe antérieure 
qui foit de la nature de celle de l'argille dé 
#èmpée , mais bien une vifcofiré ou fub- 
ftance gélatineufe & mucilagineufe , & con- 
féquemment une plus parfaite diffolution. 
C'eft auffi pourquoi cela fuppofe une autre 
forte de formation. Il y a encore de nos. 
jours un expédient fort en ufage ; c’eft a dé- 
compoftion. Elle arrive, foit par le moyen 
de violents feux fouterrains, foit d’une ma- 
niere bien plus commode, c’eft à dire, par 
les exhalaifons minérales. Ces deux moyens 
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font naître une infinité de changements & 
de nouvelles produétions. Les acides du 
vitriol & du fel marin ne font pas non plus 
fans effets. Lorfqu'une fois ils font devenus 
libres par ces fortes de décompofitions des 
corps , ils ne reftent pas tranquilles, pas 
mème actuellement, jufqu'à ce qu'ils aient 
trouvé à fe faturer avec d’autres corps. Là où 
ils ne peuvent point pénétrer par eux-mêmes, 
l'eau leur fert de véhicule, érant de nature à 
être perpétuellement en mouvement. Mais 
1l faut bien diftinguer les opérations desfels, 
de celles que l’eau produit elle-mème, par- 
cequ'elle agit, foit comme diffolvant , par 
exemple, fur la terre calcaire, foit que par 
fon inertie , par fa pefanreur & par fon 
mouvement , elle facilite l’ufure & latranf- 
potion des parties dans les corps folides qui 
s'arrangent en différentes fituations. Les 
mines limonneufes ne font peut - être pro- 
duites que par des cailloux décompofés, 
quoiqu'il n'y ait pas la moindre apparence 
vicriolique dans certaines eaux ni aux envi- 
rons : ou bien ne font-elles que le fimple 
dépôt d’une terre difloute dans l’eau feule? 
Pourroit-on s'imaginer avec quelque fonde 
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ment qu'une terre végétale puifle fe changer 
par -elle - même en fer , lorfqu'on. trouve 
qu’elle contient jufqu'à moitié ce métal, par 
couches de peu d'apparence , comme le 
prouvent les tourketes dans les contrées de 
Dablie, du Jemte:and & d'Harjeodale ; ou 
bien que certaines vapeurs ont déja exercé 
leur force en certains lieux où elles s’atta- 
chent aux parties qui leur font analogues , 


ou qu'elles l’exercent encore journellement ?' 


Tels font peut-être les arbres qui ont éré en- 
gloutis par les deftruétions des tremblements 
de terre , ontété pénétrés par des. vapeurs 
ferrugineufes en plufieurs contrées, comme 
dans la Bohème, ont, rencontré peut-être 
une matiere filiceufe ; comme dans l’Oug- 
heagh en Irlande & proche d’Andrinople, 
& ont trouvé dans les mines de charbon de 
rerre d'Angleterre & de Boferup une matiere 
inflammable. Les coquillages , fans avoir 
perdu leurs principes élémentaires, font 
changés pour la plupart en fpath, comme il 
eft arrivé dans le Buldurberg. Près de Vernon 
en France, & en Sibérie, 1ls font mélés & 
remplis de cailloux; proche Andrarum leurs 


pores ont pris de la pyrite, & dans Jarlsbero,. 


% 
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de la mine de cuivre verte. L'argent paroïe 
avoir le deflus dans l’'Hongsberg, de même 
que le cuivre dans les mines du nord en 
Norwege; & les mines qui contiennent de 
l'or en furabondance dans d’autres endroits 
de l'univers, feroient peut-être ailleurs des 
efpeces de mines ftériles. 

Mais je me fouftrais à des recherches aufi 
importantes, pour ne pas découvrir davan- 
tage mon infufhifance. Cependant , en fi- 
niffant, j'ofe avertir les commençants de 
ne pas fe prefler de conclure qu’un corps doit 
fa formation à fon voifin, quand cela ne 
peut pas fe prouver auflitôt par la difolu- 
tionou autre moyen artificiel ; de plus, qu'ils 
ne doivent pas fe contenter des examens & 
des obfervations qu'on a faites fur quel- 
ques collections minérales, mais aller les 
faire dans le grand atelier de la nature même. 
C’eft liqu'ils trouveront le meilleur chemin, 
quoique plus étroit, à la vérité. Les mines, 
les fentes & lescouches de la terre leur four- 
niront les connoiffances les plus exactes. 
Ainfi je rezarde comme une chofe incertaine, 
qu'on veuiile prétendre que le caillou naît 
de la chaux, feulement par la raifon qu'on 
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le trouve dans les lits de craie en Angleterre 
& dans les pierres à chaux à Kinnakulle ; 
& je crois qu’une pierre qui eft une fois déta- 
chée de faroche & qui a été jetée là, peur 
donner aufli peu des fignes d’accroiflement 
qu'un os de mort qu'on trouve dans un ci- 
metiere. | 


Sy'2 


On divife les minéraux en quatre claffes. 


(1) Zérres, qui nefe laiflent point 
étendre; font en plus grande partie 
indiflolubles dans l’eau & dans les 
huiles, & confervent dans l'ignition 
leur.fubftance corporelle. 

(1) Birumes, qui fe laiflent diffoudre 
dans les huiles & non dans l’eau, & 
brûülent dans le feu. 

(3): Sels, qui fe diflolvent dans 
l'eau, ‘conféquemment donnent de la 
faveur, & par lemêlange fe cryftal- 
lifent en corps folides & anguleux , 
quand on a diminué par l'évapora- 
tion l’eau qui étoit néceffaire pour 
leur diffolution. 
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(4) Métaux , qui {ont les plus pe- 
fants de tous les corps connus ; ils 
font en partie malléables & en partie 
fe réduifent en leurs principes : ; & par 
la fufon, en leur rendant le PHARE 
Bo qu'ils avoient perdu, 1 
peuvent reprendre» leur Pic 
forme. 


EL] 


Remarques. La difficulté énoncée {1) a lieu dans les 
… defcriptions fufdites. Les clafles citées ici ne peuvent 
pas être déterminées abfolument, On trouve : dans 
chacune d'elles des exceptions continuelles. Nous 
trouvons , par exemple, dans la pipnises clafe que 


à ef à À AT A + 


terre à pipe , jointe à d'autres corps, Had un peu de (à. 


fubftance dans la calcinätion, An clle, dure Jong- 
temps. Dans la troifieme clafe on éprouve, q que L arfenic 


fous la forme d'une chaux partage les propriérés des 
fels, & qu’on ne peut pas donner fur ceux-cide def. 


cription qui définifle l’arfenic : on ne PeYe, pas. non 


plus exclure de la claffe des demi-métaux. Dans 


la quatrieme clafle on voit que les métaux, foic’par- 
faits ou imparfaits, n'ont paside propriétés communes; 
car les uns peuvent fe calciner, & perdre conféquem- 
ment leur principe inflammable ; d’autres au contraire 
à feu égal demeurent inaltérables, quatid où ne fe 


fert point de manipulations artificielles: & de pro-! 


cédés particuliers & longs. Une partie de ces méraux 
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peut être rendue malléable ; mais nous manquons de 
moyèns pour faire devenir les autres fufceptibles des 
mêmes propriétés. 

La forme convexe des métaux fondus ne leur eft 
pas propre non plus. Tout ce qui eft bien fufible au 
feu , & qui n’eft pas attiré, foit par les vaifleaux, 
foit par les autres corps qu'on y ajoute, a la même 
figure. Le borax , le fel fafible microcofmique, & 
plufieurs autres le font pareillement fur les charbons 

Dans l'intention de lever ces difficultés , il ne vaut 
pas la peine d'entreprendre les defcriptions qui com- 
portent une quantité d'autres propriétés : on doit fe 
contenter d'apprendre à connoître chaque corps à 
part. Néanmoins, comme le préfent ouvrage doit 
être l'eflai d'un fyftème de Minéralogie , j'ai voulu 
m'aftreindre aux regles. les plus ordinaires dans la 
plupart des cas, 


PREMIERE CLASSE. 
$. 3. 
TERRES. 
TERRÆ. 


L Es terres font des corps minéraux qui re 
fe laiffent point érendre fous le marteau , font 
pour la plupart indiflolubles dans l’eau & 
dans les huiles, & ne perdent rien de leur 
fubftance dans la chaleur de l'ignition. 


S. 4. 


Ces terres font ici divifées, d’après leurs 
principes naturels , autant qu’on les connoit 
à préfent , en neufclaffes ou divifions. 


PREMIERE DIVISION. 
Terres calcaires. Terre calcarea. 


Lesterres calcaires , quand eiles font pures 
& exemptes de mélanges étrangers, ont les : 
propriétés communes & fuivantes. 


(x) Calcinées au feu, elles devien- 
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ment friables & tombent enfuite en 
une poudre blanche. 

(2) Cette pulvétifation fe Hits 
promptement dans l'eau. Ilen réfulte 
une forte chaleur & une diffolution. 

(3) Elles ne peuvent point fe vitri- 
fer, fans addition d’autres maticres, 
dans les vaifleaux férmés. 

(4) La chaux vive augmente Îa 

caufticité & la force du fel AikAlE 

(s) Elles fe diflolvent avec chaleur 
& cFervefcence avec lesacides, &elles 
fe comportent dans la diflolution de 
la maniere fuivante : 


1. L’acide du virriol té) précipite avec la 
chaux & donne une terre gypfeufe : ce qui 
demeure diffous fe cryftallife , après l'évapo- 
ration , en félénite. | 

2. L’acide marin fait, avec la terre calcaire, 
le prétendu fel ammoniac fixe , qui fe préci- 
pite aufli de lui-même en partie. 

3. L'acide du nitre difflout totalement la 
chaux, & ne la quitte point, à moins qu’on 
n’y fubftitue en place un felalkali. 


: SAN EssaAt 

(6) Quand onajoute du borax avec 
les terres calcaires , elles fe vitrifient 
très aifément, & donnent un verre 
qui , à un degré de chaleur moindre 
que celui de Pignition , peut prendre 
toutes fortes d'empreintes. 

(7) La même chofe arrive & avec 
chaleur , quand on y met du fel fuñble 
microcofmique. 

(8) Le fpath fufble fe fond le plus 
facilement de toutes les pierres avec 
la chaux, & formeun verre coupant. 

_(o) Les terres calcaires ont aufli une 
propriété réduétive à l'égard de plu- 
fieurschaux métalliques, par exemple, 
du plomb & du bifmut. Cette pro- 
priété fe montre également à unelé- 
gere chaleur avec le fer & lecuivre. 


(10) Conféquemment elles refflem- 
blent dans l’un (9) & l'autre cas au {el 


alkali fixe. C'eft pourquoi toute cette 
clafle pourrai jufte titre prendre très 
fouvent le nom deterres alkalines. 


(11) 
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(tr) Ces fortes de terres fon com 
munes À tous les trois regnes naturels, 
On les trouve aufli bien dans les os & 
les coquilles des animaux » que dans 
les cendres des Végétaux. Elles ont 
donc exifté auparavant que les ani- 
maux & les végétaux aient pu fe for- 
mer. C'eft auffi à caufe de leur grande 
nécéflité, qu’elles fe trouvent répan- 
dues dans l’univers. | 


On trouve la terre calcaire. 
1. Pure. Terra calcarea pur, 


(1) Pulvérulente : pulverulenta. 
Agaricus mineralrs. 


1. Blanche. Dans le Jemteland. près de 
Rædæn. En Weftgothie dans Timerdala. En 
Schmoland. En Oftgorhie dans l’ifle Goth- 


land aux endroits marécageux & au fond 
des lacs, 


2. Rouge. En Gothie. + 
_ 3° Jaune. À Timerdala en Weftgothie. 
Remarque, Cette terre calcaire en poudre. paroft 


B 
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être la fange des pierres à chaux tombées én pôuf- 
ficre, C'eft ce qui fait qu’on les trouve le plus fou- 
vent dans les endroits où il y a des montagnes de 
pierres à chaux. Cette terré calcaire fe trouve, à la 
vérité, dans des profondeurs ; mais il n’eft pas moins 
vrai qu'elle peut avoir l'origine qu'on lui a donnée 
ci-deflus. Elle peut avoir été entraînée plus loin par 
la violence de l’eau de certaines rivieres, Quelquefois 
on la trouve dans les fentes des mines, & pour lors 
on lui donne de plus beaux noms. On l'appelle laic 
de lune, agaric minéral, &c. Mife en mafle elle fe 
Jaiffe très commodément calciner en chaux. On l'em- 
ploie aufi fans la calciner , pout faire du crépi blanc, 
mais qui eft très faliffant. Dans le Schimoland on 
trouve en quelques endroirs marécageux une terre 
blanche qui , quant à l'apparence, reffemble à la terre 
calcaires mais elle ne fait point effervefcence avec 
l'eau forte, & ne devient point chaux au feu, Elle 
mérite bien d’être examinée par ceux qui ont occa= 
fion d'en ramafler en quantité. 


| Se 

©», Friable & folide. Solida , friabilis. 

ae PME A Craie. Crera. 

(1) Craie blanche. Cresa alba. En 
Angleterre, en France, à Schonen où 
elle tient fortement aux pierres à fufil. 


Dans les deux premiers pays, elle forme 
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dans la terre des couches régulieres, entre 
lefquelles font renfermés des lits de filex. 
De là il paroïît que les filex qui fe trouvent 
épars dans les champs ont été tranfportés de 
leurs couches naturelles par les dérangements 
violents ; mais jufqu'à préfent on n’a pas 
éncore pu FERAEE qu'ils fuffent tous les deux 
formés d’une même forte de principes. 

Le nom de craie fe donne très impropre- 
ment à diverfes autres fortes de terres. C’eft | 
ce qui fait qu'on parle de craies de diverfes 
couleurs. Je n’en connois pourtant point , 
excepté celle-ci, qui foit de nature calcaire. 
La différence des diverfes fortes de craie 
confifte feulement dans la fineffe , la foli- 
dité & la liaifon de leurs parties. 


$.7 
3. Pierreufe ou dure. T erra calcarea in- 
FA Pierre à chaux. 


(1) Denfe en parties impalpables, 
Particulis impalpabilibus. 


Cette efpece differe en dureté & en cou 
leur. On trouve de la pierre à chaux : 
1. Blanche. Cette pierre à chaux eft [a 
craie de Hull en Angleterre. 
| B ij 


F 
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2. Jaune blanchâtre. Telle eft la pierre à 


chaux de Baldursberg dans” RES , & M 
de Venife. 


:3. Couleur de chair. De certe couleur font 
les pierres qu'on trouve aux champs dans 
l'Upland. 

4. Brune rougeître, En Œland , Jemteland, 
Rattwich en Dahlie & Kinnakulle. 

s- Grife. Aux Mdrons fufdits. 

6. De diverfes couleurs. Comme le marbre 
d'Italie , de Blankenbourg & différents autres. 


7. Noire. Dans le Jemteland , Flandres. 
(Voyez 23.) | 


Remarques. Quoiqu'il pourroit déplaire à beaucoup 
de gens que-j'appelle ces fortes de marbres, pierres : 
à chaux , je nai pourtant aucuns fignes qui puiflent 
me les faire diftinguer. La couleur & la confiftance 
des parties font 1£ feules caufes qui nous font pré- 
férer une forte à une autre, Mais la nature a-t- elle 
donné la préférence à certaines couleurs fur d'au- 
tres ? Les pisiiterà à chaux denfes ne font-elles pas 
‘toutes propiés au poli avant d'être altérées par le 
dérangement ? On a donc parmi les grofles pierres à 
chaux certaines à choifir à fon:goût, & qu'on peut 
deftiner, fous le nom de marbre, à étre travaillées & 
NÉ pour de beaux ouvrages d'ornements. 

Ce feroit aux Minéfalogies 2 à examiner fi cette 
_ pierre à chaux (3) fe trouve autrement que par cou- 


ae 
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ches où par “ua & fans mélange d'autres 
corps changés de même en chaux. Cette pierre fe 
trouve ici dans le nord’, toujours de façon qu'on 
peut voir clairement qu ‘lle a été formée: dans les 
rivieres ou les débordements d’eau , comme il arrive 
avec la fange dans nos boccards , lorfqu'il y pañle 
toutes fortes de matieres étrangeres, Mais il y en a 
trop peu, pour que toute la mafle ait pu-fe changer 
par-là en chaux, pour.ne pas parler d’autres cir- 
conftances qui ae invifible un pareil dépôr, 


S. & 


2. Grenue. Lapis calcareus particulis £Taé 
aulatis. 


(1) En gros grains & friable. Saht: 
berg. Les Allemands la. nomment 


| nue À 


» Jaune rougeître, 
2. Blanche. La mine de Sahlberg donne 
les deux différentes efpeces. Mais on nomme 


auîi Salzschlag le { parh fufil ble gr 


(2) À petits grains. 
1. Blanche. Sahlbers. 


2. À demi tranf. parente, Solfatara LES 


On y trouve du foufre natif. 
B' ii} 
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(3) En grains fubrtils. La pierre à 
chaux de Sahlberg. | 
2. Blanche & noire. Le fond d’Herrftein 
dans Sahiberg. 
1. Blanche & verte. La groffe mine dans 
Sahlberg.…. 


Remarque. Ces efpeces ont fouvent d’aufli belles 


couleurs que les autres marbres prétendus; mais leur 


compofition & la liaifon de leurs parties ne compor- 
tent pas bien comme il faut le poli, 


$. 9. 
3. Écaïllenfe. Lapis calcareus particulis 
fquamofis five Jpatofis. 


(1) A groffes écailles. 


1. Blanche. Carpenberg. 

On trouve aufli cette efpece dans Tuna- 
berg & en Sudermanie. Mais elle eft de na- 
ture à perdre quarante pour cent de fa pe- 
fanteur au fe : & lorfqu’elle fe décompofe 
elle devient brunâtre, ce qui eft un figne 
qu'elle contient un peu de fer; de façon 
qu'elle tient le milieu entre les pierres d’a- 
cier & les pierres à chaux. Avant d’avoir été 
calcinée elle ne fait point effervefcence avec 
les acides, : | 


À 
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-.2. Jaune rougeâtre. En Finlande: 


(2) À petites écailles. 


1. Blanche. A Tuna en Dalécarlie. En Of- 
trogothie dans la rupture du marbre. À Né- 
rike en Lillkyrkie. En Finlande dans les Pa- 

roifles de Kimito & de Kargas, | 


(3) Fine & brillante. 


1. Blanche. Carrara en Italie. Pargas dans 
Ja Finlande. 

2. De divetfes couleurs. De cette forte 
font en partie les genres de marbres étran- 
gers. 


* Remarques. Cette efpece de pierres à chaux prend 
le poli, & conféquemment elles s’emploient comme 
du marbre, quand leurs couleurs font belles. 
| D'ailleurs il faut obferver que la pierre à chaux 
en grains & en forme d'écailles ($. 9 &-r0. ) fe trouve 
ou dans les filons ou bien forme des montagnes en- 
tieres qui n'ont aucune marque ou couche de pétrifis 
eations, " 


& 
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Spath calcaire. Spatum calcareum. 
(1) Rhomboïdal. 


Tranfparent, Diaphanum. 


Bi 
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«fa 1) Spath. d'Iflande. ju Lflan- 


dicurn. 


I! double les objets qu’on lui ue ent 

les regardant au travers de lui. Aux mines de 

fer de Brattfors dans le Wermeland ,. en 
Suifle , en Iflande. 


(2) Spath qui ne AT ppins lès 
objets. | 


1. Blanc & fans couleur. | 
2. Jaunâtre. Phofphorique. À Jonuswando 

en L près de Torneo. 
2. Opaque. Spatum R. opacum. 


(1) Blanc. Il fe trouve en plufeurs 
endroits, mais le plus fouvent dans 
les cavités & dans les filans des drufes. 

(2) Noir. A'Kongsbere dans ds 
norn. 

(3) Jaune obfcur. A Sahbetg 

(2) En lames minces. Zamellofum. 

Cette pierre à chaux n’a point de figure 
rhomboïdale , mais elle eft compofée de par- 
ties couchées les unes fut les autres , comme 
du papiér à lettres. 
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2. Blanc obfcur. Spatum Pos opacum. À 

Kongsberg dans Minorn. La mine de Skara 
fur l’'Egre en Norwege. 


. 11. 


\ s. Cryftallifée. Lapis calcareus cryflalli- 
fatus. Spath calcaire grouppé. Sparum druficum. 

| Cette pierre à chaux eft formée du fpath 

* calcaire dont il a été parlé plus haut ( 6.10.) 

-lequela pris des accroiflements par fa fuper- 
ficie , en acquérant différentes furfaces & des 
côtés. C’eft ce qui à POLE beaucoup de fi- 
gures qu'on n'a été ni en état d’obferver fuf- 

fifamment ni de décrire. On prendra donc 

 feulement pour exemple les fuivants , comme 
les plus ordinaires & les plus nombreux qu'on 
nomme : 


( 1) Spath calcaire srouppé & tranf- 
parent. Sparum druficum diaphanum. 


. 1. À fix pans & tronqués, Chryflalli [pa- 
toft hexagoni truncati,  \ 

: On trouve celui-ci au Harts. J DHuwando. 
2. Pyramidal. Pyramidales, 


(1) Pyramidal ifolé. Ps 
difündi. À Dannemara. Sahlberg. 
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(2) Spath en pelotons. mn éidcles 
concret. Ce {ont des pelotons com- 
pofés decryftaux de fpath concentrés, 
de forme oétogone & pyramidale. A 
Ruttwvich & autres lieux. | 


Remarque. On fe fert du mot de fpath, comme : 
d’un nom très connu à raifon de certaines figures, 
telles que la rhomboïdale , la cubique & la feuilletée 
“à furfaces unies qu'on veut fignifier , fans égard aux 
-principes de ce prétendu minéral, en l'employant. 
C'eft pourquoi aufli on doit le fixer ici par une addi- 
tion, Qu'on dife donc fpath calcaire, fpath gypfeux » 
fpath fluor, & fpath de bafaltes. Cela n’a pourtant 
encore lieu que pour les fortes de terres ou les mines 
“qui ont quelque analogie avec eux, Qu'on en prenne 
“pour exemple le path de plomb. 


Toutes les drufes calcaites, quand on les brife ; 
amontrent une figure de fpath. Leur cryftallifation 
“doit être attribuée à l’efpace qui eft refté après l'ag- 
gtégation des principes du fpath, Ces fortes d'efpaces 
fe nomment filons ouverts. 


Les figures des cryftaux dans ce genre font bien fe 
variées que dans aucun autre , fans qu’on fache en 
‘donner une raïfon, On n'ofe la chercher dans les fels 
où jamais perfonne ne pourra prouver leur préfence ; 
& au contraire on eft très porté à s'imaginer que 
beaucoup de corpsminéraux ont dû prendre par acci- 
dentune figure anguleufe à leur furface. Voyez le dif- 


e 
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«ours de M. Cronftedt, lors de fon entrée à l'Acadé- 
mie Royale des Sciences. 
 Aù refte l’exafte obfervation de ces figures fert da- 
) vantage à fatisfaire la curiofité’, qu’à prouver de l’uti- 
lité, Les connoifleurs en mines n’ont pu jufqu'ici re- 
marquer aucune différence dans les filons des mines, 
felon leur diverfité, Ceux qui s’en fervent pour Les ro» 
caïlles ne font jamais attention à la quantité des côtés, 
Ils fe contentent de ce qu’elles produifent un bel effet 
de loin, Il n’en feroit pourtant pas moins utile que 
quelqu'un voulût prendre la peine de chercher pour 
favoir fi chaque forte de fpath n'auroit pas fon nombre 
déterminé & fixe de figures fous lefquelles fe fait tou- 
jours la cryftallifation. Cela n’a pas encore pu fe faire 
jufqu’à préfent , parcequ’on a toujours mis tous les 
fpaths enfemble , fans aucun égard pour leurs princi- 
pes. Quant à moi je n'en attends point abfolument 
-grand avantage, | 
Star ë 


6. Stalaétite. S'ralactites calcareus. 

Elle fe forme dans les creux des montagnes 
ou bien dans la terre par l'eau de chaux , la- 
queile en coulant , ou en égoutrant , aban- 
donne la terre calcaire dont elle éroit char- 
gée & là laiffe dépofer. C’eft pourquoi cette 
pierre n’eft:en plus grande partie qu'une 
croûte, quelquefois affez épaifle, & fparhique 
-dans la caffure. La forme extérieure dépend 
du local où éft tombée la chaux, de la nature 


Le 
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de l'eau, & de beaucoup d’autres circonftances 
accidentelles.. On trouve dela 


(1) Stalaétite à coquille en parties 
füabtiles. Sralactires teflaceus particulis 
‘impalpabilibus. 


1. Ronde. T. éflaceus zbbof. 


G 1) Blanche. Le fprudelfleir de 
Car!sbade. 

(2) Grife. La pifolithe dé Gothic. 
-Pifolithes Oolithes. 

. 2. Conique & creufe. Coniformis pérfos 
ratus. 

(1) Blanche. Cclle- Sete dans. 
toutes les voûtes faites avec de la * 
chaux, où l’eau pañle au travers : de 
même que dans les cavités des mon- 
tagnes de chaux. gr 


3. Le finter. dés AHemands.: De Nes 
non déterminée. Figurd incertä, À la caverne 
de Baumann. Au canal près d’Andrinople. En 
Italie & ailleurs. , 

4 En cônes creux & attachés enfemble. 
:Conës concretis excavatis, C'eft.ainfi qu’on 
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décrit une ftalactire qui à rempli une fente 
de terre proche d’'Helfingbouts. Sa figure eft 
tout-à-fait particulicre ; car elle repréfente 
des cornets de papier enfilés Les uns dans les 
autres, én diminuant peu-à-peu , tant du 


. Côté de la hauteur, que des autres dimen: 
fions. 


(2) Staladtite folide , qui refflemble 
au fpath en la caffant. Sralaétices fe= 
rdus particulis HAS SE 
_ (1) En forme de cône & creufe. Co- 
niformis. 64€ 

(1) Blanche demi-tranfparente: A 


Chaceline , proche Rouen, en France. 


Remarque. Quand on fait de l’eau de chaux (ans 
calcis viva), on voit que la chaux fe raffemble en 
forme de pellicule fur la furface del eau ; & lorfque 
cette pellicule eft crevée, elle tombe au fond comme 
un dépôt feuilleté, Cela dure long-temps, & celæ 
réuflit après qu'elle a été filtrée, On peut donc s'ima 
giner qu'il en arrive de même dans le grand attelier. 
de la nature, La ftaladite eft le plus fouvent creufe , 
“ou au moins elle à l'apparence de cette ébntlitatiés, 
Si on la trouve de la nature du fpath, comme celle 
de Rouen, on peut croire que l'on en doit attribuer 
Ja caufe à une maticre abondante, laquelle s’eft ra- 
maffée, & que le fpath calcaire & fes concrétions , 
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qui ne fe forment, autant que je fache , que di les 
fentes des montagnes , que les connoiffeurs dans les 
mines appellent cavernes & filons, quand tout a été 
rempli, font produits comme les ftalaétites. Ainfi il 
a failu les obferver convenablement toutes enfemble, 
en tant qu'elles different peu entre elles, On a épat- 
gné par là plufieurs noms finguliers en place des def- 
criptions ; car 1l eft décidé qu'un morceau de grands 
cryftaux de fpath brifé , ou bien une ftalactite de na- 
ture du fpath , paffera toujours en minéralogie pour 
une matiere fimplement calcaire ou pierre à chaux, 
fans montrer aucune marque des caracteres particu- 
liers qui, réunis en total , lui étoient propres, | 


$. 13. 


2. Terre calcaire mêlée & faturée d'acide 
vitriolique. Terra calcarea acido vitrioli [a- 
turata, Gypfe. Gypfum. Celle-ci 


(x) ER plus déliée & plus poreufe 
que la terre calcaire pure. | 
(2) Avant ou après avoir été calci- 
née, elle ne fait point effervefcence 
avec les acides ,; ou bien très peu , à 
raifon de ce qui manque dans la fatu- 
ration. 

(3) Elle fe décompofe au Ft facile- 


ment. 
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(4) Si on la fait calciner fans la 
faire rougir , la poudre en eft très 
propre à former avec. l’eau une mafle 
qui fe durcit promptement, à quoi 

(5) On n’apperçoit aucune chaleur. 

(6) Sans addition elle eft tout auf 
réfractaire que la chaux, & fa façon 
“ik agir avec d’autres corps eft prefque 
la même que celle de la chaux ; cepen- 
dant l'acide vitriolique bte favo- 
rifer {a vitrification. 

(7) Au feu, mife en fufion avec le 
borax elle flte uné très longue effer- 
Phones La caufe en eft due à à la na" 
ture des fels. 

(8) Combinée dans le as PAPE EN 
matieres inflammables , lle prendun 
goût de foufre, & peut aufñli bien 
par ce moyen que parles deux al- 
kalis, être réduite à fes principes, tan- 
dis qu’on doit employer de ceux-ci 
cinq ou fix fois plus que ne pefe. la 
pierre de gypfe qu'on veut analyfer. 
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(9) La chaux recompofée donne le 
plus fouvent des indices de fer. 


.. 14. 
© La terre de gypfe fe trouve 
(1) Tendre & pulvérulente. Terra 
gypfea pulverulenta. C’eft proprement 
ce que les Allemands appellent guhr. 


a 


1, Blanche. Elle a été trouvée en Saxe. 
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(2) Pétrifiée. Terra gypfea indurata. 
1. Solide en parties impalpables. So/ida 
particulis impalpabilibus. Albâtre. Alabaffrum. 
Cette pierre fe laifle fcier & tailler , mais 
elle ne prend qu'un poli mat & non brillant: 
L'albâtre n’eft pas non plus toujours faturé : 
d'acide vitriolique. 
1. Albâtre blanc. 
(1) Tranfparent. En Perle. 
(2) Opaque. En Italie près de Tra-. 
pano en Sicils. | 
2. Jaune. | 
(1) Tranfparent. Celui d’orient.” : 
(2) 
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+ (2) Opaque., 
| $. 16, 
2. Gypfe en forme d’écailles. Gypfam par 
ticulis micaceis, La pierte de gypfe ordinaire. : 
1. À grofles écailles. 


(1) Blanc. À Ordal en Norvege, 
où cft la forte ordinaire de roches où 
fe trouvent les mines de cuivre. 

2. À petites écailles. 

(1) Jaunâtre. Montmartre, près de 
Paris. | 

(2) Grifâtre. Sperembetg dans la 
Mark. ae 

$. 17. | 
3. Gypfe fibteux. Gypfüm fibrofum. Ala: 
baftrite. Alabaftrites. 
1. À groffes fibres. 
(1) Blanc. En Livonie, 
2. À petites fibres. À Andrarum , èn COUs 
ches minces parmi l’ardoife alurninenfe. 


M LO nd | G 
(4) Gypfe en forme de fpath, Gyp- 
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fum fpatofum. Spath si Sélénite. 
Selenites. 

Quelques-uns l’appellent aufli glacies Ma- 
tie, & on le confond avec le glimmer tran{- 
parent , mica alba pellucida. 

1. Spath gypfeux pur. 

(1) Diaphane. S parum gypfeun dia- 
phanum. 

(1) Sans couleur. En Soit 

(2) Jaunâtre. Montmartre, près de 
Paris. 

2. Spath pefant. dé metallicum , à 
‘caufe de fa grande pefanteur qui approche 
très fort de celle du fer & de l’étain. On croit 
qu'il contient quelque métal ; mais pet- 
fonne , que je fache , n'a pu sufqu' à préfent 
y démontrer qu'un léger indice de fer, que 
l’on peut également tirer de toute autre forte 
de gypfe. 

(1) Demi- cranfparent. Spath de 
RE S patum ReRonrenles Sa pe- 
fanteur propre eft à celle de l’eau, 
comme 4$00 à 1000. 


MANCE) Opaque. | 
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(1) Blanc, | 

(2) Rougeître. Il fe trouve fur à 

Hartz dans le Wildmann & autres 
cavernes d'Allemagne. 


3. Pierrehéparique. Voyez ci-deffous $. 24: 


Remarque M. Margraffa publié dans les Mémoires 
de l’Académie dés Sciences de Berlin de belleg recheta 
ches fur la vertu phofphorique de ce fpath. Il a dé. 
montté que chaque terre de oypfe en pauelle on 
BApArÇOIe pas abfolument de métal, étoit prôpre 
à donner du ‘phofphore. Or cette elpèce de fpath ou 
pierre de Boulogne eft la plus propre à cela: elleta 
d’ailleurs une affez grande pefanteur ; conféquem- 
ment il paroît par là que fa pefanteut ne provient 
point de métal. M. Scheffer, dans les Mémoires de 
Suede en 1753, décrit les EE Lei qu'il avoit faites 
fur un fpath pefant de 1a Chine, & ilien réfulte que 
ce fpath revient à cette pierre ue dans les livres 
fous le nom de pétun-rjé & qui fert dans [a Chine à faire 
la vraie porcelaine, Le phofphore de Baudoin ne peut 
. qu'éclaircir les-procédés de M. Margraff. Mais cette 
prétendue vertu phofporique differe pourtant de celle 
qui eft propre à la chaux, au {path fufible & aux au: 
tres pierres, laquelle fe montre feulement par une 
légere chaletir, & femble provenir d'! une fubfance in 
flammable volatile dans li dd COLE , 
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| $. 19. 
4. Gypfe cryftallifé. Gypfum cryftallifatum 
Drufes gypféufes. Drufe gypfeæ. 
1. Drufes gypfeufes pures. 
(1) Cunéiformes. Cuneiformes. 
Elles font compofées du fparh gypfeux ($. 
18,1.) 
(1) Tranfparentes. 
(1) Sans couleur. 
(2) Jaunâtres. Montmartre, près de 
Paris. | 

2. Capillaires. Capillares. 

(1) Opaques de couleur jaune blan- 
châtre. Stollbers dans le diftrit de 
la mine de cuivre. 

2. Compofées de fpath pefant. Marmor 
metallicum druficum. 

1. En forme de crêtes. Criffatum. Ellesref- . 
femblent à des crètes de coq, & fe rrouvenc 
à la fuperficie des filons des drufes en forme 
_de boules compofées de fparh pefant. 

1. Blanches. Kongsberg. Au Hartz. 

2. Rougeâtres. Le Wildmann fur le Hartz. 
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5. Sralactite gypfeufe. Sialaëtires gypfeus. 
Stakétite en forme de gypfe. 

Il peut y avoir autant de variations dans 
les figures , qu'il s'en trouve: ordinairement 
dans le fnter où concrétions irrégulières de 
la chaux. Les RIRES fuivantés me font con 
nues. 

1. En parties impalpables. Particulis impal- 
pabilibus. Le grignard des François. 


(1) De figure irréguliere. ‘ 
(1) Jaune. A la plâtriere de Mont- 
martre. 

(2) Blanc. En ftalie. Cela: Re 6 tta- 
vaille comme l'albâtre, quand il eft 
parvenu à une certaine grandeur. 
Alors la face externe prend ordinai- 
rement une couleur entre le blanc & 
le jaune. La clarté ou l’obfcurité en 
font auffi une différence. 

2. Della texture du fpath. Texzurä pate 


Aifr) Cunéiforme. 
.Ciÿ 


æ 


Fe 1 Œte & an M 3& 
1. Blanc & jaune. Trend en Sicile. 


(2) De figure irrégulier, Le 
1. Blanc. Suollberg , diftiét de la mine de 


cuivre, 


: M 


Remarque. ci. a lieu ce qui al été obfervé précé- 
demmenc ($.41.ft,12.:) :fur les RÉ de! fpath & les 
concrétions calcaires. 


{ rues , 
# JAI SIT Cu, LS Ç 108 }A < 


Sur 


À Terre calcaire unie avec c'Pacide du fel. 
Terra caltrea'atido falis communis faturatas 
Sal ammoniaçun fixum natural; Se trouve 


8} Dans: l'océan ou: fe mer, 


2. Dans les fontaines falées. ff! 

li s'attache abondamment de: cétte tèrre 
dansile fond,des chaudieres que, l’on emploie 
à Ja cuire du fel; & c’'ett ce qui s appelle en 
Allemand Jfalathe, ou cendre de fel. Elle 
attire l'humidité: de air & fe réfour € én li 
queut | id 9 1 (09 shit 17191" 


à ; + AR | MY TES 
jean 1 fe trouve € peut-être des pierres à chaux 
qui contiennent de l'acide du fel en “divérfés propot- 
tions & qui: nous font encore incontruesjhfqu'a pré- 
feng. Il eft prefque incroyable copHSA la,mer con- 
tient de chaux difloute C’éft au cetté ? CHAUX que les 
gpimaux àcoquilles fe fervent pour former leurs co- 
| 


0 
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quillages. Il peut f faire que la naturefe foit faitune 
voie par la chaux pour extraire un fel alkali minéral, 
& qu’ainfi la chaux auffi bien que l'acide du fel ma- 
rin fe trouve dans l'eau , afin de s'unir peu-à-peu pour 
former enfemble le fel commun, 


Wi22, 


4. Terre calcaire unie au principe imflam- 


+ 


mable. Terra calcarea phlogiflo mixta feu im- 
pregnata. 

Les terres calcaires qui appartiennent ? 
cette clafle ont une très mauvaife ‘odeur 
quand on les frotte. Leur couleur dépend de 
la fubftance inflammable. Suivant la propor- 
tion de la matiere inflammable , leur couleur 

noire eft auffi différente. 
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1. Terre calcaire impregnée du fimple 
phlogiftique. Terra calcarea plogiflo fimplici 
mixta. Pierre de porc. Lapis fuillus. 

L'odeur ne déplait peut-être pas également 
à tout le monde. Elle fe perd promprement 
au feu. Eu égard à la texture , Les différentes 
efpeces font es fuivantes : 


(1) Pierre de porc folide en parties 
Civ 


ÿo 1 Es: START me 
impalpables. SoZidus particulis impal- 
_ pabilibus. | 

1. Noire. Acer. Marbre de Flandres & de 
Jemteland. 

(2) Grenue. Particulis granulatis. 

1. Brune noirître. Wretftorp dans Nerik, 
près de Skoers. 

(3) En forme d’écailles. Particulis 
Micaceis. Has 

1. À groffes écailles. 

(1) Noire. Proche de Noës en Jem- 
teland. £s 

(2) Brune bien brillante. Kinna- 
kulle. Rattvick. 

(4) En forme de fpath. 

1. Noire. 

2. Brune claire. 

5. Jaunâtre. À [à mine d’ardoife dans la 
Gothie occidentale. 


(s) En drufes. 


5. Ronde. Krafnafelo dans l'Ingrie. 


px TR Tan, 4 
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2, Terre calcaire Aa (TP avec Jé Mb: 
que l'acide vitriolique. Terra calcarea 


phlogi wa & acido vitrioli mixta. Pierré hépa- 
tique. Vibre hepaticus. | 

Cette pierre, avant ou après qu'on l'a frot- 
-tée, a, foit une odeur d’hcpar de foufre, foit de 
poudre à canon. Elle ne fait point effervef- 
cence avec les acides, & conféquemment 
elle eft une pierre moyenne entre la pierre 
de porc & le gypfe. Elle doit pourtant tirer 
fon nom de la premiere, quoiqu’elle ne 
vaille rien pour faire de la pierre à chaux, à 
quoi la pierre de porc eft la plus convenable 
& la plus avantageufe des autres pierres à 
chaux. | 

Et elle fe trouve 

(1) En écailles. : 

1. Avec de groffes écailles. 

1. Jaunâtre. À la montagne fupérieure de 
l'Hongsberg ; près de la Grace de Dieu dans 
le befoin. 

2. Un peu brillante. 

(2) Noire. Par pelotons dans les 
mines d’alun d'Andrarum. 


MR  vr20ÆEisstAMmM a 
Remarque. La maniere avec laquelle Ia nature unit 
les parties qui forment la pierre de porc eft peut-être 
la même que lorfqu'on met griller une pierre à chaux 
fur.un tas de pyrites fulfureufes. Le foufre s'attache 
donc tout entier à .la pierre à chaux. Celle-ci retient 
par-là une vraie odeur de foufre. Il n’y a au contraire 
que de l’acide vitriolique dans le gypfe. On voit aufl 
dans les morceaux d’ardoife de la mine d'Andrarum , 
comine le foufre à tiré à lui le fer qui f trouvoit en 
abondance dans l’ardoife & en a formé la pyrite, J'ai 
donné à cette efpece le nom de pierre hépatique, qui 
a été peut-être déja donné à d’autres corps à raifon de 
lacouleur ; mais comme je regarde la couleur comme 
accidentelle & n'important que peu ou point du tout 
en minéralogie, je me flatte qu'on me pardonnera 
cettc-hardiefle. La texture de la pierre de porc & de 
l'hépatique ‘eft auffi variée que dans les autres pierres 
à chaux, De plus il fautobferver que l’on prétend 
communément qu’il y a dans la pierre puante un fel 
alkali volatil, mais que perfonne n’a encore pu en 
retirer. | | 
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(5) Terre calcaire mêlée d’argille, 
T erra calcarea argillé à LntLMÈ mIxta 
Marne. Marga. | 

(1) Qui étant crue fait cffervef- 
cence avec acidéss; mais | 

(2) N’en fait point après avoir été 


DE MINÉRALOGIE. 23 - 
calcinée; car alors elle devient dure, 
felon qu’elle contient dc ou moins 
de terre argilleufe. | 


Erik 3) Elle fe vitrifie promptement, & 
quand même elle {eroit, mêlée avec 


l'argille la plus réfractaire. | 


(4) Elle eft fort avantageufe PoUE 
la végération des plantes, en ce que 
Pargille qui veft mêlée mitigela « qua- 
lité defliccative de la hansi 


KE) Après. la grande chaleur Le la 
calcination 1 Cle attire. facilement 
l humidité ë fe décompofe peu- M ds 


© Lesi ibportantes diverfités de cette terre 
dépendent en partie de la propoition. des 
deux terres ,'& auf en partie de la nature 
de la terre argilleufe. Cd nous allons 
obferver es CDI STAR à 


D (+: 
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1. Marne friable. Marga  féabilie 


Celle-ci fe diflout dans l’eau comme les 
autres fortes d’argille. 


4& Es s AT! 

(1) Brune rougeître. En Gothie. 

(2) Rouge pale. Upfal. 

Lorfqu'on la calcine , elle garde une cou- 
leur jaune claire. On l'emploie dans la fa- 
brique de porcelaine de Roftrand à Stoc- 
kolm , pour de [a faufle porcelaine , autre” 
ment porcelaine de Delft. 
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2. Demi-pétrifiée. fe indurata are fa- 
zifcens. j 

Elle eft dans la terre & pp les couches 
ä-peu-près dure comme de la pierre : mais 
elle fe détruit à l'air. Elle fe montre dans 
nos montagnes d’ardoife , & fe trouve parmi 
les groffes pierres à chaux ardoifées , comme 
auffi en particulier en groffes couches, Elle 
fe diflout feulement par l'eau après | de longs 
orages. 


(1) Marthe d'ardoifs brife & 

(2) Rouge. Près de SU fa dans 
la paroifle de PAPE & en Dalé- 
carlic. 
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3. Marne pétrifiée. Marsa indurata. 
1. En morceaux particuliers. Marsa indus 
rata amorpha. Le tuf, 


(1) Pierres de tuf blanches. Karélie 
dans le Strom , près de Nykioping. 
(2) Grifes. En Germanie. Schonen. 


Elles fonc formées par le dépôt de l'eau du 
Strom. 
2. En couches jointes enfemble. Marga in- 
durata firatis continuis. Ardoife marneufe 
dure. 


AO ILT 


6. Terrecalcaire unie à la terre métallique, 
Terra calcarea metallis intimè mixta. 

Onentendraici, commé dans tout lerefte, 
une mixtion & une combinaifon de divers 
principes que l'œil n’eft pas capable de dé- 
couvrir fans le fecours d’autres moyens. 

Les efpeces appartenantes à cette clafle 
ont perdu la propriété de faire effervefcence 
avec les acides, foit qu’elles contiennent du 
métal en abondance, foit qu'il y ait de l'acide 
vitriolique combiné avec elles. INéanmoins 
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__onen a trouvé quelques-unes qui contenoient 
depuis vingt jufques à trente par cent de mé- 
tal, & qui ont pourtant montré leur nature 
calcaïre , en faifant effervefcence avec l'acide 
du nitre. 
$- 30. 

On ne connoït jufques à préfent que trois 
métaux qui s’uniflenc avec la terre calcaire. 

1. Le fer uni à la terre calçaire, Terra cal- 
carea marte intimè mixta. Mine de fer blan- 
che. Minera ferri alba. 

(1) La pierre ou mine de fer n’eft 
pas , à la vérité , toujours blanche; 
mais quand elleeft broyée, clle donne 
le plus fouvent une poudre blanche. 

(2) Pendant le refroidifflement elle 
: devient noire dans Pair & dans le feu. 

(3) On remarque aufi en même 
temps qu'elle perd de fa pefanteur 
trente jufques à quarante par cent. 
Par la diftillation on n’appercoit de 
perte que dans l’eau qui monte en va- 
peur. Peut-être auti pafle-t-il quel- 
que peu d'acide vitriolique. -:: 
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$. 3.1. 
Cette terre calcaire fe trouve: 


- (1) Pulvérulente. Minera 7 alba 
pulyerulenta. 


1. Noire. Elle refflemble à la fuiede chemi- 
née. Dans le Silberberg occidental, diftri& 
de la grande mine de cuivre, 1l y a une fem- 
blable terre calcaire dans la terre de la digue 
fur la mine de fer blanche. 

2. Brune obfcure Elle ne reffemble pas 
mal à la terre d'ombre. On la trouve dans le 
Norberg , proche du Sonnenfcheinberg. 


DAMES 2 

(2) Pétrifiée. Zndurata. 

1. Solide en parties impalpables. Solida 
particulis impalpabilibus. 
(1) Rouge. Minera Li calearea 
rubra. | 

Elle a de l’apparence de la rubrique ou 
craie rouge, ou de la fanguine ; mais dans la 
diffolution-elle fait fortement effervefcence 


avec l'eau-forte, À Hallefors. Gragsberg. dans 
Grangaerd. | 


\ 
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$- 33: 
2. Blanche. Particulis micaceis. 


(1) Blanche. Le Silberberg oéciden- 
tal. Naffau Siegen. 


(2) Grife noirâtre. Hallefors, dans 
la vieille fofle. Schmakalden, 


3. En forme de fpath. Spato/[a. 
4. En drufes ou grouppes. Drufica. 


(1) Brune noirûtre. Schmakalden. 


(2) Blanche. 


1. Poreufe. Le Silberberg occidental. Se 
nomme fouvent fleurs de fer. 
2. En forme de pyrite. Au même endroit. 


Remarque. Les pages précédentes font fi fembla- 
bles par la texture à la pierre à chaux que nous avons 
appellé écailleufe ($.9.) & aux autres fpaths cal- 
caires ($. 10 & 11.) qu'on pourtoit facilement les con- 
fondre enfemble, fi on n'obfervoit pas exactement les 
les autres caracteres. | 


$. 34. 


2. Cuivre uni à la terre calcaire. Terra 
calcarea croco fen calce Veneris intimé mixta. 
PT 
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- 4. Pulvérulente ou friable. Pu/verulenta feu 
friabilis. Fu 

Bleu de montagne. Cœruleum montanum. 

fait effervefcence avec l’eau-forte & s’y dif- 

fout. 


S. 35. 

2. Pétrifiée. 

1. Pure. Terre calcaire unie à la chaux de 
cuivre. Lapis armenus. pts 

Telle doit être cette pierre , d'après fa 
defcription , fi elle doit porter lé nom de 
lapis armenus. Mais les Droguiftes nous veh- 
dent à fa place une pierre d'azur bien bleue 
qui eft une fimple pyrite. 


$. 36. 


Terre gypfeufe unie à la chaux de cuivre: 
Terra gypfea Venere mixtas 
Elle eft de couleur verte. On pourroït :la 
nommer malachite; mais cependant je ne 
fais pas fi toute malachite eft compolée de 

à 
même. | 

Dans Ordal en Norwege, on la trouve 4: 
demi tranfparente. | 


Remarque. La chymie nous apprend que les fels 
tikalis produifent une couleur bleue avec le cuivre, 


| D 
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laquelle-fe change en verd quand on y joint un acides 
De là nous apprenons aufli la caufe pourquoi-dans les 
procédés avec la chaux, il peut fe trouver une cou- 
leur verte, quand il Le ri rencontre au fond de l'acide 
vitriolique, | 


S 17, 


3. Chaux de plomb avec la terre calcaire 
Terra calcarea ceruffé nativä intimé mixta. 
 C’eft une ochre de plomb ou un fpath de, 
plomb qui, lors de fa formation , s'eft com- 
bjné avec une terre calcaire , & par là ne fait. 
point effervefcence avec les acides. 


(1) Tendre & friable. Frrabilis. 


1. Blanche. Chriftiersberg dans la paroiffs 
de la nouvelle Mine de cuivre. 


ë a ruri f 1 S. 3 8. 
(2) Pétrifiée. 
: 1: En forme d’écailles. 
‘’(1) Jaunûtre. Chriftiersberg. 
Remarque, Le contenu du plomb eft aflez confidé-" 

rable dans ces deux efpeces. Elles contiennent jufques 
à 40 par cent, plus ou moins. La terre calcaire et ic&y 
aufli bien unie que dans la pierre à chaux ($. 33.) 


Elles different des autres fpaths où ochres de plomb, 
eu ce qu'elles font plus abündäntes en métal & ne font” 


DE MikKÉRALOGIE. jt 
point efférvefcence avec les acides » parcequ’elles font 
peut-être formées par la nature de la même façon que 
lés fpaths de plomb & les fleurs de Saturne dans le 
grillage des mines de plomb. 


$+ 39. 
Obférvations générales fur la chaux. 


Autant la terre calcaire eft commune dans 
l'univers, & autant auffi elle eft liée & ca- 
chée dans plufieurs cofps, autant de même 
fon ufage & fon utilité font pulphes. Sion 
pouvoit prouv er que la nature n’abefoin dans 
fes opérations que de deux moyens actifs , 
favoir l'acide & l’alkali, & que la terre cal- 

- Caire dans certaines circonftances peut être 
changée en un alkali minéral, comme Pont 
prétendu quelques-uns, nous examinerions 
aufñi dans cette intention fuifamment la né 
cefhité de la térre calcaire. Mais nous lailfé- 
rons là pour ce qu’elles valent ces hypothefes 
qui doivent encore demeurer long-temps & 
peut- ètre. pour toujours arbitraires. Nous 
nous attacherons plutôt à L avantage que les 
hommes retirent de la terre ASE dans 
Jeurs ufaces. L’ emploi en eft plus ou moins 
important à raifon de la diverfité des élpeces 


Dij 
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d'aliments. Je ne veux pourtant pas in'enga- 
ger dans de trop longues preuves, Je montre- 
rai feulement au lecteur , comment la chaux, 
foit avant ou après avoir été calcinée, peut 
fervir aux ufages de la vie. 

La terre calcaire pulvérulente , autrement 
dite blecke chez les Allemands , fert à crépir. 
Elle eft aufli employée pour les terres, quand 
elle a été mêlée avec de l’argille. C’eft fà na- 
“ture akaline qui la rend propre à mêler avec 


l'eau les parties g oratles , fuivant les regles de | 


la végétation des plantes, qu'a examiné le 
FAST KULBEL. Outre cela la terre calcaire 
deffeche l'argile & la rend moins renace , ou 
bien, comme parlent les gens de la campa- 
gne, elle la fait devenir bonne au labourage. 
C’eft là la raifon pourquoi dans certaines con- 
rrées étrangeres, on appelle cetre terre cal- 
caire pulvéculente ou ( blecke) marne; carfi 


on la porte à de la terre argilleufe, ie ferc 


‘beaucoup à la formation de la marne. La terre 
conchacée peut pañler pour une des efpeces 
de terres les plus approchantes de la terre 


calcaire. Mais c’eft dommage que dans les 


endroits abondants en terre calcaire, il y 
manque de la terre argilleufe , & que quel- 
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quefois on demande plus de la terre calcaire , 
qu'elle ne peut donner effectivement. La 
blecke , après avoir été ramollie dans l'eau & 
formée en mafles, peut fortbien fervir à faire 
de la chaux. 

La terre calcaire pétrifiée , ou la pierre à 
chaux,eft très profitable dans les terres où elle 
fe trouve dégagée, Comme c’eft toujours à fa 
fuperficie qu’elle travaille , elke attire l’hu- 
midité & la conferve plus long-remps que la 
plupart des autres pierres. Les habitants du 
Jemteland , de Rattwich, de Kinnakulle & 
plufieurs autres qui vivent du labourage , fe- 
roient expofés à des pertes beaicoup: plus 
grandes par l4 féchereffe, fi ces fortes de 
pierres détachées ne couvroient pas leurs 
terres compofées uniquement de chaux & de 
. terre d’ardoife, 

La pierre à chaux eft abfolument indifpen- 
fable dans l'architecture, & toutesles efpeces 
font en ufage. 

7 La pierre à chaux folide (. 7.) qu’on ne 

veut pas polir à caufe de fa mauvaife couleur, 

& qu'on appelle fimplement pierre de tuf, 

pierre d'alwar, pierte d'œland, &c. eft en 

plus grande partie compofée d’ardoife. Con- 
D ii 
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féquemment les plus grofles couches font 
deftinées aux ouvrages grofliers, à quoi elles 
fervent aufli beaucoup. Les plus minces au 
contraire fervent à paver,& autres chofes fem- 
blables. Sion ne fait pas choifir ces pierres 
comme il faut, il peut arriver aifément, 
qu'après avoir été employées à différents 
ufages, elles fe féparent au bout d'un temps 
les unes. des autres, comme des ardoifes, 
quand on les laiffe à l'air, car les interftices 
des parties d’ardoife font remplis, par de la 
marne pétrifiée ; mais celle-ci fe décompofe. 
C'eft pourquoi Îles premieres couches dans 
€es fortes de carrieres ne font pas non plus 
eftimées, & on les regarde comme une au- 
tre forte de pierres à qui on a voulu donner 
Je nom de pierre qui ne peut pas fervir. 
Lorfque les pierres à chaux ont de belles 
couleurs , <lles prennent auflitot par excel- 
lence le nom de arbre ; quand même elles 
font feulement brunes obfcures. Celles qui 
font folides & épailles, & qui font aflez pro- 
fondément en terre pour ne pas craindre d'être 
endommagées par la décompolition , on les 
emploie aux ouvrages qui doivent être polis. 
À cer égard aufli certaines pierres font préfé- 


| 


) 
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_rables à toutes les autres , parcequ'’elles font 

tout-a-fait obfcures, & qu'elles font réflé- 

:chir les rayons de la lumiere de-deffus leur 

furface. La plupart des matbres d'Italie & 
antiques font de cette forte : comime 


Marm. negro di Fiandra. Noir. 

Giallo antico. Jaune parfemé de veinés 
blanches. 

Di fume d’Arno. Jaune avec des figures 
-noires femblables à des fils. | 

Di Fiorenzya Paefino. Jaune avec -des f- 
-gures répréfentant des veines. 

Di Porto Venere. Noir avec des veines 
“jaunes. 

Negro e bianca di Carrara. Blanc & noir. 

T'artufato d'Urbino: Jaune pâle avec dés 
taches grifes noires. 
-. Brocatella di Spagna: Jaune,blanc & rouge. 
- : Palombina antica. Jaune pale. | 

Alberino di Monte Gallicano. Couleur d’e- 
live avec des fines raies obliques & des fi- 
‘gutes arborifées. | | 

Roffo di San Giufto. Rouge foncé. 

Carnagione di Pifloia. Couleur de chair 
& jaune. 


Da 
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… Fior di Perfico di Savarezza. Rouge cra- 
moifr, blanc & gris. | 
Pavonazzo. À des grouppes de couleur 
brune rouge , fur un fond blanc. 
Bardiglio. Gris bleuitre. 


Il en eft encore une infinité d’autres, & 
leur nombre augmente tous les jours fans né- 
ceflité par ceux qui en font des é épreuves par 
Vappat du gain, ou bien par certains ama- 
teurs fort zélés pour les couleurs & les fiou- 
-res. On Voit par ce qui a été dit précédem- 
ment, que la pheis grande partie des noms 
-Italiens a été tirée de la couleur. Sion ignore 
le lieu d'où a été riré un marbre, cette See 
_prend le nom d’anrica. Se trouve-t-il diverfes | 
belles couleurs dans la pierre , on la nomme 
brocatella ou brocettelata. Dans le Paefino di 
Fiorenza, Alberino di Monte Gallicano, &c. 
onaeuég ard aux figures. Au défaut d'ori- 
-ginaux on prend des efpeces femblables à leur 
-place , & on colore aufli des fortes de mar- 
bres blancs. Un femblable marbre coloré eft 
communément appellé #armore di fangue di 
dragone. À Îa claffe de ces marbres folides 
appartiennent encore 
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(1) Le marbre de Blankenbours, 
de couleur rouge, blanche & noire. 
(2) Celui de Jemteland quieft ou 
_ noir & blanc, ou fimplement noir. 
(3) Lesmarbres de France font ceux 
d'Antin, Serfontaine , Saracolin, St. 
. Baume, Servelat , &c: qui font de 
différentes belles couleurs. 


Les marbres folides les plus beaux en ufage 
aujourd’hui font ceux d'Italie , de Blanken- 
bourg , de France & de Flandres. On a auf 
quelques efpeces de marbres en Saxe & quel- 
ques autres contrées d'Allemagne ; mais ou 
leurs couleurs font foibles , ou bien ils font 


\ 


du genre de la pierre à chaux brillante , dé- 

crite { . 0.) | 

Parmi ceux donton a parlé plus haut , il y 

en a pourtant quelques-uns qui tiennent un 

peu de la pierre à chaux ardoifée (6.9, 3.) 

| Quoiqu’elle n'y fafle point partie confti- 
 üante, mais qu'elle y ferve feulement d’in- 
termede pour lier enfemble les drufes de a 
pierre à chaux folide & pour en remplir les 
interftices , néanmoins celui-ci n’eft point à 
“exclure du genre des marbres : il faut feule- 
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ment choifr celui qui eft compofé de parties 
Jes plus fines ; car le marbre ardoifé & grof- 


fier , au rapport des Tailleurs de pierres, ne 


‘conferve pas une belle apparence par le poli 
& ne montre pas bien fa: vraie couleur , ‘à 
caufe de fa derni-tranfparence & des différen- 
tes couches de fes parties. Cela fe voit au 
marbre de la Finlande en la paroiffe de Perno. 


Du genre des marbres bienbrillants($.9, 3.} | 


eft | 
= Le marmore bianco di Carrare 7 , dë 
Pari , marbre blanc d'Italie , qui ne fe polic 
point pour fa deftination , mais qu’on fe con- 
tente de dégroflir , en le laiffant mat. Tels 
font auñli ceux de Bifcio antico , Porta fanta 
carnagione di Verona , di Siena, tLgrato an- 


æico, roffo antico ; giallo antico in oro , fiorito 


giallo dhratians qui font tous un peu tranf-. 


parents a leurs extrémités. 


Dans la parois de Pargas , près d’Abo, à 
en décider d’après la preuve, on trouvera un 
aufli beau marbre blanc que celui d'Italie, @ 
on parvient au-deffous des couches extérieu- 
res appellées en Allemand , rage fchiëten. 
Mais d’autres pierres à chaux blanches , relles 


que celles de l'illkyrkie & d’autres de Suede ,- | 


Î 


| 
| 
| 
| 
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font.on trop groflieres ou gâtées par des che 
à demi tranfparentes qui leur donnent de 
Join une apparence inégale. 

Le Jlatuario-antico eft , à la verité, pallar 
blement tranfparent, mais 1l eft en même 
temps uni par-tout. Ainf cette tranfparence ‘ 
ne lui eft pas nuifible, mais elle le rend bien 
plus femblable à lalbâtre. 

À ces courtes obfervations fur les NAS $ 
nous voulons encore joindre ce qui fuit. 
Commelles Italiens font aflez bien fondés à 
dénominer les efpeces de marbres & à nous 
fournir pour nos colleétions tant les marbres 
de leurs pays, que les étrangers employés 
chez eux par les anciens, & qu’on nomme 
à préfent antichi, d’après ces colleions & 
les obfervations qu’on en a faites , on eft con- 
venu d’appeller marbres la plus grande par tie 
des pierres fufcepribles du poli. Les ouvriers 
d'Italie favent fort bien faire la différence 
entre marmore ; diafpro & granito, & ils fe 
fervent de cette derniere dénomination pour 
défigner les marbres qu ont des couleurs 
| tapés , quand ils n’ont pas fous la main 
les vrais originaux, ou bien qu’ils ne veu- 
Jent pas prendre la peine de les polir. Une 
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pareille confufion peut quadrer avec ce fyfté- 


me, parceque nous avons examiné Îles trois“ 


gentes prétendus pierre à chaux , jafbe & 
. caillou ; mais comme ces matieres non feule- 
ment fe faiffent travailler d’une façon diffem- 
blable , mais qu'elles font différemment ca- 
pables de réfifter à la force du temps, elles 
paroiflent bien mériter que l'Archirecte s’en 


fafle une notion claire & nette,& les PE 


par des noms différents. 


Ea faute eft plus fupportable, lorfqu’on 


appelle marbre le caillou qui eft compofé de 
pierre à chaux & de marbre ferpentin ; éga- 
lement lorfque la pierre à chaux a le deflüs, 


comme dans la pierre de Kolmord, de même 
que fi là plus grande partie éroit compofée de 


pierre de ferpentine, comme dans le pozze- 
vera di Genova, & un certain marbre verd 


d'Efpagne , qui fe laiffe tailler & polir comme | 
les autres efpeces de marbre, quoique la. 


pierre ferpentine foit un peu plus tendre & 
plus facile à polir. 


Le fpath calcaire ($.10.) & fes drufes 
($- 11.) font plus difficiles à calciner que les 


autres pierres à chaux. C’eft pourquoi ils ne 


fervent pas beaucoup dans le bâtiment. Les 


| 
| 
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drufes peuvent être employées aux ouvrages 
de rocailles, Aufli la nature les produit-elle 
avec le plus de ménagement. 


Le gypfe au contraire eft de plus grande 
| importance, & les endroits où:1l fe forme doi- 
| vent être confidérés attentivement pour l’a- 

vantage de l'architecture. S'il éroit décidé, 
| comme le prétendent quelques-uns, que les 
couches fuffent rangées dans le mème ordre 
fur toute la furface de laterre, nous pour- 
rions promettre du gypfe en aflez grande 
abondance. Mais combien n’eft-il pas difh- 
cile de bacir des fyftèmes d’après des ob- 
fervations faites fur différentes contrées? Il 
faudroit une infinité de recherches, pour 
pouvoir prouver à fond cette propolition. 
Cependant on peut bien demander avec rai- 
fon, fi on doit chercher le gypfe ailleurs que 
dans les couches de la terre, qui montrent 
clairement qu'elles ont été formées de la 
fange, dans l’âge moyen, & qu'il doit s'y 
être trouvé en même temps de l'acide vitrio- 
lique. On demande encore s’il doit y avoit 
eu. une inflammation au moyen de laquelle 
l'acide vicriolique ait abandonné la matiere 
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inflammable , & qu' il ait dû s’unirà une certe 
calcaire pure. 

.… Les mineurs fe fervent de la pierre à chaux 
‘crue pour leur fourneaux de fufons, & pour 
les Aux dans les fontes. Pour la premiere in 
tention , 1l faut employer la plus folide & la 
plus écailleufe; pour la feconde l'écailleufe 
9.) eftla Mr & après elle la Ex 
à chaux grenue. 

Ceux quicherchent les pierres à Bed pour 
les calciner & qui craignent de prendre la 
mine de fer blanche pour une pierre conve- 
nable , peuvent s’inftruire par ce qui fuit. La 
mine de fer blanche à toujours une apparencè 
noire ou brunâtre au jour , & acquiert unè 
couleur noire au feu. Quand elle ne contient 
pas beaucoup de fer , elle peut bien fervir à 
calciner; mais la chaux en eft orife comime 
quandil fe trouve de l’ardoife dans la chaux. 
La pierre d’alwar participe aufi un pe à 
cela. 

Il femble que à mine de Fu blanche ai 
vroit être plus avantageufe qu'aucune autre 
pour le ciment, en ce qu’elle eft toujours: 
-compofée de fer & de chaux ; mais leur -ac- 
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tion n'a pas de liaifon , & dans les épreuves 
qu'on en fair ils ne montrent aucune propriété 
combinative. Il faut donc fe tourner vers 
d'autres corps. Alors on trouvera peut- être 
que le fer, quand il et proprement fous 
forme métallique , eft promptement atraqué 
par l’âcide vitriolique. C’eft pourquoi le ci- 
ment en fon temps & lieu en fera diflous, 
& conféquemment deviendra impraticable. 

Auñli un fer qui a déja fouffert pour la feconde 
fois la calcination n'eft plus OP à beau- 
coup près à rendre les fervices qu'on peut at- 
tendre d’un autre qui aencore confervé un peu 
de fon principe inflammable. On a pour exem- 

 ple une expérience , par laquelle on a trouvé 
que des paillettes de forgerons mêlées avec de 
la chaux & du fable sroffier,avoient eu d’affez 
bons effets dans une certaine intention , & 
dont le temps apprendra la durée. Les rerra 
pouxolana & terras ne font autre chofe que 
des mines de fer mêlées avec une terre in- 
connue. Leurs effets dans les ciments peu- 
vent bien provenir du fer peut-être feul , le- 
quel au moyen du feu fourerrain, dont les 
endroits où on le trouve donnent des Mmatr- 
ques certaines, a acquis des propriétés parti- 
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culieres. Où l’'ardoife a pris feu dans He à 
berg en Kinnakulle, il feroit poffible que La . 
Dit fupérieure qui eft un mélange de fer 
& autres fortes de mines, & qu’on décrit 
fous le nom de caillou , fût changée en partie 
en fcories, & en partie en une terre fembla- 
ble à la cerra pouzzolana. | 


DEUXIEME DIVISION. 


$. 40. 
Terres filiceufes. T erre fi iéeés 


La terre filiceufe eft la plus difficile de 
toutes à diftinguer comme il faur, & à dé- ! 
_crire ; elle peut pourtant fe connoître par les 1 
done ordinaires & fuivants. 

_(x) Sous la forme de pierre te ext: 
dure, finon dans toute fa compofi- 
tion , au moins dans chaque partie, 
de façon qu’elle donne du feu avec 
l'acier qu’elle ufe quelque dur qu'il | 
_oir. j 
(2) RE elle eft pure, elle ne peut 


entrer. 
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entrer en fufion ni dans le fourneau 
. à vent ni par les foufflets, | 

(3) Après la calcination elle ne 
tombe point en poudre, ni À Pair ,ni 
dans l'eau , comme if arrive avec Îa 
Chaux ; on la trouve feulementun peu 
plus lâche & pleine de fentes, fi on 
ne l’a pas fait rougir à force de feu. 

(4) Elle ne fait point effervefcence 
avec les acides. 

(5) En ajoutant un fel alkal: fixe, 
elle entre très promptement en fufion 
au.feu. C'eft de 1à qu’elle à pris le nom 
de ‘terre vitrifiable, quoiqu’elle mé- 
ire beaucoup moins ce nom que plu- 
 ieurs autres terres. 

Remarque. On ignore encore jufqu'à prefent s'il 
ÿ a une terre filiceufe fimple , ou bien fi étant de- 
venue pierre, elle eft provenue de la terre argilleufe, 
oit pure , foit mêlée avec de la chaux , & qu'elle ait 
été cenfée difloute ; car quant à ce qui regarde la 
Simple terre filiceufe , je n'en ai point encore trouvé 
qui puiffe paffer pour telle, à l'exception de celle qui 
provient des cailloux détruits, & qui, en diverfes 


elpeces , fe préfente fous la forme de croûtes > Mais 


E 
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qui enfuite fe décompofe peu-à-peu & que l'eau en: 
traîne, d'où après cela il fe fait de très grands amas 
en certains endroits. Les carreaux de vitre fe détrui- 
fent de mêrne avec le temps. Mais on ne peut pour- 
tant pas foutenir pour cela qu'un corps ainfi décom- 
pofé puifle reprendre fa. premiere forme , fans le 
fecours d’un nouveau diffolvant. Or je m'imagine 
que le tripoli eft une femblable terre filiceufe décom- 
pofée , & que la nature fe fert d'un moyen que nous 
ne connoiflons point pour la formation de la plupart 
dés cailioux , moyen que nous ne pouvons pas fui- 
vre, faute d'avoir affez de patience , & que nous 
croyons cependant imiter , par rapport à l'analogie 
des effets, dans la verrerie, 
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Les efpeces qui fe préfenteront dans cette 
divifon , font, à la vérité, différentes entre . 
elles. La différénce tombé au premier coup. 
d'œil fous les fens. Mais à l'égard de leur ma- 
niere de fe comporter dans lefeu, & d'autres 

épreuves chymiques , on ne peut guere en, 
fixer convenablement la différence , tant que 
notre connoiffance n'ira pas jufqu'à réduire, 
parfaitement ces corps durs à leurs principes, 
ou bien tant qu'on ne voudra pas prendre la” 
peine ni faire Îa dépenfe pour obtenir les 
moyens néceffaires , tels que les miroirs at+ 


+ 
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dents.& lés autres expériences. qui ont été 
employées avec le plus grand applaudiffemént 
par M. le Profefleur Port dans fa Lithogéo- 
gnofie, Au défaut de cés épreuves , je n’ei fu 
rien faire de mieux, que de les regarder 
comme des corps fimples, quelque compofés 
qu'ils puiffent être. Ainf fuivenr : 
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1. Le diamant, Adamas £émma. 


(1) H eft le plus dur de toutes les 
pierres. | 

(2) Le plus fouvent il eft clair & 
tranfparent. Mais cette propriété n’ap- 
partient peut-être qu'aux cryftaux du 
diamant, & non pas à la roche qui les 
contient. | 

(3) Sa pefanteur propre eft au plus 
jufte fixée à 3 00. Les diamants font 
exportét .n Europe tout bruts, foit 
£n cailloux ronds dont la fu perficie eft 
brillante , ou bien en cryftaux oéto- 
gones ou à huit pans. 


4. Le diamant non coloré, proprement dir, 
S E ij 
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‘Il conferve auffi ce nom quand il eft un pe 
coloré , foit en rouge ou en jaune Il donne 
par le frottement des marques d'électricité , 
& il attire le maftic à lux. 
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2. Diamant rouge. Adamas ruber. Rubis. 
Rubinus. | | 

Celui-ci fe diftingue à raifon de la diffé- 
rence de la couleur chez les Lapidaires & les 
Joailliers, en 

(1) Rubis, dont la couleur eft d’un 
beau rouge & tirant un peu fur la cou- 
leur de pourpre. 

(2) Spinel ou rouge foncé. 

(3) Balai. On croit que celui-ci eft 
la mere des rubis. | 

(4) Rubicelle. Jaune rougeître. 


Tous les Hiftoriens ne font pas d’accord 
fur les caracteres diftinétifs de ces pierres. 


2 Remarque. Les diamants font trop chers pour qu'on 
puifle les éprouver exaftement. Cependant eu égard à 
leur dureté & aux figures patticulieres de leurs cryf= 
taux, on peut les regarder avec plus de raifon comme 
formés d’une fubftance particuliere, laquelle eft tomes 
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bée en gouttes folitaires de la mere des diamants, ou 
s'eft cryftallifée, que les ranger parmi les crvftaux de 
quartz; car pourquoi Le cryftal de quartz ne devien. 
droit-il pas plus dur {ur les côtes de Barbarie que dans 

+ le Jemmteland., fi l'ardeur du foleil ou. la conftirution 
de la région du ciel étoient les caufes de la dureté des 
diamants ? Et qui peut nous dire à nous Européens, fi 
les endroits d’où on tire les diamants font une forte de 
roche qui foit La bafe ou la mere deces pierres fines, 
comme le quartz l’eft des cryftaux de montagnes ». La 
defcription que nous fait Tavernier de la mine de dia- 
mants de Golconde, reflemble exaétement à celle que 
nous avons de Jemleland, c'eft-à-dire que les. dia- 
mants font renfermés dans ur limon au-dedans des fi- 
lons des drufes & des cavités, Or chez:nous les cryftaux 
qui ne font point attachés font toujours.les. plus tranf. 
parents, & après ceux-ci, ceux qui par l'accès de 
quelque matierenaturelle & inconnue ont été féparés 
de.leur-bafe ; ceux-là au contraire qui font fort adhé… 
cents font rarement précieux. Si cela a lieu pour les 
diamants, c’eft là la caufe ponrquoi-dans les.endroits 

où,on les trouve on n'a pas d’égard pour la folidité de 
la. roche, bien moins encore qu'on nous en faffe par- 
venir quelque chofe, Une preuve que la-nature produit 
les. pierres précieufes de différents principes, femble 
fe montrer dans les drufes des cochlites en Saxe , dans 
lefquelles ik fe trouve des tapazes & des cryftaux de 
roche de couleur , de figure & de dureté différentes. 
À l'égard des diamants ronds , on peut foutenir que 
cela eft dû au même accident, qu'une partie des cry 
taux de roche, qui ont été artachés dans les ravages 
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auxquels notre globe a été expofé, & fe font ufés les 
uns contre les autres par un frottement continuel dans 
l'eau ; parcequ ’auffi on les trouve en plus grande pat 
tie dans le fable, & bien plus abondamment encore 
dans les endroits qui ont pu être inondés par de fortes 
pluies. 

Le rubis eft cryftallifé en figure oétogone, de 
même que le diamant. 11 en differe peu aufli par rap-. 
port à la dureté & à la pefanteur. C’éft pourquoi je 
les ai rangés tous les deux dans la même clafle, En 
cela je crois avoir autant de raifon que ceux quiles 
rangent parmi les cryftaux de roche, parceque ceux- 
ci font plus en‘ordre que les autres fortes de terre, 
& qu’ils font propres à affecter une certaine figure, 
même à fix pans , avec une pointe ou avec plufeurs 
pointes aux deux extrémités. 
| Le fargone ou jargon, fuivant la defcription , doit 
être un diamant tout-à-fait tendre. Mais je ne le con- 
nois point, & je n'ai pu non plus trouver qu'on ait 
tenté aucunes recherches au fujet de fa dureté ou 
de fes principes. Dans la colleétion de M. Schwabes, 
Confeiller aux mines , j'ai vu un cryftal très clair de, 
figure oétogone, compofé de fpath fafible , & qui de- 
vroit être mis au nombre des diamants par ceux qui 
ne s’attachent qu’à la figure feule. 
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2. Le faphir. S apphirus gemma. 
IL eft tranfparent & de couleur bleue. Il 
approche très fort du rubis & du diamant par 
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fa dureté. Comme je ne le connoïs pas abfo- 
lument bien , je pafle outre. 

On dit que près de Saint-Amarin en Al- 
face , on trouve des faphirs; mais on peut en 
général ne pas ajouter foi à ces fortes de rela- 
tions, lorfqu? on voit que dans beaucoup de 
colleétions & chez les Droguiftes il fe ren- 
contre des fpaths fufibles qui ont une belle 
couleur bleue & prennent le nom de faphir, 
fans parler du quartz qui, quand il eft bien 
clair & haut en couleur, a toujours l'honneur 
de paffer pour une pierre fine. Le faphir , à 
ce qu'on dit, perd fa couleur bleue dans le 
feu. Ceux qui ont quelques taches s'appellent 
les céfaphirs. On les conferve rarement tout- , 
d-fait exempts de filets paralleles & d'une 
belle couleur bleue. 
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3. La topaze. Ce Opazius gemmas 


Eft une pierre précieufe qui fous la forme 
cryftallite & brute pafle de main en main 
dans le commerce. Les cryftaux en font prif- 
RotquesS octogones; & tronqués par les ex- 
trémités. Telle eft celle qui fe trouve avec la 
cochlite en Saxe, L'orientale a, fans doute, 
E iv 
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une autre fioure. Les premieres ont été exa- 
minées dans Îa fufion par M. Porr. On peur 
confulter li-deflus fa Lithogéognofie. 

Je range dans cette claffe : 

(1) La topaze jaune pale, qui eft 
prefque fans couleur, & qui fe trouve 
dans la cochlite. 

(2) La topaze plus jaune. Cochlite. 

(3) La copaze debellecouleur jaune. 
C'eft la topaze orientale. | 

(4) La topazc jaune foncée. 
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(5) Topaze verte jaunâtre. Chry- 
{olite, 

Elle eft d’une couleur verd d'herbe. Peut- ! 
ètre cette pierre appartient-elle aufi à un 
autre genre que l’on pourroit déterminer , fi 
on la prenoitbrute dans fa mere,oubien d’une 
BIDAPES affez forte pour qu'on püt en faire 
des expériences. 


(6 ) Topaze verte, jaunâtre & nuan- 
céc. Chryfoprafe. 


iris eft peut-être la mere des chryfo- F 
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lites, car celles que j'ai vues font très fem- 
blables au quartz clair & veineux, qui eft le 
premier degré de cryftailifation , & qu’on ap- 


pelle cryftal de lait. 
$. 47. 
(7) Topaze verte bleuatre. Béryl. 


Cette pierre varie beaucoup: en couleurs. 
Elle {e nomme 

1. De couleur céladon , Aigue marine. 

2. Mais verte , Béryl. 
Elle fe trouve dans les favonneries en 
Saxe & en Bohème , en cailloux ronds & ufés. 
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4. L'émeraude. S maragdus gemma. 


Sa couleur principale eft verte ; & comme 
elle eft tranfparente , je crois qu’elle eft un 
cryftal formé d’une matiere particuliere , où 
qu'elle Pa été, d'autant qu’elle n’a aucune des 
propriétés des pierres fufdites ou cryitaux de 
roche. Je ne puisrien déterminer de fixe à 
fon égard, parceque je ne fais autre chofe, 
finon que parmi toutes les ‘piètres précieufes 
elle eft la plus tendre. Quanñd'elle eft échauf- 
fée, ellea une qualité phofphorique comme 
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les autres fpaths fufbles ; & ce que l’on fait 
pañler dans certaines collections pour la mere 
de cette pierre , n’eft qu'un beau fpath de jolie 
couleur verte, Nous en voyons auf de fem- 
blables proche d'Uron & dans Norberg chez 
nous, | 

Suivant la relation de Maiïllers, les meil- 
leures émeraudes & les plus belles doivent 
avoir été prifes anciennement de l'Egypte. 
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Obfervarions [ur les prétendues pierres 
précieufes fufdites. 


J'ai déja fait voir la raifon pourquoi j'ai 
affigné aux pierres précieufes leursplaces par- 
ticulieres, ayant pu être rangées parmi les 
fuivantes, aufli bien d’un côté que de l’autre, 
fuivant d’autres fyftèmes. Cependant je ne 
puis pas hafarder de dire que, comme un 
Auteur Naturalifte , je n’ai pu vaincre la foi- 
bleffe ordinaire de les eftimer ; car fi ce n’eft 
qu’elles ont une dureté finguliere & des cou- 
leurs qui réjouiffent la vue , je crois avec rai- 
fon que fi on'pouvoit les ramafler en abon- 
dance fufhfante, elles pourroient aufli être 
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appliquées aux mêmes ufages auxquels nous 
employons® les. catlloux.  Conféquemment 
dans cette divifon elles méritent au moins la 
préférence. 

- Quant aux couleurs , il faut remarquer 
qu elles doivent être fixes dans les rubis &les 
émeraudes. Dans la topaze au contraire la cou- 
leur difparoît au feu. C’eft auffi pourquoi on 
fait rougir la topaze , pour la faire remplacer 
un diamant , étant plus dure que le cryftal de 
quartz. On dit ordinairement que les couleurs 
proviennent des vapeurs métalliques. Mais 
ne devroit-on pas plutôt les attribuer à une 
matiere inflammable unie avec un peu de 
terre métallique & autre terre? Car nous 
voyons que les chaux métalliques ne colorent 
point, & la magnéfte ou nee esls noircit da- 
vantage qu'elle ne le feroit, d'après le contenu 
du métal qui yeft renfermé. {K. 113.) 

: Dans les picrres précieufes les plus dures, 
cette fubftance inflammable peut fort bien 
fortir plus difficilement au travers des pores, 
f. elle fe comporte effectivement de façon 
que la couleur difparoifle ; fuivant la difpo- 
fition de la dureré. C’eft ce que paroiffenct 
vouloir prétendre certains Auteurs, parce- 
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qu'ils croicnt qu'aucunes pierres. précieufes : 
n’ont de couleur fixe au feu, finon les dia- 
mants colorés & lesrubis. Mais quant à cela, 
je n’en ai point fait d'expérience, & j'attends 
à en être éclairci par ceux qui peuvent être en 
érat de faifir la vraie occafon de délivrer l'uni- 
vers de beaucoup de diftinctions équivoques. 
qui fe fonc dans cette clafle. Peut-être auffi 
toute diftinétion eft-elle aufli bien fondée 
que cette nouvelle dénomination des pierres 
en orientales & enoccidentales, ce qui veut. 
à peu’près dire : les pierres précieufes font 
dures & claires, tendres & fibreufes, de : 
couleurs plusou moins belles. 
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(5) Quartz. Quartzum. 
Caillou blanc. | | 
C’eft une forte de pierre fort commune en 
Europe. Il .eft. plus aifé à connoître qu'à dé- 
crire. On doit le diftinguer des autres cailloux. 
par les propriétés fuivantes : 
(1): Le quatz {e trouve ordinaire- 
ment plein de fentes dans la roche. 
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(2) Quand il eft rompu, ileft iné- 
gal-& aigu à fes extrémités. 

(3) IL eft difficile à rougir, quand 
on veut le plier & le fendre davan- 
rage. | 

(4) IL ne fe décompofe ins à 
Pair. 

(s) Fondu avecla potafle, il donne 
un verre plus durable & plus folide 
qu'aucun autre caillou. 

(6) Lorfqu'il n’eft point arrivé d’obf- 
tacle, on letrouve toujours cryftallifé 
en prifmes hexagones avec une ou 
_ deux pointes. 

(7) Le quartz fe trouve dans Les ca- 
vernes , les fentes & les débris, dans 
les montagnes, I] fait rarement des 
filons confidérables, & moins encore 
des roches entieres, à moins qu'il ne 
foit mêlé avec d’autres matieres. 

$. Si. 
Le quartz fe trouve | 
ï. Pur, Quartzum purum. 
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1. En parties impalpables & à furface polie, 
Quarzçum particulis PESTE ER Rae 
politä. Gras. 

(1) Sans couleur, de Dia- 
* phanum. Norvege, dansles mines de 
cuivre du Nord, en Sibérie. 

Il n’a point de figure cryftalline , mais il 
n’apas moins de tranfparence que les cryftaux 
de quartz formés par une bonne eau. 


(2) Blanc. Le quartzgras ordinaire, 
(3) Bleu. À Utoé en Sudermanic. 
(4) Violet. Au même endroit. 
2. Grenu quand on le rompt. Texturä gra- 
nulatä. Quartz fec. 
(1) Blanc. À Ædelfors. Louiéberg 
(2) Verd-clair. Ædelfors. 
2. En forme de fpath. Tésturä fpatofä. 
C'eft Le plus rare, & il ne doit pas ètre con- 
fondu avec le fparh du blanc. L’apparence ex- 
rérieure eft plus unie, & 1l.eft compofé, de 
faces plus g grandes & plus irrégulieres. 
(1) Jaune blanchâtre. Aux münes 
d'or de Hongrie. 
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_ (2) Blanc. A Utoé. 
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4. Quartz cryftallifé. Quarrqum cryftalli- 
Jatum. Crÿftal de roche. Cryftal de quartz. 
Cryflallus montana. | 
Sa figure a été déja décrite (. so.) A l'é- 
gard de fa couleur, il eft : 
(1) Opaque ou demi-diaphane, 
Cryflallus opaca vel femidiaphana. 
1. Blanc ou couleur de lait, 


2. Rouge, couleur de cornaline. Oran en 
Barbarie. 


3. Noir. Au mèmeendroir. 

(2) Diaphane, Diaphana. 

1. Brun noirâtre. Topaze enfumée. Egra 
en Norwege. Louifa. 

2. Jaune. On le trouve en Bohème, & on 

le vend pour topaze. 

+ 3. Violer. Améthyfte. Saxe. Bohème & 
Dannemora. | 

4. Sans couleur. Cryftal de roche. Pierre 
de Bohème. Jemteland & autres endroits. 

Lorfqu'avec la couleur il ne fe trouve pas 
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de tranfparence , on les nomme fvors. On 
a donc des fZuors de topaze, d’améthyfte, &c. 
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2. Quartz inpur. Quartzum heterogeneis i in- 
time mixtum. 

1. Avec le fer en forme de chaux noire. 
Quartzum calce ferri aträ intrinfecè mixtum. 

Il eft noir, brillant quand on le cafle, & 
il contient beaucoup de fer. Aux mines de 
fer de Stafs en Sudermanie. Gardeftoeftrond 
dans Offerdal, où le fer qui y eft mêlé fe 
montre dans les interftices rouillés. 

2. Avec le cuivre en forme de chaux rouge. 
Quartzum croco Weneris mixtum. 

Il eft rouge & on le trouve dans la mine 
de Sunnerskos en Smoland. 


Remarque, Les effais métalliques prouvent que Îles 
couleurs de ces efpeces proviennent des métaux : c’eft 
ce qui démontre auffi la parité qui fe trouve entre » 
elles & les différents fluors artificicls compofés des 
mêmes matieres. On ne peut pas dire de même des, 
quartz colorés & précédents (S. sr &c 52. )avantd’en, 
avoir des preuves réelles. 

Il eft croyable qu'il fe trouve des quartz mélés avec 
Ja terre calcaire, De cette forte cft peut-être le quartz 

.en 
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en forme de {path de Hongrie, lequel mériteroit bien 
d'être examiné attentivement, 4, 
Touchant Je quartz en général , & particuliére- 
ment les cryftaux du quartz, il cftune opinion com- 
mune.& faufle , favoir , qu'ils.ont dans leur état de 
Auidité enveloppe par accident toutes fortes de vé- 
gétaux , tels que des herbes & de la moufle. Je ne 
Puis combattre ni détruire cette Opinion; cependant 
je voudrois bien qu'on examinât fcrupuleufement fi 
l'herbe qu'on y montre n'eft point un asbefle, où bien 
quelque jet de rayons , Ou bien encore fi les moufles 
ne font point des trous de drufes qui ont été remplis 
avec une terre en apparence végétale, Cela eft très 
commun dans les agates , & c’eft auffi ce qui les oâte. 
Telle eft la conftruction ordinaire des cryftaux qui fe 
ont voir ainfi, & je n'ai pas eu jufqu’ici le bonheur 
d'en voir d'antrés. | 
Lorfque Îes cryftaux de roche font demi-tran{pa. 
Ents, & qu'ils fonr parfemés de veines blanches, 
es Lapidaires les appellent cryftaux de lait (milchry [= 
alle. ) Si on les trouve en forme ronde & de cailloux 
ui fe {ont arrondis à force du frottement des uns 
ontre Îles autres dans les rivieres & les mers, on les 
omme alors cryflaux d’eau, I] en vient de femblables 
cs Indes , de Sibérie & autres endroits, Mais on n’ofe 
oint les prendre pour des efpeces particulieres » Pat 
$ raifons connues & rapportées en leur lieu. 


sh Le RESTE 
6. Caillou. Si/ex. Pierre à fufil: Pyror- 
us, Pierre de corne. Lapis corneus. © 
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Cette pierre n'eft pas. moins commune 
que le quartz, mais elle eft aufi difficile à 
décrire fur-tout fi on veut montrer certains 
caracteres qui puiflent la faite diftinguer du 
jafpe & du quartz auxquels il eft fort er 
blant, & entre lefquels il eft un ètre incer-, 
médiaire. Après les avoir comparés enfefnble , 
on peut affurer ce qui fuit couchant le filex. 

(1) El eff folide dans fes couches, & 
iln’a point de fentes comme le quartz. 

(2) Il eft plus tranfparent que le 
jafpe. 

(3). Ji Ffibes à la deftruction mieux 
que le jafpe & moins que le quartz. 

(4) I eft plus propre à faire du verre. 
que le jafpe, mais il n’eft pas abfolu- 
ment aufli bon quele quartz. 

(s) Lorfqu’il fe cryftallife, il réfulte | 
devéritablescryftaux de quartz, com" 
me fi le quartz avoit quelque part à fa 
compofition , & qu'il fût mèlé avect 
Jui par accident. Cela fe voit dans tous 
les cailloux creux & dans les fentes 
qui ont été rebouchées. 
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* (6) Souvent il donne les fignes les 

plus certains qu la été mou & fem- 

blable à de la terre grafle, ou comme 
de la gelée. 


Comme toutes les différentes efpeces de 
ce genre ont reçu leurs noms propres ancien- 
nement , plutôt ey égard à leurs couleurs, 
que par rapport à toute autre caufe , on doit 
les leur conferver, d'autant plus que, fui- 
vant la diverfité de ces dénominations , elles 
ont acquis divers prix , & font dans une ef. 
time différente dans la vie ordinaire. 
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1. Opale. Opalus. Pederata Grecorum. Gi: 
rafole Italorum. Pierre élémentaire. : 

Elle eft de tous les cailloux la plus belle 
Pierre, en ce que , comme nous parlons or 
dinairement, par la réfraction & la réflexion 
des rayons de la [umiere , elle change fa cou- 
leur. D’après cette variation de couleur elle 
doit être décrire : 


(1) Nonnii Opalus. Sangenon des 
Indiens. 
Fij 
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Elle eft de couleur d'olive, quand les 
rayons de la lumiere en font réfléchis ; mais fi 
on l’expofe aujour, elle eft Fe & 
rouge comme un rubis. 

On croit que l’opale que pofédoit, fuivant 
la relation de Pline dans fon Hiftoire Natu- 
relle 307, chap. 21 , le Sénateur Nonnius, & 
qu'il ne voulut pas donner à Antonius, at- 
mant mieux devenir fugitif, éroit une fem- 
blable.: On leftimoir à Rome alors 20000 
fefterces. Mais celle dont nous faifons ici la 
defcription eft de la groffeur d’une aveline & 
à été trouvée fous les ruines de la ville d'A- 
lexand:ie. Celui qui la trouva la remit pour 
un petit prix à un Droguifte François nommé 
Roboly qui en fit préfent au Conful François: 
Lironcourt, lequel enfuite l’offrit en vente 
en différents pays pour 40000 écus d’'Allema- 
one. Vid. Hafelquift, voyage de la Paleftis 
ne, fous le titre Opale. 

On en a auf vu ici une autre de cette ef= 
pece, qui par la réflexion des rayons lumineux 
montroit une couleut brune, & par la ré 
fraction une couleur rouge mêlée de violet.« 


(2) Opale blanche. Elle a jufqu’au 


fond une couleur blanche qui reflem- 
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ble à celle du verre; maiselle réfléchit 
aufl les couleurs verte, jaune & 
bleuâtre. Si on regarde au travers, 
elle paroïît rouge comme le feu. 


1. Bigarrée. L’opale orientale. | 
2. Couleur de lait. A Eibenftock en Saxe. 
5- Bleuätre. Cerre opale eft demi-tranfpa- 
rente; mais comme elle reffemble aux /Zzor$ 
d’opale , on l’eftime moins que les moins 
tranfparentes. 


(3) L'œil de chat. Pfeudopalus. 


Il eft obfcur, & il réfléchit de fa furface 


des rayons verds & jaunâtres. On le trouve 
en Sibérie, 


Remarque. Les anciens Lithologiites parlent de plu- 
fieurs autres efpeces. L'œil du monde , oculis mundi 
doit paroître dans l'eau brillant comme un charbon 
ardent, & l'afférie au contraire repréfente fur fa furface 
comme des étoiles brillantes. Mais depuis que la va- 
nité s'eft réfervé Les pierres précieufes, nous n’en 
voyons plus, & il eft très difficile de fe régler fur les 
defcriptions des couleurs & les mélanges que les an- 


ciens en ont faits. | 
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2. Onyx. Camehuia, Memphytes. 
Ç Füj 
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C'eft Le plus dur de tous les cailloux , & 
‘elle eft compofée de veines paralleles ; droites 
ou courbes. 


(1) Onyx couleur d’ongle. Elle a 
des cercles pâles, couleur de chair & 
blancs. Le Tomftrom en Sibérie. 


2. Noire & à cercles blancs. L'onyx orien- 
tale. MENT 

L'onyx qui avoit des bords droirs éroit em 
_ ployée par les anciens Romains aux figures 
en bas-relief. Hs Pappelloient camehuia. On 
l’imite encore de nos jours, & on ia nomme 
‘camaïeu. Les pierres d'onyx qui font com- 
pofées de cercles concenttiques s'appellent 
memphytes, & on en polit encore des pierres 
fous le nom d’occhi di garti. Mais on ne doit 
pas confondre celles-ci avec le /peudopalus 
(S5 ra pa 
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3 « Calcédoine. Calcedonius. 

C’eft un caillou de couleur Hlanche plus où 
moins tranfparent. C’eft pourquoi le plus fou- 
vent elle ne reflemble pas mal à la couleut 
de l'eau mêlée avec du lait. Elle a différentes 
couches , des ‘cercles & des raches rondes. 
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Elle doit être plus molle que l'onyx, mais 
béaucoup plus dure que l’agate qui a quel- 
quefois fes couleurs. 


(1) Blanche, opaque. ER Au 
pays des K2lmoucs Bulgares. Cette 
pierre eft devenue connue par un Of- 
ficier Suédois nommé Renat , qui 
avoit demeuré pendant long - temps 
dans le pays des Kalmoucs. Les gens 
du pays qui trouvent cetre forte de 
Caillou dans fleurs rivieres , en forment 
leurs idoles & leurs ameublements. | 

(2) Bordée de couches blanches & 
demi- -tranfparentes. Ceylon. 


(3)Grife bleuitre. Ceylon. Sibérie. 
$. 58. 


4. Cornaline. Carniolus. 

Cette pierre eft d'un rouge un peu brun. 

- Souvent aufli la couleur brune lui eft propre. 

Elle prend fon nom du mot caro, chair, par- 

cequ'elle lui reflemble , ou bien à une eau 

mêlée de fang. | 
1) Rouge Cornaline ssiébtale Sn 


TeQuié 
Fiv 
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(2) Brune jaunître. Elle reflembie 
à l'ambre jaune. Le Tomftrom en Si- 
béric. Elle ne doit pas être auffi dure 
que la calcédoine. | 
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FRE 


s- Sardoine, 

C’eft un mélange de la calcédoine & de a 
cornaline , qui fat couchées l’une fur Pautre 
ou combinées d’autre maniere. 

(1) Bordée de couches blanches & 
foupes. 

Elle s'emploie comme l’onyx en camaien, 

(2) Blanche, avec des figures arbo- 
rifées. 


Elle reffemble parfaitement à l’agate qu’on 


appelle Moccus ou pierre de Mocca, lapis 


de Mocca. Il n’y a de différence feulement 
qu’énce que les figures fontrouges dans cette 
pierre , au lieu qu’elles font noires dans l’a- 
gate. H à fallu, malgré moi, ranger la far- 


doine dans une claflé particuliere, parce- 
qu'on n’a pas de caractere proprement diftinc- 


tif entre l’onyx, la cornaline , la calcédoing 7 
ja fardoine & l’agate, à l'exception de cer- 


| 
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tains degrés indéterminés de dureté, aux- 
quels on fait une attention différente dans 
l'ufage, & qui mettent par conféquent un 
prix différent aux chofes, 
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6. Agate. Achates. 

On nomine ainf le caillou de belles coù- 
leurs mélées. C'eft du parfait mélange des 
couleurs que dépend fon prix. À cer égard, 
on lui à donné une infinité de noms qu’on a 
inventés. La plupart font grecs, parceque 
chez les Grecs on connut en premier l'art de 
couper les pierres, & on s’attacha avec une 
certaine fureur à la diverfité descouleurs & 
des figures. Mais comme les couleursne peu- 
vent pas toujours être décrites de façon à ètre 
comprifes de tout le monde, il eft arrivé que 
la poftérité a perdu la connoiffance de ces 
pierres. En effet nous paroiffons avoir le même 
droit de leur donner de nouveaux noms dans 
la langue qu'il plaît à chacun, Cependant 
nous voulons rapporter ici pour exemple quel- 


ques efpeces des plus connues aujourd’hui 
Ce font: | ee AT 


» (r) Le caillou d'Esvpte.: 


40 ÉssAT | 
_ Cette pierre eft brune, opaque , avec des 
veines noires & des figures arborifées. 

(2) L'agate couleur de calcédoine.w 
Achates calcedonifans. 

(3) Pierre de Moccho ou Mocca. 

Elle eft demi-tranfparente, avec des cercles 
bruns noirâtres, & des figures d'arbres, 

Cette pierre eft forteftimée, & dans cer 
taines collections elle devient très précieufe 
à caufe de la reffemblance des figures qui s'y 
trouvent avec les plantes & les animaux. 


Quelquefois aufli l’art contribue beaucoup à 
cette prétendue refflemblance. 


(4) Demi - tranfparente avec des 
points rouges. Gemma divi Srephani. 
Lorfque les points font très petits, dé 
façon que la pierre en paroït rouge, quel 
ques-uns la nomment farde. 1 
(s) Demi-tranfparente avec des 
nuances jaunes couleur de feu. | 
(6) Rouge foncée ou violette & 
déréeaiMfianene | 
(7) Bigarréc. 
(3) Noire. L'Europe à de toutes ces) 
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efpeces en abondance près d'Oberf- 
tein, dans le Palatinat. On les y em- 
ploie auffi pour polir. On Îles trouve 
d’ailleurs dans toutes les parties du 
monde. Jufqu’ici on n’en a trouvé, 
que je fache, en Suede qu'une feule 
blanche & de belle couleur rouge, 
proche de Gafcbaeck en Schonen. 
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7. Caillou ordinaire. Silex COMIMUNIS. 
Pierre à full: Pyromachus. 

1l eft proprement compofé des mêmes 
principes que l’agate ; mais comme la couleur 
n'en eft pas auffi finguliere , il n’eft pas eftimé 
de même. 

(1) Caillou gris RTE Schonen. 

(2) Jaune demi-tranfparent. Cail- 
Jou de France. 

(3) Gris blanchäitre.. 

(4) Brun jaune. 

Les petits cailloux fe nomment chez les 
Anglois plebeflone, & nos Marins qui s’en 


1 pour leftér leurs vaiffeaux les appel. 
lent Jingel, 


52 | Essars 


à $. G2. 


8. Caillou de roche. Perrofilex. Lapis cor- 
neus Gerrmanorum. | 

Il eft compolé de parties plus groflieres 
que les efpeces précédentes ; & il eft moins « 
dur : ce qui fait qu'il eft moins propre à polir. 
Il eft demi-tranfparent à fes extrémités & 
aux parties minces. 


Il y a du petroflex 


(1) Couleur de chair. Dans la mine. 
de Carls dans Sahlberg. 

(2) Jaune blanchître. À Sahla. 

(3) Blanc. La mine de Chriftierf-. 
bers dans la nouvelle Mine de cuivre. 

(4) Verditre. A a foile des Prêtres ! 
dans Hellefors. 
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Remarque. On ne cannoît point encore aucun carac« 
tere diftinétif entre le petrofilex & le jafpe. Mais un 
œil expert s’apperçoit bien que le petrofilex, quand 
ileft café, eft un peu brillant & demi-tranfparent, 
au lieu que le jafpe reffemble à de la corne, qu'il eft 
mat & opaque comme une argille defléchée. Le pe- 
trofilex ne fe trouve auffi que dans les filons & les dé- 
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bris , en forme de reins, tandis que le jafpe fait quel- 
quefois les plus groffes & les plus fpacieufes monta- 
gnes. Il fe trouve aufi dans le voifinage de la pierre à 
chaux en forme d'écailles qui fe nomme en Suédois 
limberg, comme le caillou dans les lits de craie. Avec 
le temps on pourroit peut-être acquérir de plus amples 
& de plus exactes connoiffances. 

Il ne faut pas diftinguer le caillou & l'agate du 
petrofilex par le figne cara@ériftique que ceux-là fe 
trouvent toujours en morceaux informes, & jamais 
comme les derniers dans les montagnes; car il fe 
trouve de l'agate auffi dure, aufli belle & demi-tranf- 
parente avec les falbandes dans les filons près de Conf. 
tantinople, qu’on en voit en morceaux ronds proche 
des Deux-Ponts. On fe contentera donc d'obferver à 
l'égard des cailloux, qu’ils paroiffent être la (eule ef. 
pece de pierre que nous connoiflions fe former en plus 
grande partie en morceaux folitaires & ronds. Ces 
morceaux font enveloppés de leurs falhandes ou li- 
fieres, qui fe féparent des autres principes du caillou 
comme Îe fiel ou fel de verre fe fépare du verre, ou 
qui quelquefois , à" caufe d'une concrétion trop 
prompte, n'ont pas pu parvenir jufqu'à un certain 
point. C'eft pourquoi je prends la liberté de nommer 
ficl d'agate la matiere de ces Jalbandes qui eft quel- 
quefois une terre verte pétrifiée. D’autres fortes de 
pierres qui fe trouvent en morceaux détachés, CXCeptÉ 
les mines & certaines ftala@ites, montrent clairement 
par leurs fentes, - leurs angles & leurs figures rabo- 
teufes , qu’elles ont été arrachées des montagnes & fe 
font ufées & polices en {e frottant les unes contre les 


94 Ess At 

aucres dans les courants d'eau. Quant à fa molleffe 
tenace que j'ai prétendu avoir été ci-devant propre aux 
cailloux, c’eft ée que démontrent beaucoup de cail- 
Joux d'Egypte, par leurs empreintes faites par le fable, 
peut-être auf par les chalumeaux de paille qui {e font 1 
trouvés deflous les /albandes où lifieres fufdires. 
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7. Jafpe. Jafpis. Diafpro Jtalorum. 

On connoît fous ce nom toutes les efpeces 
de cailloux obfeurs qui reffemblent , quand 
on les cafe, à l'aroille defléchée, & qui 
n’ont aucune autre propriété connue , par la. 
quelle on puiffe aïfément les diftinguer du 
caillou ordinaire. Leur unique caractere 
diftin@ifconfifte peut-être en ce que les fortes 
de jafpe entrent plus facilement en fufon, … 
Peuc-être aufli certe propriété provient-elle 
de quelque mêlange étranger , comme, par 
exemple, d’une certaine portion de fer qui 
y eft contenue. | 

1. Jafpe pur, Ja/pis po que perfonne 
n’a encore pu réduire à fes principes, pat 
aucun moyen connu. 

1. Verd avec des points rouges. He/iotropio 
Îralorum. En Egypte. 

2, Verd. En Bohème, 
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3. Rouge. Diafpro roffo Italorum. | 

4. Jaune. | 

s. Rouge avec des taches jaunes & des 
veines. Diafpro florido di Sicilia, Spagna , 
Conflantinopoli. | 

6. Noir. En Finlande. Naeskott dans le 
Jemteland. 


SE se 


2. Jafpe contenant du fer. Jafpis mar- 
alis. Sinople. ? 

I. À gros grains, 

(1) Rouge, & brun rougeñtre. Sz- 
nople. Aux mines d’or de Hongrie. 

2. Solide comme le fer, ou à petits grains. 

(1) Brun rougeñtre. Alcembourg en. 
Saxe. 

Il refemble à de la craie rouge ; 1l eft doux. 
& gras au toucher comme Pargille de Co=. 
logne , la ferpentine & autres femblables. 

3. En forme de fcories , & brillant quand 
on le caffe. #4 | 

(1) Brun couleur de foie, & 

(2) D'un beau rouge. Longbans. 
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hutte en Wermeland. Spaenvik en 
Norvege. 


(3) Jaune. Bohême. 


On peut retirer de ceux-ci 12 à 15 pour 


cent de fer, qui fera attirable par Faimant 


après le grillage. : 


Remarque. Quand on compareun jafpe récemment \ 


caflé avec les bols colorés, on ne peut abfolument 
pas les diftinguer les uns des autres, abftraétion faite 
de leur dureté. Dans la paroïffe d'Orfaen Dalécarlie, 


on trouve un bol rouge en forme de drufes dans la w 


pierre fablonneufe, lequel bol fe taille en pierre pour 
polir. Quelques lieucs'plus loin , dans les roches de 


Serna, on trouve dans une pierre fablonneufe bien plus : 


dure un jafpe rouge de même couleur & d'apparence 


femblable. Dans d’autres endroits le jafpe fe rencontre w 


Bt 


gras au toucher, comme le font ordinairement l’are « 


gille de Cologne, la craie rouge & autres terres ar- 


oilleufes. Quelquefois on voit du jafpe qui prend M 


l'eau, Ofcroit-on ainfi prétendre que le jafpe eft un bol 
pétrifié, ou une craie rouge endurcie, ou bien une terre 
verte ? Pourroit-on dire qu’il a comine ceux-ci l'argille 
& le fer pour bafe (quoique fa dureté empêche qu'on 
l'en retire facilement , car il eft difficile de réduire un 

erre de fer); de plus, que ce bol ou argille a dü 


deverir caillou avec quelques autres maticres ; par: 


exemple, avec la chaux, en formant une mafle qui, 
après une diffolution antérieure, au moyen d'un dif- 
folvant 
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folvant que nous ne faürions déterminer , y a pénés 
tré; & qu'enfin le bol furabondant cna été féparé, & 
qu'il s'eft attaché à la furface ou aux endfoits où il 
s’eft détaché ? 

De cette façon on peut s’imaginer qu'il fe fotme en’ 
| cote du jafpe, & que celui qui a été tendre, peut, avec 
de témps, devenir plus dur; mais on ne peut pas aflu- 
rer que les parties conftituantes du jafpe ont été rap 
prochées, ou bien que par le durciffement elles fonce 
devenues plus fines & plus fubtiles, Au refte on s'ap= 
perçoit en général aux pierres de porphyre, qu’elles fa 
décompofent à Fair, & qu'elles en reçoivent une 
| croûte blanche , tandis qu'elles font noires intérieure.« 
| ment & tout-à-fait dures. Cela fe voit dans Elfdal à; 
| près de Klitten. De là il s'enfuit que l'eau qui ronge 
| peu-à-peu les parties décompofées , les raffemble g& 
| POütroit nous en préfenter üne terre que fous he con= 
| noîtrions peut-être point, Cefte terre devroit.ellé 
| être maniable comme l'argille,ou bien dure & caflante 
| Comme la maticre de tuile à 
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9. Spath fcintillant. Spasum féinéillans. 

| . Ce fpath tire fon nom de fà figure , au- 

| crement : il paroît être compofé des mêmes 
priñcipes que le jafpe. Dans l'incertitude & 

| faute de moyens propres à nous apprendre 

| exactement à les différencier, ils ne doivent 

| pas être confondus enfemble, | | 
RS & | z 


EX EssAï 
On le trouve : 

_ (1) En forme de fpath. 
1. Blanc: 

2. Brun rougeñtte. Dans les pierres de 
roche de Suede (Granito di Suecia) & dans 
les grantites étrangers. 

3. Jaune pâle. 

4. Verdâtre. Ce dernier n'eft pas abfolu- 
ment fi réfradaire ni de figure fi réguliere 
que le fpath de bafaltes qui a beaucoup d'af- 


finité avec lui. 
(2) Grouppé. 


1. En cryftaux folitaires de forme rhom- 


boïdale. À Mosgrube dans Norberg. 


* Rermarque. Ces efpeces fe trouvent rarement dans 
les filons, & elles occupent bien moïns encore des mon. 
tagnes entieres. Elles font en plus grande paitie mêlées 
avec le quartz & le glimmer ou mica ,; & pour lors elles 
fe nomment granites, en Langue Suédoife graebers of 
pierre de roche, Lorfque le jafpe contient du quartz, 
des grains de bafaltes, & de la blende dure, il prend Le 
nom de porphyre. Si le fpach fcintillant & le jafpe 
étoient compofés de même, il faudroit qu'an fem 
blable porphyre qui n'a point de parties étrangeres fut 
_ tangé parmi les jafpes, & non pas comme ici parm 
jes pierres de roche. 


+ 


On a auffi remarqué X d'anciens monuments expo* 
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_ fés en plein air, que lorfque le porphyre s’eft décomi 
pofé, & qu'il a perdu tout fon poli, le granite au cone 
traire, qui cften plus grande partie compofé de fpath 
fcintillant, a confervé tout fon éclat à égale ancien 
neté, Cela n'empêche pourtant pas-que lé fpath fufdie 
ñe doive être formé des mêmes matieres que le jafpe, 
cat le fpath calcaire réfifte à la décompofition & au 
feu plus long-temps que la pierre à chaux. 


S. 63. 
Obfervations touchant lés cailloux, 


L'utilité de ces pierres ref pas aüff 
grande dans les ufages économiques > que 
celle que das fourniffent la chaux & les ar- 
gilles. Néanmoins fans m'appliquer à des ré 
flexions morales là-deff us, j aime mieux trou 
ver bons notre goût & notté imagination , 
parcequ'ils fervent à l'entretien de beau 
coup de gens > & peuvent porter le leeur à 
réfléchir fur Les motifs qui fufcitent ces fortes 
de matieres parmi nous dans la vie ordinaire, 

La plupart des pierres précieufes m’occu- 
pent les Européens que parcequ'ils les taillent: 
car on les taille ou toutes brutes, ou après la 
fimple ébauche qu’on y fait dans les Indes. 
Les pierres en cet état fe nomment /abora F 

Gij | 
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far quoi il faut obferver quele rubis fpinel 
& balai ,de mème que la chryfolite , déman- 
dent de l’huilé de vitriol pour le mélange 
de la pougie de diamants qui doit être em- 
ployée à polir. 

Les petits Rois dans les He , des pays 
defquels nous rerirons les pierres précieufes , 
n’ont pas dans leurs pays d’aufi grands biens 
qu'on pourroit $ imaginer retirer d'une mat- 
chandife fi précieufe. La raifon.. en #ft facile 
À voir. Dans Les pays où l'or & l'argent abont- 
dent , on remarque une paysills impuiflance. 
La do PEAU elle-même & fa néceflité 


n’en font pas la caufe , mais c ’eft une faufle 


confiance fur fon haut prix, & la négligence 
qui réfute de cette confiance & qui s'eft ac- 
crue de plus en plus. 

Les prétendues pierres demi-précieufes , 
telles que l’opale , l'onyx, la calcédoine , la 
cornaline , les cryftaux de roche colorés ou 


non colorés, fervent à la parure & aux ameu- | 


blements. Pour lors les façons furpaffent le 
prix des matieres employées. Anciennement 


ces fortes de pierres fervoient communément 4 


à graver des figures en relief, &ces ouvrages 
fou fouvenc fans raifon beaucoup plus efti- 
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imés que les plus modernes. On les taille avec 
de l’émeri fur une plaque de plomb , de cut- 
vre ou d’étain. On fait de petits ouvrages en 
agate qu'on vend à bon compte près d'Oberf- 
tein. Dans un pays où un pareil trafic eft en 
bon train, il faut de l'arc & de la réflexion 
pour en maintenir la vogue dans les remps 
où les modes établies rendtoient à les exclure 
abfolument , quoique la beauté naturelle de 
ces pierres femble avoir fon droit propre 
qu’elle reprendroit toujours peu-à-peu. 

Les pierres à'aiguifer , près d'Oberftein, 
font de couleur rouge & compofées de prin- 
cipes particuliers, en ce qu'elles ne prennent 
ni une furface polie , ni ne font pas trop dé- 
liées. 

La plupart des cailloux fervent à faire du 
verre ; tels font le quartz , la pierre à fufil ; les 
plebeflone & le fable de quartz. Le quartz eft 
pourtant l’efpece le plus en ufage. Quand il 
eft mêlé avec une quantité requife d'alkali, 
Je verre mis en fufñon avec lui n’eft pas aufli 
facilement attaqué que les autres fortes de 
verres : nous en avons des preuves dans 
certaines bouteilles qui avoient été remplies 
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de vin du Rhin ou de Moflle. pour un voyage 
‘à la Chine, 

On ajoute du quartz dans les fufñons de 
cuivre ; pour rendre les fcories vitreufes , & 
vitrifier le fer, dont la réduction n'eft pas 
auf facilement. empêchée PAF les autres ef- 
peces de pierres. Les pierres à fourneaux, les 
creufets &c autres vaifleaux femblables, ti- 
gent leur fixité au feu en plus grande partie 
des grains de quartz. Ce font aufli ces mêmes 
grains de quartz qui rendent ,à ce qu’il pa- 
voit ; les pierres à aiguifer rudes & aiguës. 


“TROISIÈME DIVISION. 
$. 68. 
à Grenats. Terre granate. 


Les parties compofantes des orenats & des 
pierres du genre des bafaltes, reffemblent 
f fort aux parties conftituantes des cailloux , 
par leur forme de PérifcarIOn , par leur ap- 
parence &c leur dureté , a l'exception cepen- 
dant de la petice portion de métal qui y eft 
mêlée, que j'aurois fuivi l opinion commune, . 
en les reg gardant toutes enfemble comme 
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compofées de même , fi les raifons fuivantes 
ne m'avoient pas fait voir les propriétés des 
grenats. 

(1) Comme ils contiennent plus ou 
moins de métal , qu’ils font plus ou 
moins tranfparents & reflemblants 
au verre, ils different auffi par le plus 
ou moins de fufibilité. Les cailloux au 
contraire fe comportent tout autre- 
ment. | | 

(2) Ceft peut-être la caufe pour- 
_ quoi on peut vitrifier fur un charbon 
du EUR foude avec eux; ce qui ne 
peut pas fe faire avec les sus 


(3)Si on expofe un grenatà la lampe 
d’un émailleur , fans addition quel- 
conque, il entre en fufion comme le 
plus tranfparent, & fe réduit en une 
{corie noire obfcure. #” 

(4) Autant que je fache, il neseft 
point encore trouvé de grenat exempt 
de métal. Ils contiennent ordinaire- 
ment du fer, qui peut en être retiré 

Giv 
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facilement par le procédé ordinaire 
‘de [2 fufon. | 


(5) La cryftallifation de ces pierres 
fe fait ou en morceaux folitaires & dé- 
tachés, ou bien on les trouve indif- 
tinctement confondus dans d’autres 
corps. Les grenatsfe rencontrent le 
plus fouvent dans d’autres pierres fo- 
lides, & très communément dans les 
plus dures, par exemple, dans le. 
quartz & le caillou de roche ou petro- 


filex, | e 


Remarque. Il eft inconteftable que le mélange des 
chaux métalliques dans d’autres efpeces de terre, y 
caufe un grand changement à l'égard de la fufibilité, 
L'expérience apprend que l’exiftence du fer dansles ar- 
gilles & les mica les rend fufbles. Ce feroit donc une 
forte raifon pour faire regarder le grenat comme un 
quartz contenant du fer; mais comme celui-ci ne de- 
vient pas plus traitable par l'addition du fer, comme 
le prouvent les pierres feches de Suede. & que le. 
‘quartz lui-même quand il contient du fer n’eft pas, à 
beaucoup près, auf fufble que le grenat, il vaudroit 
peut-être mieux Jaiffer ce dernier pour une efpece par- 
ziculiere, jufqu’à ce que par. de nouvelles recherches 
‘en puifle diminuer le nombre des terres, Quand bien 
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mème cela arriveroit, ils’agiroit encore de favoir fi 
leur emploi & leur néceflité dans les ufages de la vie 
demandent une telle diftinétion , qu’on confidere plus 
ce qu’ils font à préfent, que ce qu’ils ont été. 

La terre des grenats ne m’eft donc pas connue, finon 
fous la forme de pierre; & fous cette forme on l’a di- 
vifée plutôt, eu égard à la figure cryftalline, que 
par aucune autre raïfon, en grenat & bafalres. On a 
eu auffi égard à la couleur, mais moins qu'aux autres 
circonftances accidentelles, Ainfi nous nous confor- 
merons à la coutume qui a peut-être quelque fonde- 
ment ; quoiqu’inçonnu jufqu’ici. 


$. 69. 

1. Grenat. Granatus. 

C’eft une pierre qui fe cryftallife en mor- 
ceaux polygones, & qui eft en plus grande 
partie de couleur rouge ou brune rougeâtre. 

(1) Grenat contenant du fer. Gra: 
natus martialis. | 

1. À gros grains. Grenat fans figure. Grana- 
tus partieuls 8 granulatis , figurä HT PAe : 
yulod pierre de grenat. 

(1) Brun rougeître. A la nouvelle 
Montagne de cuivre. 

(2) Jaune blanchître. Le Torracke- 


+ 
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berg dans la paroiïfle de Gaesborn & 
dans Wermeland. 

(3) Jaune pâle. Le Sickfecherg & 
le Silberberg occidental dans la dé- 
pendance de la Montagne de cuivre. 


2. Grenat cryftallife. Granatus cryltallifa- 
tus. Grenat. 

1. Noir. Schwappawari. 

- À Rouge. | 

. Demi - tranfparent avec des fentes. 
Engode dans le Maelerftrom. 

2 Tranfparent. Granatus gemma. 

3. Jaune rougeätre, cranfparent. Hyacin- 
thus gemma. Groenland. Dans l'Evèché de 
Bergen en Norwege. 

Je ne fais pasfñ l hyacinthe orientale ou de 
Sibérie eft du genre des grenars ; mais je fais: 
que le grenat de Groenland, quand il eft 
taillé, paffe pour l'hyacinthe. 

4. Brun rougeitre. Kallmora. Stripofen 
FE Norbers. 

.s- Verd. Eibenftock en se (Gellebeck 
en Norwege. 

6. Verd jaunâtre. Gellebeck. 
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$. 70. k 

(2) Grenat contenant du fer & de 
Pétain, Granatus crocis Martuis 6 Jo- 
VIS MIXIUS. 

‘1. À gros grains fans figure réguliere. Gra- 
natus particulis granulatis , figuré inderermi- 
natä. | | 

(1) Brun noirâtre. Mor endans Wef- 
tanfors. 

_2. Cryftallifé. 

(1) Brun noiïrâtre. Moren. 

(2) Verd clair ou blanc. Gockum, 
près de Dannemora. M. Brandt, Con- 
feiller aux Mines, & M. Rinnmann, 
ont fait part de leurs expériences fur 
ces grenats à de des Sciences 
de Suede. 

S=7 % 


(3) Grenat contenant du fer & du 
plomb. Granatus crocis Martis & Sa- 
LUTNI MIXEUS. 


1. Cryfallifé. 


&o Essa: 
(1) Brun rougeître. Froearyd dans 
la Harde occidentale. Smoland. 


LA 


Cette efpece de grenat à été découverte 
& examinée par M: de Svab , Confeiller des 
Mines. 


Remarque. Pour examiner le contenu du fer dans les 
grenats, il faut prendre la peine de retirer les grains de 
fer , pour en féparer enfuite l’etain par la liquation. 
Cet étain retient encore du fer, & ils’ y attache fou-« 
vent aufli du plomb, quand ces deux derniers font 
partie du grenat. 

Le grenat affeête diverfes figures. Les unes ont plus, 
les autres moins de côtés. Cetre variation ne dépend 
point de fa compoñition, ni de fa couleur, ni de fa 
clarté. Ainfi pour éviter toute prolixité inutile, j'ai 
pailé par-deflus ces figures. J'ai feulement. dit qu'ils” 
étoient ronds & pourvus de plufeurs furfaces diffé. 
+entes. Autrement perfonne n'a encore jufqu'iciappercu 
en eux aucune figure extraordinaire ; car le granatus 
dodecaédricus ex rhombis,, de Linnæus:,; fe trouve par- 
tout dans les pierres de roche, près de Kangsberg en 
Norwege, ESPARE ET) 


$:\72. 
2.rBafaltes, Pierres de colonnes. Ba/altes 
corneus cryllallifatus Wallerii, Stannum cry 
tallifatum columnaribus nigris Linnei. 


C'eft une forte de pierre dure & pefante 
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qui fe cryftallife en prifmes ; & dont les 
principales. couleurs font le noir. & le verd, 
Sa pefanteur propre eft entre 3000 & 3400. 
Cette différence dépend de la diverfe denfité 
de fes parties compofantes , de même que 
dans les grenats. 


(1) Bafaltes contenant du fer. Ba- 
faltes martialrs. 

1. Gtoflier fans figure déterminée, Bafaltés 
particulis palpabilibus , figurâ indeterminatä, 
Pierre de bafaltes, 

. (1) Verd dans la plupart des mines 
de Suede. 


S. 73. 


(2) Bafaltes en forme de fpath. Ba- 
falces [patofus. 

1. De belle couleur verte. La: mere des 
émeraudes en Egypte. 

2. Verd pâle. Le Silberberg occidental & 
Haigge dans Norbers. Lindbaftmoren dans 
mere &c. &c. 

5- Blanc. Le Silberberg occidental. Pargos 


ét la Finlatde. La Lillkyrkie, Kalbers dans 
Nerike. 
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+ Il fe trouve én abondance dans les pierres 
à chaux en forme d’écailles & de fpath ; & 
fuivant qu'il contient plus ou moins de fer, 
la couleur du bafaltes en forme de fpath fe 
change ordinairement de vetd foncé en blanc. 


S. 74. 


(3) Bafaltes rayonné. Ba/falies par- 
siculis fibrofis: | 
* Ilparoît n'être compolé que de filaments dé” 
verre. 

* 1. À fibres paralleles. Bafaltes A pa 
lelis. 

(1) Noir. Le Guftavsberg en Jem-. 
teland. Utoé. 

(2) Verd. Dans la plupart des mines) 
de fer de Suede. ; 

(3) Blanc. Le Silberberg deal 
Pargos. Lillkyrkie. 


2. À fibres concentrées. Bafaltes fibris con« 
centratis. Bafaltes étoilé. 


: 


(1) Verd noirître. La mine en formé 


. de genévrier de Sahlberg. Utoë. 
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(2) Verd clair. Kaerbo Ce Skinf- 
katteberg. 
(3) Blanc. Les montignesen Lili- 
kyrkie. Pargos. Le Silberberg occi- 
dental. 


Remarque, La plupart des prétendus asbeftes qui ne 
font pas mürs, le galtfnas , l'achrenflein ou pierre 
d'épi, & la #inde, appartiennent à cette efpece de 
bafaltes. Comme le bafaltes reflemble entiérement à 
une fcorie de fer, par rapport à ce qu'il contient, & 
à caufe de fa conftitution vitreufe , ik n’eft pas éton- 
nant qu'on ne le trouve pas aflez mou’pour appartenir 
à la clafle dés asbeftes. Il auroit dû pourtant y appars 
tenir, eu égard à fa figure. Il eft fingulier que le 
gypfe rayonné d'Andrarum en ait été excepté. Le ba 
faltes fibreux ou rayonné , comparé avec l'asbefte , a 
des furfaces anguleufes & brillantes , quoiqu'il faille 
quelquefois un microfcope pour en appercevoir la 
conformation. De plus, il eft toujours un peu tranf- 
parent, & il fe vitrifie affez aifément à la lampe d’é- 
mailleur , fans fe décompofer, comme il paroït ar- 
tiver avec l'asbefte pur. ( Compar. avec l’asbefte 


$. 100.) 
$.75: 


(4) Bafaltes cryftallifé. Bafaltes 


cryftallifatus. 
1. Noir, Yxfis, à la nouvelle Mohlegiis 
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de cuivre. Ofterbotn. Umeo. En France. 

2. Verd obfcur. Sahlbero. | 

3. Verd clair. La mine d Unité dans Nor- 
berg. 

4. Brun rougeâtre. Soerwick dans Graenge. 
Glantzhammer dans Nerike. 

De cette couleur font les Fonts baptifmaux 
de Bafle. Cette pierre eft compofée de deux | 
cryftaux de bafaltes à fix pans, qui font croi- 
fés l’un fur l’autre. C’eft pourquoi elle ref- 
femble à une croix, & elle fe porte auñli à. 
caufe de cela en amulette chez les Tate 
liques , & fe nomme en latin lapis crucifer , 
pierre de croix. | 


— Remarque. Il pourroit bien fe faire que, comme les | 
grenats , 1l £e trouvât des fortes de bafaltes qui , ou- 
tre le fer, continffent du plomb & de l'étain. Mais. 
je ne puis l’affurer abfolument, quoiqu'il m'ait été | 
rapporté qu'on devoit avoir retiré du plomb d'un 
bafaltes trouvé dans un pré proche d'Umeo. Il eft 
auffi vraifemblable que le bafaltes dans les mines d'é- 
gain d'Angleterre n'eft pas tont-à-fait exempt d’étain, 
Parmi les cryftaux de bafaltes, on en trouve quelques" 
uns qui font fi fufbles, qu'aucune autre forte de 
pierres n’en approche à cet égard. Une des marques 
pour le connoître eft fa fraéture vitreufe & fa tranfpa- 
rence. La figure des cryftaux eft indéterminée ; mais 
elle gft soujours prifimarique, Le bafaltes d'Y xftoé ef 

es à 
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à quatre pans, celui de Franceà neuf » & la pierre de 
Croix a fix. 
$. 78. 


Objervations fur le genre des grenats. 


© Quand les grenats contiennent affez de 
fer pour qu'on puifle l'en retirer par la fu- 
fion pour les ufages économiques » On regarde 
ce genre comme une mine de fer profitable, 
Alors on ne s’embarrafle plus des marques na- 
curellés pour le connoître , comnie on a cou- 
tume de faire avec les argilles & les jafpes 
qui contiennent du fer. Le contenu du fer 
dans ces matieres s’accroit continuellement: 
dans une telle progrefion, qu'elles prenñenc 
à la fin la couleur & l'apparence du fer. C’eft 
ainfi qu'on emploie le orenat dans une fon 
défie qui n’eft pas loin d'Eibenftock, & on 
pourroit ‘en faire dé même près dé Moren 
dans Weftanfors. On fe fert paretllement des 
jafpes en Hongrie & dés argillesen Angleterre, 
Mais comme les grenatsen plus grande partie 
né Contiennent que peu de fer {car cela ne 
vä qu'à 6 & 10 parcent ); on ne peut pas les 
employer nulle part.comme mine de fér avec 
profit; & le refte de la partie principale étant 
une terre;cette efpece doit être com prée patmi 
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lés certes, eu égard à fa conftitution natu- 
relle. Les ogrouppes ou cryftaux d’étain fe- 
roient aufli rangés ici , fi je favois que quel- 
ques-uns d'eux continifent cinq pour cent, car 
c'eft le plus d'érain qu’on puille retirer des 
grenats ; deplus qu'il y eut toujours, comme 
dans les grenats, une terre martiale; & fije 
croyois qu’une chaux d’étain , lorfqu'elle eft 
périfiée , .pût prendre une figure fphérique 
&.polygone aufli bien que le grenat. Les cryf- 
taux blancs d’étain doux , dont on ne peut ja- 
mais retirer d'étain, mais feulement du fer, 
devroient Le plus juftement être placés 1c1,s'ils 
n’étoient pas’ aufli réfractaires, ou bien fi, fon- 
dus avec le borax, ou fimplement par eux- 
mêmes, ils ne donnoient pas un verre tranf- 
parent &.non coloré; lefquelles deux pro 
priétés ne fe montrent point.dans le grenat. 
La caufe de la diftinétion eft dans la fufbi- 
jité de l'un:& de l’autre. 
Le grenat ne m'eft pas connu, fuivant la 
notion commune qu'on s'en fair, fous læ 
forme d’une terre ni d’une argille. L’argille 
martiale du Swappawari a, à la vérité, la fe 
gure des grenats, & la blende cornée {$. 38 
qui eft d’une dureté un peu plus grande; ref 
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femble fouvent au bafaltes, quant à l’exré- 
rieur; ils ne peuvent pourtant être regardés 
que par conje@ure, comme Les genres Les 
plus approchants des-grenats, tanrqu'il man- 
quera encore un moyen de féparec les rerres 
d'avec les métaux ,. fans qu'elles éprouvent 
quelque altération: C’eft une chofe des plus 
diffciles à fe faire, fi le fer s'unic avec les 
terres prefque, dès leur premiere formation. 
QUA TRIEME DIVISION. 
Lg qi 

Terres argilleufes. d erre argillaceæ. 
Leur caradéte le plus diftinif, pour les 
“différencier &.les faire reconnoître parmi les 
“autres terres ,"eft qu'elles fe durciffent au feu 
"8 qu'elles font compofées de pärties abfolu.- 
ment fines , qui rendent leur fraétuüre matte. | 
7 Autrement on a dans ce genre quelques 
_efpeces qui fe ramolliffent dans l'eau, & qui, 
«lorfqu'elles en ont.éré imbibées, -devieunent 
maniables &.£enaces: Ces dernieres fe nom- 
ment communément argilles. Quelques-unes 
sfs:fendent dansl'eau, quand éllésén-ont plus 
pus.qu'elles n'en-pouveient-ptendre, mais 
H ij 
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elles né fe ramolliffent point, Celles-ci font 
donc dans le premier degré de pécrification. Il 
en eft d’aurres qui attirent l'eau en elles fans 
£e fendre & fans changer. Celles-ci font par 
conféquent encore plus dures que les pre- 
‘mieres. Enfin il yen a en qui l'eau ne peut 
abfolutment pas pénétrer. Eu égard aux degrés 
de dureté dé ces corps & de leurs parties conf- 
tituantes qui-reftent toüjours reconnoiffables, 
dans chacun de ces degrés, on peut bien peut- 
être, non fans fondement, conclure que la 
dureté du jafpe eft le dernier degré, & que 
conféquemment le jafpe eft compofé de par- : 
tiesargilleufes ($. 65: ) & vraiment de celles 
qui ont déja les propriétés qu'ont d’abord les . 
autres fortes d’argilles au feu!,-mais quienfin \ 
fe comportent dans la fuñon avec la terre cal-« 
_caire ou d’autres terres, comme les bols qui 
_contiennent peu de fer, 


$. 78. 
1, Terre de porcelaine. Terra porcellanea;! 
vuled Argille apyre. Argilla apyra. 
Elle eft abfolument réfractaire. Au feu or= 
dinaire de füfion elle ne peut qu'approcher de 
la vittification ; mais elle conferve fa forme, 
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quoiqu’elle foit molle par elle-même. Alors 
elle devient matte quand onlacaffe, brillante 

 & ferrée. Frappée contre l'acier elle donne 
du feu, &ellea par contÉquEns les meilleures 
propriétés pour fervir à +PtAES certains vaif- 
feaux deftinés à fondre , à cuire où conferver 
dés matières falées & acides. 


(1) Pure. Pura. 

1; Qui ne s'amollit point dans l’eau. ; 

(1) Plus liée & plus maigre. 

1. Blanche. Terre de porcelaine-du Japon. 

J'ai vu une racine d'arbre changée en cette 
terre. (Ç. 255.) 11 | 4? 

(2) En forme de farine & maigre. 

1. Blanche. Dans les cavetnés du Silber- 
berg occidental, & parmi les charbons de 
terre à Boferup dans Schonen, 


Remarque. Ces efpeces pourroient bien s’appeller 
ures ; car après avoir été calcinées elles font tout-2- 
P 5 


faitblanches , comme fi elles euffent été expolées ras 


_pidement à un feu de füfion. C'eft auf la queftion : fi 
ces fortes de terres argitleufes doivent patoîïtre toutes 
maigres au toucher. 
Es Argille mêlée avec le p hlogiftique & une 
“très petire. POrtION de matieres; hété:ozenes. 
H : tj 


fig : to 0 Egrs MM 1 
Argilla porcéllanea phlogiflo’aliifque hetero- 


geneis minimé portione mixEæ. 


(1) Celle-ci eft indifloluble dans À 


Mon. SL 


1. Blanche. & graff. Cologne. Maftriche. 


On la nomme terre de Cologne ou terre à 
pipe. / . ; 
2. Couleur de perles. Maftricht. 

3. Grife bleuâtre. Éa belle verre glafe. 
Montmartre, près de Paris. 

4. Grife. France. Hefle. Boferup dans Scho- 
nen. | 

s- Noire. La terre noire de Montmartre. | 

6. Violette. Au mème endroit. 


Remarque. Ces efpeces contiennent une fubftance # 
inflammable. C’eft ce qu’on découvre quand on les ex- " 
pofe à un feu vif. Elles prennent alors en fe brûlant 
une couleur tout-à-fait noire, de façon qu’elles re {= 1 


femblent à Ha pierre à fufil ordinaire, non feulement M 
par la couleur, mais même pai la dureté. Mais fi on M 


augmente ke feu avec attention, elles commencent 0 


devenir blanches & enfuite couleur de perles. Plus ekes 
femblentgraffles, ce qui fe connoît au toucher & at 


brillant qu’elles confervent quand on les a frottées 


avec l'ongle, plus elles contiennent de cette fubiftance 


inflammable, On ne peut pas foutenir avec certitude , \ 


| foir la caufe de Ja couleur de ipérles oæ 


que la graiffe 


f 
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«bien Ja raïfon pourquoi elles ne deviennent pas blan- 
ches après la vitrification, parcequ’on ne peut retirer 
aucune matiere étrangere , finon le fable qu'on retire 
de quelques efpeces par le grand lavage, & qui n’ap- 
partient point à la compofition de largille. Si on fe 
fert d'eau-forte pour l'extraftion du fer , on verra que 
l'argille perd fa partie glutineufe. Dans les efpeces 
d’aroilles maigres, j'ai trouvé du quartz en grains plus 
ou moins gros; néanmoins je n'oferois prétendre, 
contre ma propre regle($. 9, 1.) , que l'un a été for- 
mé par l’autre. .J'ai remarqué que cette argille, dans 
certaines circonftances , attiroit à elle des parties in- 
* flammables dans le feu, Cela pourroit fervir à l'inf- 
truction de ceux qui ont peu d'expérience en ceci, & 
qui feroient curieux d'examiner cette forted’argilletrès 
cflentiellement néceffaire dans l’ufage économique. 


$. 79. 


(2) Pétrifiée., /zdurata. 

Elle paroît en plus grande partie grafle aw 
toucher ; & felon les différents degrés de 
dureté, elle fe laiffe diverfement couper & 
tourner. Elle ne s’amollit point dans l’eau. 
Elle fe durcit au feu , & elle eft abfolumenc 
réfractaire. Mèlée avec l’eau, fes parties di- 
- vifées font très difhiciles à rallier enfemble: 
Mais en s'y prenant avec précaution, on peut 

H iv 
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obtenir ce ralliement au milieu du feu , & 
pour lors la caffure en eft matte. Prefque 
toutes ces efpeces font faciles à polir. 

1. Denfe & molle. Particulis impalpabi-. 
libus mollis. Craie de Briançon. Smeëlis. Creta 
Brianzonica. Terre à foulon d'Angleterre. 


(1) Blanche. Land{end dans Croa- 
vall. | 
(2) Jaune. 


3. Rouge & blanche. Landfend. La Suifle.. 
Elle Ta De au favon de Venife. 


Su oies ; 
2. Denfe & folide. Particulis impalpabi- 


dibus folida. Stéarite. S teatites, | 

: (1) Blanche & verte claire. Rifoer 
cn Norvege. Bareyth. Sickfiocber gi 
dans Norberk. 

(1) Verte obfcure, Salhberg. Svart- 
. wvick.Jonefwvando. Salwifto dans Fam: 
mela. 

(3) Jaune. Sahlberg. Le Tarrackel 
berg dans Gaesborn. dé Chine. 


Remarque, Les diverfes efpeces de Ja tel à té- 
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gard de leur ‘dureté qui eft plus ou moins grande, 
font difficiles à fixer, parcequ'il eft impoflible de les 
décrire exactement. Les efpeces de Rifoer , de Sick- 
‘fiocberg & de la Chine font beaucoup plus dures que 
celle d'Angleterre , de Landfend , qui s'écrafe entre 
les doigts; mais elle eft très molle en comparaifon 
de celle qui fe nomme pierre de ferpentine, quoique 
l'une & l'autre fe laiflent tailler & tourner pour des 
ufages femblables. La plus tendre eft la plus fure 
contre la violence des fentes pendant qu'on la travaille. 
Mais dans les montagnes on n'en trouve point de la 

© forte , fi ce n'eft dans des flux qui, lorfqu'ils font fort 
ramañlés enfemble, rendent les argilles peu propres à 
être employées. Sahiberg & la fofle de Svartwick 
dans la paroife de Sverdfioe font fort bien fournis 

_ de cette efpece. La plupart des fléatites de Suede font 
mélées de mica, & pour lors on les appclie pierres 
“olaires, Q,, 23 , 


SAR 


3. Solide en parties vifbles. Sofida parti- 
culis majoribus. Pierre ferpentine. 
(1) En parties fibreufes &attachées 
enfemble. Lapis ferpentinus forofus. 
_ Elle eft compofée commé-de fibres, 
+ & c'eft pourquoi ellé pourroit difé- 
‘ ment être confondue avec l’asbefte, 
fi les filaments qui là Comipolent n'e- 


1122 | Essar 


toient pas fi près les uns des autres, 
qu'on ne les apperçoit pas, quand on 


la coupe ou qu’on la polit. Ces fila- 
ments font larges & comme liés. 


1. Verte obfcure. Elle fe donne pour ‘leu, 
lapis nephreticus; & elle eft apportée d'un 


endroit d'Allemagne qui nous eft inconnu. 


2. Verte claire. La hutte de Skens. Les ï 


ouvriers en fer blanc s’en fervent en place dew 


craie de Briançon. 


&. 82. 


(2) Serpentine à petits grains. Ser-m 


pentinus particulis granulatis. La {er- 
ane de Zoeblitz. 


1. Noire. 

2. Verte obfcure. 
3. Verte claire. 

4. Rouge. 

s: Grife bleuâtre. 
6. Blanche. 


Ces couleurs font propres à la ferpentine, 


de Zoeblitz , de façon pourtant que de toutes 
les fortes la verte e eh le préférable, 


- 


| 


| 
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à. Argille mêlée avec le fer. Terra dr. 
lanea marte mixta. 


Celle-ci eft | 1 
(1 )Indiffoluble dans l’eau. 


1. Rouge. La terre rouge de Nono. 
Chine. De certe efpece femblent être faits 
les vafes pour l'eau, en différents endroits 
de l'Allemagne. Le 

(2) Pétrinée. 

1. Craie de Briançon qui pics vie du fer. 

(x ) Rouge. Jarl sberg. Elle à aufiun 
peu de chaux mêlée parmi. 


2. Stéatite contenant du fer. Sreatites-mar- 
Lialis. 


(1) Noire. Sundborn. Torrakeberg, 
Oferdal dans le Jemteland. a 

(2) Rouge. Sihierde dans Telemark 
& la ne 


Remarque. Comme le fer rend plus fubbles : auf 
bien Les terres argilleufes prétendues-réfra@añies , que 
les autres fortes , on pourroit demander comment on 

peut farement re de quelles parties argilleufes 
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font compofées les efpeces fufdites, On auroit à ré= 
pondre qu'elles fe trouvenr dans les mêmes couches 
que la terre de porcelaine , de façon qu’elles ont la 
"même apparence , quant à l'extérieur ; & elles ne dif= 
ferent que par la couleur qui eft rouge, ou brune, où 
noire, Par ces couleurs elles font connoître ce qu’elles 
contiennent. Elles font plus réfra@aires au feu, que 
les autres éfpeces d’argilles contenant du fer. Elles 
.confervenc leur forme, lorfqu'on fes change dans le 
feu en une fcorie noire ou couleur de fer, 


$. 84. 
2. La marne pierreufe. Lichomarga. Kef- 
Éekil Tartarorurn. 
J' ai donné c ce nom À une forte F. argille qui 
“ef 
(x) Grafle & unie comme du favon, 
tant qu’elle refte feche ;mais 
(2) Elle ne s’amollit pas bien dans 
l'eau, & fe café en morceaux, tantôt 
plus gros, tantôt en males cafécufes, 
(3) Donne facilement au feu’, par 
la fufion un verre écumeux blanc ou 
-couleur de>chait ; qui; conféquen- 


: 


“ment, “ef dune cétesfon ee 
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plus 8 grande que l argille crue en pre- 
mer. 

2. Enfin elle fe caffe irréguliérement & 
comme par écailles. Elle eft compofée 

1. De parties oroflieres. Marne PRES 
groflicre. É 

(1)Grife. Terre à foulon de la mon- 
tagne d'Ofmond dans la paroifle de 
Rattvick. On n’a qu'à confulter la 
Relation de M. Tilas, Confciller aux 
Mines d'Ofmond dans Rattwick , Mé- 


moires de l’Académie des Sciences 


1739. 

(2) Jaune blanchître. La Fartarie 
Crimée. Only nomme Keffekil, & 
on ly émploie en place de favon pour 


laver. 


2. De parties très fubriles. Marne pier= 
reufe fine. 


(1) Brune jaunâtre. F, erra lemnia. 


Cetre terre eft brillante quand on la cales 


elle fe fend avec fifflement dans l'eau , & elle 
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eft plus pérrifée que la RSS ONe, Mais «4 


refte elle fe compofte de même. 


4° 


…Remarque..La terre à foulon ne peut pas s'appeler 
marne pétrifiée, parcequ'elle n’eft ni de la même 
forte d’ufage, ni né peut s'employer en fa place. D'ail 
leurs elle eft rès rate, On ne la trouve nulle part pé« 
trifiée, que je fache. Au refte , fi onen tIOUVE de pa“ 
reille , elle feroit , finon zéolite (8, divif. ), au moins" 
uneefpece très reflemblante à la zéolite, à caufe de 
Ja parité de façon de fe comporter dans le feu, 


<. 85. 


3. Bol. Bolus. 
“© eft une efpece d’ argille fabéile Se ferme, de 
diverfes couleurs, qui contient apparemment 
du fer, & à caufe de cela, d’après fa propre 
nature , ne peut Être connue par AUCUN Moyen 
facile que nous. fachions. Dans l’érat de pé= 
trificarion, fes efpeces font plus difficiles as 
ramollir dans l'eau, que la terre de porces. 
laine & l'argile ordinaire. Les bols tombent 
"en grains , oubien ils n’attirent point l'eau à 
eux, & ne fe ramolliffent pas non plus. Ils 
deviennent noirs dans le feu , 78: pour lors ils 

ontattirables par l’aimant. 


Celontz 2% ur 
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(r) Les bols qui fe VU dans 
l'eau, ou qui font tendres & friables. | 
Boli. 

. s. De couleur de chair. Le Kriftiersberg 
dans la nouvelle Montagne de cuivre. 

2. Rouge. sy 

(1) Fin. Bolus armena. 

(2) Groflier. Bolus communis offci : 
nalis. La pierre de fable d'Orfand. 

(3) Plus dur. La craie rouge. 

3. Verd. Terre verte. 

(1) Fin. Jralie. 

(2) Groflier. Nat en Wefgo- 
es" , 

4. Gris bleuârre. Scollberg dans le diftri 
de la Mine de cuivre. 

Celui-ci eft maniable dans la montagne ÿ 
mais il n’attire point l’eau. Il contient 40 par, 
cent de fer, & dans les vaifleaux fermés , le 


fer e cryftallife à fa furface. 
. $- Gris. | 


323 d Ess 41 


(1) En forme fphérique polygone. | 


Svappav afi. 


2. Sans figure déterminée. Le Graengef- 


berg. 


Remarque. Du temps que ja terres figillées éroient # 
enufage, ons ’appliauoit à les avoir Fe routes fortes s 
de 2NEUrE C'eft pourquoi on les contrefaifoir avec 
diverfes fortes d'argilles. De femblables terres argil-# 
Jeufes & fouvent colorées artificiel! ement ou mékes \ 
avec la magnéfie blanche des boutiques ou d’autres # 
terres femblables ; paffoient pour avoir été faites del 
bols; & c'eft ce qui fait encore aujourd'hui qu'on s’i- 
mafte qu'ily aan fi grand nombre. de terres figillées# 
L'argille de Cologne. pañfe chez les Droguiftes , par | 


cette raifon ; au nombre desterres figillées , & fe vend 
fous le nom de bol blanc. Les Potiers la nomment 
terre d'Angleterre, & les faifeurs de pipes, de leur 
côté, l’appellent terre à pipe, &c. Ainfi nous tom 
bétions dans un détail infini, fi: nous n'avions pas 
d'autre marque plus fure que f éouleur, la figure & 
le nom que les ouvriers leur affectent. Par la compo= 
ftion dela plupart de cés matieres, j'ai déterminé: que 
le bol doit être une terre argilleufe martiale. Celui-ct 


ie paroît aufliplus utile en Médecine que les autres 


fortes d’argilles, fi ces fortes de terres ou autres terres, 
mortes doivent être appliquées intérieurement au mis 
lieu d'une infinité d’ autres ruse plus! fabuils. 


LD à 14321 | dt » À À à 31 - ” + 
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(2) Bol pétrifié. Bolus indurara. 

_ 1. Eà parties impalpables, Particulis im- 
palpabilibus. Mine flottante, 

Ce bol fe trouve abondamment , comme 
Pardoife, par couches dans la terre. C'eft 
pourquoi on le nomme mine flottante , quand 
on l'emploie fur le fer. Autrement on regarde 
communément plutôt à fa conftitution d’ar- 
doife, qu'à fes parties compofantes. On le 
nomme ardoife ; nom qu’on applique auffi à 


d'autres terres qui ont des couches fembla- 
bles dans la terre, | 


(1) Brun rougeître, Angleterre, | 
(2) Gris. Colbrooksdal en Angle- 
terre. | 
s. 88. 


(3) En parties écailleufes, Parricu- 
lis Jœuamofis. Blende cornée. 
E Il differe du mica ferrugineux, en ce que 
£es écailles ne font pas aufli brillantes ni auffi 
épailles que dans celui-ci, & qu'elles ont 
aufl une figure à côtés droits, 


] 
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1. Blende cornée noire. Elle donne une 
poudre verte, quand on l'écrafe. : 

2. Verdaitre. | 

Ces deux efpeces ; particuliérement la 
noire , fe montrent par- -tout dans les mines 
de fer de Suede & dans la pierre verte. 
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4. Tripoli. Terra trÉPALUENR 
Il eft connu pour fervir à polir les corps 


durs. Cette qualité provient déce que les | 


parties de cette terre font fi fines que les fur- 
faces deviennent par là polies & brillantes. 
Ce ce qu'on nomme le poli. Les argilles 


fines, quand elles ont été ADpAtex Ag MR | 


nées , peuvent fetvir au mème ufage. Le 
tüpoli fe durcit un peu au feu, mais il ct" 


x 
\ 


pourtant réfractaire à un haut degré. Difous À 


par le borax, il devient pefant , & plus pefant 
encore par lefe/; fufible. M devient blanc pas + 
Figmtion. Avant d’avoir Pal au feu , 1l at=" 


tire l'eau, fans ep s’en ramollir aucuss 
nement. Son goût reffemble à celui de laM 
craie. Ikeft Ait & comme du fable fous les 
dents, quoiqu'il ne contienne point de fable 
qu'on me en féparer. Ilne réflemble à a. 


8 
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cüne autre forte:de terre, de facon à pouvoir 
être regardé comme une efpece d’un même 
genre. Celui que nous décrivons i ici eft de 
couleur ; jaune & fe vend chez les Droguifes; 
mais on ne fait point d'où on le tire, 


$, 50. ie. 

$. Argille Grdinaire. Argilla éOmrnunis ; 
Vulgaris ; plaflica | 

: Elle due des autres Ibrçesi tail par 
les caractères fuivants : tes 

x) Ælle dévient plus. ou: moins 
rouge dans. le-feu, :. té Ci 

(2) Elle fe. fond allez aise en 
un verre verdâtre. mirshe. 

(3) Elle contient un. peu Fe: é. & 
d acide vitriolique, d'où proviennent 
les changements lfiss (Se La. ) 

On la trouve: 


” M) SÈ Folle dé l eat. 
Le Pure. 


à {r) Rotge. À LU FE 
E (a) “Roège “ré La plaine entre 
l ij 
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Wefteros & Sahlbers dans le Weft- 
manland. 

(3) Grife. L'argille des tétres d Up- 
land. à 

(4) Bleue. L’argille ordinaire du 
fond & des bords de la mer Baltique. 

($) Blanche. En Sudermanie & au- 
tres contrées forftieres de divers au- 
tres endroits. Elle fe trouve fouvent 
en forme d’ardoife avec du fableentre . 
fes couches. Elle ne durcit pas beau- 
coup au feu. Calcinée, elle devient 
rouge pâle, & elle e@ plus fufible que 
la précédente. | 

6. Argïlle dilatable, Aroilla intumefcens. 

Elle reflemble, quant à l’extérieur & au“ 
tres propriétés , affez bien à la précédente; 
mais quand elles fe trouvent toutes les deux 
en un endroit { ce qui n'eft pas extraordi-" 
naire dans nos minieres), elles paroiflent être 
deux efpeces différentes, eu égard au mou 
vement de dilatabilité. Le fable qui y eft 
mêlé ne peut pas en être la caufe, car on le 
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trouve avec routes les deux; & l’argille dila- 
table montre fa propriété, quoique mêlée 
avec des pierres groflieres & du gravier. En 
ce cas on l Hoplesls dilatable pierreufe, 
laquelle eft plus lente à fe tuméfier que la 
premiere. Les pierres: qui ÿ font mèlées em 
pêchent l'attraction de l’eau de fources. 


$..91.. 

2. Pétrifiée.. 

(x) Pure, 
.:. Grife. Ardoife argilleufe. 

2. Rouge. Kinnakulle. 

(2) Mélée avec des matieres inflame- 
mables. & une partie fenfble d'acide 

vitriolique. Vid, Mine d'alun $- 


124.) 
(3) Unie avec [a chaux. - Ardoife 
marneufe. 


Remarque, Il eft croyable & cependant difficile de: 
prouver que l'argille commune, particuliérement la. 
bleue , la grife & la rouge pâle, qui fônt le fond de. 

‘nos. tes: & Rh nus vallées voifines des mers, 
prennent leur origine dé l’humus qui tire auffi la fienne. 
des. plantes,  Conféquermment l'argile. n'eft autre: 

Li, 


RS 
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chofesqu'une terre des végéraux altérée & changée pas 
l'eau & par une longue fuite de temps, Lorfqu'on con. 
fidere combien de plantes maritimes fe détruifent dans 
certaines mers par an , pour former la terre ou l'humus, 
& combien peu il refte de celle-ci 2 à fee dans les mets 
pendant Ies inondations qui atrivent en été, & que 
g'eft dans ces endroits-là juftément qu'on trouve l'ar- 
gille, on fé laiffe aifément aller à ces idées, Quant à 
la tourbe, elle ne provient pas toujours des mêmes 
plantes qui fe trouvent dans l'endroit où elle fe 

forme, mais des plantes qui ont été ramaffées par 
l'eau. Car comment pourroient être venus des noifer- 
tiers dans la tourbe , puifqu'a BEAUE RUE de lieues de là 
on ne rencontre point de bois où pouffent des cou- 
driers > On trouve un plus grand nombre de fembla- 
bles exemples. De plus fa tourbe croît dans des en- 
droits bas & humides qui né font paint couverts d'eau, 
comme cela fe voit dans certaines mers pleines d'her- 
bages ; car fi cela étoit autfement, on trouveroit 
dans les mets (pleines d'herbages ; de la tourbe au 
fond, au lieu de l'humus fin & fubtil. 

Le fer & l'acide vitriolique contenus dans cette ar 
gille ; font: peut! être dans la même proportion qu'ils 
fe trouvent dans les plantes, Cela pourroit fe prouver, 
s'il étroit poflible d'établir une comparäifon entre les 

. deux. C'eft pourquoi j'ai obfervé dans les étés fecs fur 
les bords des lacs falés; qu'il fc-trouvoir.de. largille: 
dans les amaside fanger, & un vitriol de mars pur dans! 
les plantes qui y étoient renfermées fans être détruites. : 
En fuppofant cette hypothefe vraie, ‘on pourrait 
donner dans un autre fencimentr, qui demanderoit pours 
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tant des recherches & des expériences pour être conf- 
taté; favoir, que dans les décompofitions quenorie 
terre a éprouvées pluficurs fois dans prefque chacune 
de fes parties, & dans lefquelles l'eau a contribué de 
tout fon poffible à laltération & à la tranfpofition des 
. couches de Ja terre,’ l'argille à été ramaflée par le 
grand lavage , & rangée en certains lits conjointement 
avec divers corps étrangers. Une partie de ces lits s’eft 
enfuite endurcie en OU argilleufe laquelle j j'ap- 
pelle marneufe, quand clle fe trouve mêlée avec de 
la chaux. Lorfqu'il s'y unit une très grande quantité 
de plantes & autres corps combuftiblés en abondance, 
il pourroit peut-être en réfulter avec le temps du es 
bon de terre ; avec moins. de matiéres inflammables & 
de l'acide vitriolique furabondant,, notre mine d'alun, 
&c. D'autres couches qui ne font point encore durcics, 

montrent pat léurs parties fablonneufes, qu’elles ont 
été formées par leur chûte, comnie la fange dans les 
boccards, & peuvent avoir perdu parcune forte de lia 
xiviation & parl'ancienneté, ieur-qualité fertilifante, 
parcequ'elles ne font plus un fertiles.que les efpeces 
confervées pour cela de notre temps. 2. 3. 4. 


LE: « 
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=» Offerasion dénéralés en Les 


ol argilles. 


m 


Ceux qui, Le fn: appliqués à à la recherche 
des Corps! MINÉEAUX pour apprendre à à con 
LU Liv 


# 


1:6 Ess£Æir 

noître Îe principe fondamental qui fait Fob- 
jet de notre travail , font tout prècs & portés 
de bonne volonté à excufer les fautes qui fe 
glffent dans l'arrangement des argilles. Car 
1ls favent d’un côté combien il eft difficile de 
conferver dans leur ordre naturel un grand 
nombre d'individus différents. Is ont été 
communément foit déja broyés en poudre , 
ou bien réduits par le grend ! lavage en terres 
figillées. D'un autre côté, il eft encore beau- 
coup plus difficile de décrire de très pots 
| fignes carackériftiques que Fœil découvre à 
peine , foit dans fes corps mêmes brutes, foic 
dans Les expériences qui s’en font. Outre cela 
ils ne doivent pas ignorer que Les argilles 
dans leurs couches, aufli bien par leur du 
reté que par les différents corps étrangers 
qu’elles renfermens, pénépelerenc le fer, 
font fufceptibles de quantité de variations , 
rnème dans les couleurs, & qu’elles ymon- 
trent diverfes proportions. Le desré de feu 
dans l'analyfe des argilles eft d'autant plus 
important ; que fans égard. à cela on ne peut 
tirer aucun profit des liée .car aufli peu 
qu'il eft décidé qu'une TE, réfraétaire ne 
doit poin£ fe fèler au Fi > comme le préten 
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dent certains Auteurs, aufli incertain eft le 
figne pour connoïtre qu'elle n'attire point 
l'eau après qu’elle a été calcinée , lorfqu’on 
ne donne point la facon de la travailler & le 
degré de feu. Aufli trouve-t-on une très 
grande différence entre une pipe à rabac fim- 
plement calcinée , & une cruche de Walden- 
bourg. Combien ne différent pas entre eux 
une pierre de brique & un por à l’eau, tant 
dans la forme, que dans la compofition ! 

L'utilité & femploi des argilles font fi 
érendus dans les ufages de la vie , que je ne 
pourrois pas les rapporter tous ici. Je ne veux 
feulement qu’en parler en peu de mots. 

L’aroille de porcelaine s'emploie pour des 
vaifleaux de la nature de la fienne ,-comme 
il a été dit précédemment. Je ne doute point 
qu'elle ne foit employée dans certains pays à 
la vraie porcelaine. On en prépare au moins 
des vaifleaux aufli bons & également propres 
à fervir à tour. On trouve sà & là des efpeces 
qui deviennent tout-à-fait blanches au feu. 
L'argillé de porcelaine pétrifiée eft difficile à 
faire rougir fans fe fendre , c’eft pourquoi on 
ne peut pas la durcir beaucoup au feu ; mais 

cer obftacle eft de moindre conféquence que 
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lorfqu'il: s’y trouve des matieres érrangeres; 
&. que les fentes font naturelles dans Par- 
gille. En Europe on ne trouve nu Ile part la 


fiéatite: auf pure ni auf lite que dans: * 


la Chiné. On corrige ce défaut naturel, en 


y brülant de la grille , afin qu'elle en de- 


vienne noire ou brune. On fe fert de ce. 


moyen près de Baréuth. L’argille de porce- 
live grofliere eft employée fous Le nom d'ar- 
gille françoife dans les verreries:, pour les 
fourneaux de fer & autres femblables , par 
la mème raifon qu’on s'en fert aufli pour les 
creufers & les retortes. 

Le bol a beaucoup perdu de fon crabe 
dans la Médecine , en ce qu'ils fert aétuel- 


lement à faire des creufets, certains autres 


vaifleaux , & aux toits des maïfons. 
LD: 


Le tripoli eft abfolument indifpenfable 


pour polir les métaux & certaines pierres. Il 


{ert auf crès bien en certains cas à faire des 
moules pour les Fondeurs. 
L’argille ordinaire eft d’un avantage infini 
° n Te 1 
pour la campagne;cependant largille blanche 


& largille dilarable doivent être regardées, 


comme des efpeces qui ne:font pas encore 
fufifamment connues. La liaifon des parties 


\ 
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dans Vargille fair qu’elle conferve lhumie 
dité , & en ce cas fa meilleure propriété pour- 
roit bien en dépendre à l'égard des pla intés, 
Quant aux autres avantages qu'on en peut 
tirer, ils font ou BRAS par la nature , ou 
bien ils font dus à Part ; en tant qu'éllen'a 
pas été précédemment Awmus , paifqu'il eft 
vraifemblable qu'elle entre de nouveau dans 
les végétaux. L'argille qui fert à raffiner Île 
fücre n’a pas befoin d'autre propriété, finon 
de ne pas fécher prompremént ; mais celle 
qui doit fervir aux foulons, fi nous pouvons 
juger a priori , jevroir avoir , outre la nelle, 
une certaine mMaigreur, OU une force attrac- 
tive envers leshuiles. Ces qualités ne fétrou- 
vent peut-être. pas dans routes les fortes d’ar- 
gilles qu'on emploie à cet ufage, 


CINQUIEME DIVISION. 
93.70" 
Les glimmer ou mica. Terre MiCACER.. 


On fs didingne pat lés fiéiies füivants: 

1. Ils font compofés de Fou ardoifées 
&:minces, pliantes , écailleufes & brillantes. 

2. Ces écailles fe brifent dans le feu,à un 
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fort degré duquel elles fe Sr & fe lient Ù 
enfemble ; ce qui eft alors un figne de fufion , 
quoiqu'il foit diflicile de les réduire en un 
verre pur. 

3. Ils fe lient aifément diffoudre par le | 
borax , le [el fufible & Valkali, de façon 
qu'on en obtient un verre pur, avec l'aide 
des deux premiers fels, au feu de lampe de 
l'émailleur. Le glimmer ou mica qui contient 
du fer eft beaucoup plus fufñble que celui qui 
 napoint de couleur. 
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(1) Le glimmer fans couleur ou pur, 
Mica alba five pura, eft composé 
: 1, De lames paralleles. Mica conflans la- 
mellis magnis parallelis. Virrum Mofcoveri- 
cum. Verte de Mofcovie. SCHLUDN A AE 
forum. 
Il eft tranfparent comme du verre. Sibérie. 
Elfdal dans le Wermeland. | 
2. En petires lames. Mica fruamef Argent 
auxchats. Le Silberberg , près de Runnabi, 
dans Blecking. | 
3. En petites parties en forme d’épis. Par- 
ticulis acerofis. 
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‘4, En lames entortillées. Mica contorta. 
Talcum officinale. 


mr gt é | Ç. 95: 


. (2) Glimmer coloré & contenant 
du fer. 

Il eft compofé : | | 

1. De lames paralleles. Mica lamello[a mar: 
tialis. 
1. De couleur brune, demi-tranfparent: 
Kola. Lappmark. 

2. En petites écailles, Or aux chats. Mica 
faamofa martialis. 

(1) De couleur brune. | 

(2) Verdatre obfcur. Sahlberr. 

(3) Verd clair. Dans la pierre ten= 
dre d'Handoel. Talcum officinale. 

(4) Noir. Dans les pierres de roche 
d'Upland. | 

(3) Glimmer entortillé. Mica con- 
torta martialis. | 

1. Verd clair. La pierre ollaire d'Handoel: 


(4) En forme d’épis. Partiçulis de: 


rofis. 
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1. Noir. Dans la pierre appellée de corne 3” 
laquelle fe rencontre dans la plupart des. 


mines de cuivre en Suede , comme dans | 
Norberg & Flodberg. 


(5) Glimmer en forme de drufes. 


Mica drufica. Drufes talqueufes. 


Le: pie 


k 
L | 
4 


R À 


1. En parties ou écailles concentréès & 


perpendiculaires. Drufa micacea conflans k 


D 


Jquamis cancentratis Perpendicularibus. 1" 4 


a 

. En écailles hexagones horizontales, : 
Dr micacea Papon fqtamis héxagonis 
horizontalibus. Sahlbero. Ces deux efpeces de 


drufes fe trouvent: {ouvent dans les collec ÿ 


tions. 
eut 
‘aie vations fur les efpéces de. 
glimmer, 


Les glimmer paflent pour réfradaire dan F 
Ja plupart des Mtnéralogres: Ils Le font auf | 


effectivement à un certair dègré de feu, &. 


dans certaitis mèlanges. Mais d un autre côté, | 


on peut és regarder comme virrefcibles , ! 
ñon pas par eux-mêmes , en ce qu'ils peuvent. 


; 


; 
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être mis en fufion au degré de féu auquel ré- 
fiftenc le Lie , le pate fañble & la chaux; 
mais parcequ'il$ entrent en fufion plutôt que 
ces derniers, lorfqw'ils fontliés, foit par la 
nature, foit par Part, avec une terre martiale, 
C'eit pourquoi dans la fimple fufion à crud , 
on ne rifque rien pour la pierre de corne qui 
contient affez de foufre pour la fcorification 
du fer ; mais quand Le glimmer fe trouve uni 
avec le quartz, il pourroit bien devenir non 
fufñble, parcequ'il lie le quartz de facon qu’il 
ne conferve:plus de fentes. Cela fe voit aux 
pierres que les Allemands nomment geffe/l- 
pores Mêlé avec largille réfractaire, il eft de 
même nature ; de dà au la prétendue Pers 
ollaire réfifte très bien au feu. | 
En certains cas le ghimmer fe comporte 
comme une terre argilleufe; mais cependant, 
faute d'expériences & de recherches ; Oh ne 
fauroit décider qu'il eft formé de l’argille. 

Le glimmer qui contient du fer, au degré 
de ee convenable pour griller fes mines, 
prend une couleur jaune & brillante , qui en 
a impofé à beaucoup de gens, tellement 
qu'ils y ont cherché de l'or. Mais onn’enretire 
que le fer, que l’eau régale diflout & en ex= 


tax: Essarït | | 
trait. Néañmoins un Hiftorien Allemand a: 
ayancé qu'il avoit retiré de l'or aux chats un : 
demi-méral i inconnu reflemblant au régule de. 
fer méèlé avec du zinc. Cependant il avoue 

lui-même qu'il n’y a pas fair trop d'attention, 
& qu'il a employé dans le procédé un verre 
fondant compofé de plufeurs métaux, De ces 

métaux contenus dans ce verre fondant, il 
peut bien s'être mêlé quelqu'un d'eux avecle 

fer qui fe trouve dans l'or aux chats. D'après 

cela, il eft très vraifemblable que nous devons 
infifter long-temps fur une defcriprion exacte M 
| de ce demi-méral. 
|! Une partie des glimmer à une appatence } 
graifeufe; Hs au contraire font fecs & 
_arides. Il eft vraifemblable que dans les pre- 
miers il fe trouve une matiere inflammable M 
combinée , quoiqu'elle ne puiffe pas s’en fé-M 
parer fous la forme d’une huile pure de talc.… 
Au refte ils fe reflemblent fi bien tous les | 
deux, qu'il n’eft pas néceffaire d’en faire deux. | 
efpeces particulieres. | 


Les cubes de talc qui ont la figure de l Alu0l 
lefquels ont été trouvés dans lés mines de 
Fablun , & dont quelques Lithologiftes , ont 
fait un mg, éloge ; à caufe de leur figure, | 
font, 
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font compofés , comme on le voit en les 
aflant , d’unemine de fer qui fe trouve quel- 
quefois parfemée de mine de cuivre, & qui 
n'eft révèrue que d’une légere pellicule de 
glimmer. Pa 

On fait des vitres & autres Ouvrages avec 
le verre tranfparent de Ruffie , ce qui fe fait 
Lordinaitement avec le verre commun. Il pa- 
toit qu’on pourroit aufli le faire fervir aux 
couvertures de maifons. | 

On fabrique & on aille divers uftenfiles 
& foyers près d'Handoel dans le J emteland , 
avec le talc fibreux & entortillé. La poudre 
ou farine qui en tombe peut fervir À mettre 
avec le fel marin dans la diftillation de l'efprit 
de fel. | 
Es glimmer eft de la plus grande utilité 
dans les pierres nommées geflellfteine & les 
ollaires. ( id. Supplém.) | 


SIXIEME DIVISION. 
GET. | 


… Fluors minéraux. F/aores minerales. 


Cette divifion prend ordinairement le nom 
de Huors ou de fpaths vitreux, parcequ'ils 


K 
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ont en plus grande partie la figure & l'ap- 
parence du. fpath. On en trouve pourtant 
fans figure déterminée. 


Les plus connus font tous pétrifiés. On les 
diftingue des autres terres par les marques 
fuivantes. 


1. Leur dureté furpañle très peu celle du 
fpath calcaire , car 1ls ne donnent point d’é- 
aincelles fur l'acier. 


2. Avec les acides ils font effervefcence ou 
avant ou après la chaleur , quoique dans le 
dernier cas on y ajoute une matiere tnflam- 


mable ou de l’alkali. 


3. Is font réfractaires par eux-mêmes, &c 
ils ne font que fe fendre au feu. Mais 


4. Toutes les terres entrent en fufion très 
promptement lorfqu'elles font mêlées avec 
les fluors. Ils fe fondent avec la terre calcaire 
enun verre qui ditlout le meilleur creufer, s’il 
xeft pas compofé de quartz ou d’argille ré- 
fractaire. 


s- Ils donnent, à une douce chaleur, un 
éclat phofphorique ; mais ils perdent cette 


propriété dans lignition. Ceux qui font co- 


lorés, & particuliérement les verds, éclairent 
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le mieux: mais ils le font tous, tant qu’ils 
font chauds. sh se AE à 

6, Ils fe diflolvent ptomptément: par le 
borax & enfuite par le /e/ fufible , fans effer- 
velcente. 07 DUT EL SIDE GE) 

. [ \ | $.9 8. j 

r. Fluot pétrifié, Fluor minerais irduratus. 

(1)Solide, de figure indéterminée, 
Fluor paruculrs mpalpabilibus » Je 


Sr 


Parent & plein de féntes dans les inines. 
1. Blanc. La mine de Bot près d'Yrfoe à 
l2 nouvelle Montagne de cuivre. 


£ 2. 


2. Fluor fpathique. Fluor fratofus. Spath 
fluor. Spath vitreux. Spath tranfparent, 
ÎLe, en quelque façon la figure de fpach : 
ais quand on l’examine attentivement, on 
ne trouve pas cette figute abfolument réeu- 
liere , en ce que ce ne font que fes furfaces 
brillantes qüi lui donnent l'apparence du 
fpath. CR 
- K ij 


FAST ŒEssAtr | 
(1) Blanc. A Stripos dans Norberg. 
(2) Bleu. La mine du nord au Sil- | 
berberg occidental. | 
-(3) Violet. La mine profonde. (ac | 
dite. Stripos. Hagerho, Grilof dans” 
Schonen, il 
(4) Beau ne Le Stollberg dans 
pe En dépéndance de la Montagne de 
cuivre. 
(s) Verd pale. La mine de Kuppl | 
près de Garpenberg. | 
(6) huis CROE dans Schonen. ! 
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| Cryfaux de fluor. 


“( ) En figure | indérerminée. 

1. Blanc & 

2. Bleu. Le Norrberg dans Norberg. 

3. Rouge. JAEROEUNS » mine de fer M | 
Nerike. 


(2)En forme abique 


As Jaune. 


Le e | 
t ART | 
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7”: 2. Violet. Gifloef dans Schonen. Bleyholl 
‘dans la paroifle de Barkaro. & dans le ps 
mannland. 


(3) En forme fphérique polygone. 

1. Blanc. Fahlun, à la muraille de Bock- 
back. 

2. Bleu. La mine de Bond dans Norberg. 

(4) En forme oétogone. 

1. Clair .& fans couleur. Au cabinet. de 


M. Svabs. 
| $..I101I.. 


Obfervations [ur les fluors. 


On n’a pas eu jufqu'ici de-raifon valable: 
pour mettre les fluors au: nombre des, fubf- 
tances calcaires owautres terress &,, fijene 
me trompe, ils en different d'autant plus, 
qu'elles produifent dans la fufion des effets 
qui:ne font point applicables aux terres alka- 
lines: De plus on n’a point encore trouvé de 
moyen. d'en rerirer la moindre. marque de, 
chaux ou de les réduire à leurs principes. 

Ce qui caufe l’effer phofphorique fe dif- 
fipe au feu, avant qu'on puifle l'actraper. 
Faure de connoïître la nature de cela, on ne 

K ii 


RGO de E's d Ar M 

peut pas dire fi c'eft une partie néceffaire à 
la compofirion , & fi cela mérite quelque ob- 
fervation. Je m'imagine que c'eft une matiere 
inflammable qui, HUE os modifiée , pro- 
duic auf: différentes couleurs. 

Ces matieres font très avantageufes dans 
les fcorifications & les fufions dansles travaux 
des mines. On les y regarde comme le borax 
dans la  Docimaltique ou l’art des Eflais, & 
ils ont pris leur nom du mot couter. 

La reflemblance qui fe voit entre les fpaths 
fufbles colorés & les Aux de verre, a, fans 
doute, fait donner aux premiers, danses col- 
leétions qui ne font fondées que fur les cou- 
leurs & les figures, une parité avec les cryf- 
taux de quartz colorés ; & leur à procuré 
auf bien dans les Pharmacies que chez les 
Droguiftes une place parmi le pierres pré- 
cieufes. Mais à cet égard ils peuvent fort bien 
participer à cer honneur, les Médecins de 
nos jours n’en prefcrivant abfolument point, 
où fecourant au vrai genre des PISITES Prés 
cieufes, | | | 


ge. 
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SEPTIEME DIVISION. 


$. 102. 
Les Asbeftes. Terre asbeflina. 


On ne les connoît jufques à préfent se 
dans l’étar pétrifié, & 1ls ont les propriétés 
fuivantes : 

1. Quand ils font purs, ils font abfolu- 
ment réfractaires. 

2. En gros morceaux ils font flexibles. 

3. Leurs furfaces font mattes & inégales. 

4. Is deviennent plus caffänts.au feu. 

s: Ils ne font point de feu avec l’acier. 

6. Ils font inattaquables par les acides. 

7. Le borax les met promprement en fu- 
fion. 

Il faut comprendre dans cette GRO les 
deux variétés décrires par les Auteurs fous 
les noms d’asbefte & d'amiante que l'on con- 
fond fouvent enfemble. 


$: 103. 
1. Asbefte compofé de lâmes minces &c 
molles. Asbeftus membranaceus. Amiantus: 


W'allerii. 
K 14 


r$2 Essarx 
(1) Asbefte à lames paralleles. 4/° 
beflus membranis parallelis conftans. 
Cuir ou chair de montagne. Coriurr 
five caro montana. 
Celui-ci eft 
1. Pur. 
(1) Blanc. Sahlberg. 
2. Conténant du fer. 
(1) Brun jaunître. Dannemora dans 
le Srorrymning. 


Celui-ci fe fond aifément en un verre noir. 
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(2) À lames entortillées. AsbefiusW 
membranis conffans contortis. Liege def 
montagne. Suber montanum. 

1. Pur. | 

(1) Blanc. Sahlberg. 

_ 2. Contenant du fer. 
(1) Brun jaunâtre. Dannemora. 


Il fe comporte dans le feu comme le cf 
de montagne qui contient du fer. 
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| 2. Asbefte compofé de fibres fines & plian- 
| tes. Asbeftus fibro[us. Asbeflus Wallerii. 

| (1) Afibres paralleles. Aséeflus fibris 
| conflans parallelis. Filafle de monta- 
| gne. Byflus. 

| 1. Pur & tendre. | 

| (1) Verd clair. Schelkowa Gora en 
| Sibérie, 

| (2) Blanc. Sahlberg dans la place 
| d'Ulricae , avec le cuir de montagne. 
2. Un peu ferrugineux & caflant. 


| x. Verdatre. La mine de Baftnaès , près de 
| Riddarhutt. C’eft là la gangue la plus ordi- 


: . 106. 


| beftus fibris conftans abruptis & conglu- 
| tinates. à | 


1V Ferrugineux, 


(2) A fibres rompues & reliées. 4/7 
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2. Verd clair. Baftnaës. 


.. $.407. 


On à obfervé dans les efpeces de bafaltes 
($: 74.) que l'asbefte eft fouvent confondu 
avec les bafalres. 


Obférvarions [ur les asbeftes. 


Je fais très porté à croire que les asbeftes 
ainfi que Îe glimmer, font produits d’une 
terre argilleufe, parceque la fragilité qu'ils # 
acquierent au feu montre qu'ils fe durciflenc 
& deviennent fufñbles par la terre martiale. 
Mais la maniere dont la nature fe fert pour, 
leur production eft fi inconnue, qu'il de- 
viendroit inutile, pour autre intention, de 
les ranger dans peu de claffes, avec encore 
moins d’information fur Les terres. Û 

L’asbefte de Sibérie que l’on peut regarder À 
comme l’efpece principale de l’asbefte f-M 
breux , fe confume quañ à la lampe de l'e- 
mailleur , & ne donne point de fige certain, 
de fufon. Mais il fe diffout très promprement w 
avec le borax, en donnant un verre pur & | 
fans couleur. 

La quantité de ces matieres & leur utilité 
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économique , font en proportion égale ; ÿ:car 
elles font routes les deux très petites. C'eft 
une vieille chimere que de croire que les an- 
ciens fe faifoient des vêtements avec l’asbefte 
fibreux , & qu’ils ont nommé l’asbefte Byffus ; 
cat on nauroit trouvé dans ces habits ni 
beauté, ni avantage , ni commodité. On sus 
en décider par ts petits ouvrages qui s’en 
font encore aujourdui , comme les bourfes | 
les rubans & autres chofes femblables. Mais 
il eft aflez vraifemblable quelles Scythes ont 
habillé leurs morts avec de l’asbeite pour les 
brüler, & peut-être n’eft-ce que de là qu'eft 
provenu le prérendu conte de ci-deffus. 

On prépare aufli du papier avec l’asbefte, 
feulement pour en montrer la fixité au feu & 
pour mettre un certain prix à cette forte de 
pierre. | 
On rapportoit, il y a HA. chat années y 
que l’on cherchoit de l’asbefte en France, pour 
l'employer mêlé avec le goudron, pour en- 
duire les maifons & les vaiffeaux. Mais il's’2- 
ir de favoir s’il feroit mieux en ce cas que” 
le glimmer pilé, ou Fe la Ar fine de 
charbon. 
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HUITIEME DIVISION. 
. 108. 

La Zéolite. Zeolites. 


Elle a été décrire comme pétrifiée dans tes 
Mémoires de l’Académie des Sciences de 
Suede en 1756; & par égard pour fes proprié- 
tés fuivantes, on l’a regardée comme une 
efpece particuliere. 

1. Elle eft un peu plus dure que les fuors 
& les terres calcaires ; mais pourtant frappéew 
contre l'acier elle ne donne point d’étincelles. 

2. Elle entre aifément en fufon d’elle-mème 
avec bourfoufflement comme le borax, & 
donne un verre blanc & écummeux qu'il eft 
dificile derendre folide & tranfparent. | 

3. Elle fe laiffe diffloudre plus prompte-" 
ment par les fels lixiviels minéraux, & par 
le fel de foude, que par le borax & le /e/ fus 
Jible microcofmique. . 

4. Elle ne fait point d’effervefcence avec“ 
le dernier {el , comme le fair la chaux, ni 
avec le borax , comme le gypfe. 

s. Avec les acides, favoir l'huile de vitriol 
& l'eau-force , elle ne fait point , à la vérités 
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d'effervefcence , mais pourtant elle s’y diffout 
peu-à-peu. Si on verfe un peu d'huile de 
vitriol concentrée fur la zéolite en poudre , 
ilen réfulte une chaleur, & la poudre fe 
reflerre fortement en mafe. 

6. À l'inftant de la fufon, elle donne un 
éclat phofphorique. 
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On trouve la zéolite : 
1. Solide & en particules impalpables: 
Zeolites particulis impalpabilibus. 
(1) Pure. Zeolrres. purus. 


-1. Blanche. Ifland.… 
(2) Mêlée de fer & d'argent 
1. Bleue. Zapis lazuli. Sa des Kalmoucs 
Bulgares. $ | 
Celle- -ci s'eft comportée de la maniete 
- fuivante dans les épreuves qu'on en a faites. 
1. Dans la chaleur de la calcination, elle 
” a confervé fa couleur long-temps , mais enfin 
elle eft devenue brune. 
2. Elle fe fond aïifément en un verre écu- 
meux qui fe gonfle à la lampe de l’émailleur ; 
* mais qui dans les vaifleaux fermés & à un feu 


i,$ Ë s s.A #; | 
plus fort devient clair & folide aves des nuän2 
ces bleues. 

3. Elle ne fait point effervefcence avec les 
acides. 

4 Mais bouillie avec l'huile de vitriol., 
elie fe diffout peu-à:peu & perd fa couleut 
bleue. Par la précipitation avec un fel alkali 
fixe , on en obtient une terre blanche , qui, 
_fcorifiée avec le ‘borax, donne des grains 
d'argent. L’une donne plus de ces. grains ," 
d’autres moins. ile # 

4. Dans l'effai avec le plomb, on a retiré 
de cette pierre deux onces d'argent par cent. 

6. L'eau-forte n’eft pas un expédient auf 
sûr aa découvrir l'argent que left huile de 
vitriol. | 

| OR S fie de fel atnmoniac ne: produit 
point de couleur bleue dans les diffolurions 
. du Zapis lazali brut & bien calciné. Après 
cela on ne peut pas afluter que le cuivre «ft. 
la caufe de la couleur bleue, ce qui eft aufli 
prouvé ge la fixité de cette couleur au feu 

($. 1.2.) & par la couleur du verre (.2.) 

8. Elle eft un .peu plus: dure que l’autre 
.Zéolite , mais .elle differe pourtant beaucoup. 
. ën dureté d'avec le quartz & autres fortes de 


> 
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câilloux; car la pierre d'azur du plus beau 

bleu fe laiffe pulvérifer en poudre blanche 

avec l'acier, tandis qu’elle eft cependant fuf- 
cepuible du poli comme le marbre. 

9. Lapierre d’aimant montre très peu d’at- 

traction fur une pierre d’azur bien enrouillée, 


Le verre de plomb en devient verditre, nori 
pas comme par Le cuivre, mais comme par le 
fer mêlé avec une terre calcaire. 


Remarque, On rencontre rarement le Japis layuli 
bien pur. 11 s’y trouve prefque toujours des veines 
calcaires & de quartz , & aufli des pufites de foufre. 
Néanmoins on a choifi pour les expériences fufdites 
les plus beaux & les plus purs morceaux, autant 
qu’on a pu en juger par-le fecours des verres. Je fou 
haite que ceux.qui ont l’occafon de choifir fur une 
grande quantité, puiffent fe fervir des plus purs mor. 
ceaux pour tâcher de découvrir ce qui produit certe. 
couleur bleue & fixe. Cette couleur ne peut point 
provenir du cuivre ni du fer. Les métaux donnent eu 
€ft vrai, cetre couleur bleue en certains cas : mais 
celle-ci cf de nature à fe diffiper au feu, ou par le 
mélange d’un fel alkali. Quant à ce qu'on trouve écrit 
fur la préparation de la couleur d’outremer del’ argent, 
cela ne peut abfolument point fe rapporter ici, par- 
ceque d’après [a defcription des procédés, on cb 
de l'argent aloyé & des matieres qui contiennent de 
L'alkati Volatil, & conféquemment. donnent une cou 
leur bleue avec le cuivre. 


{ 
1 


{ 
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© Pour juger d'après la maniere de fe comportet de 
cettepierre, on n'a pu lui afligner de place avec au- 


cune autre efpece de terre, 
{ 
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2. Zétolite en forme de fpath. Zeolites fpa- 
tofus. 


Elle a la forme des fpaths calcaires , quoi-. 
que fa couleur foit indéterminée , & fa fra- 
gilité plus grande. 

_ (1) Rouge clair ou jaune roux. La 
nouvelle mine de Kron, près d'Æ- 


delfors. 
$. 111. 


3. Zéolite cryftallifée. Zeolites cryflalli- 
Fa. 


Elle eft plus commune que la précédente. 
Elle fe trouve 
(1) En cryftaux ronds, pyramidaux 
& concentrés. Cryflalti zeolitis pyra= 
midales, concreti, ad centrum tendentes. 
1. Jaunes. Swappawari dans Torneo, Lapps 
mark. | 


2. Blancs, La mine de Guftave dans le J eme 
teland. 
@) 
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(2) En cryftaux folitaires prifima- 
hs tronqués. Cryf£alli xcoliris dif- 


azncti figurä prifmaricé truncaté. EU 


ï; Blancs. La mine de Guftaye dans le 
Jemreland. 


(3) En cryftaux RATS Cf. 
talli zeolitis capillares. 

Ils font en païtie raffemblés, & en patte 
folitaires. En ce dernier cas ils font reffem- 
blants à une mine de plume; pêut-être l'ap: 
pelle-t-on quelquefois en certains endroits 
fleurs de fer , c'eft-à-dire, où on ne connoîe 
point cette éfpéce. Fi 

1. Blancs. La mine e dé Güftave däns le Je em- 
teland. BR Es pr . 
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Ofervations ft f2 réolite. 


_ Ce genre fe compotte dans ! le feu à-peu- 
près comme la marne pierreufe ( . 85.) , de 
facon qu’aprés plus d'expériences faites fur 
les deux , on pourroit peut-être les placer 
dans une divifon , & même les ranger parmi 
_ des autres fortes de térres mieux connues & 
depuis plus long-temps. : 


PAT. 
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La terre de porcelaine de Lunébourg , dé- 
crite par M. Bruckmann , & que M. Wal- 
lerius range parmi les efpeces de gypfe , pour- 
roit peut-être aufli appartenir ici. Mais je n'ai 
pu en avoir , pour en faire une corparaifon 
avec les deux. Ce n'eft qu'avec beaucoup de- 
peine que j'ai obrenu la zéolite ; parcequ'elle 
ne fe trouve chez nous que dans les crevalfes 
étroites & dans les flons des drufes. Je n'ai 
pas pu non plus, la mettre en fufon avec d’au- 
tres-terres , finon avec le fluor. de {path qué 
la rend finguliérement fuñble. Mife en égale 
proportion avec/le fluor de fparh, elle donne 
un verre obfcur de la couleur à un fel His 
vieux nitreux , fibreux quand on le cafle , & 
d’une furface inégale. 

La propriété de fe bonrfouffler au fes ; 
comme le borax, fe montre proprement dans 
les cryftaux (S. tir,): car les âuties éfpeces 
ne préfentent que des petites bulles blan- 
ches autour de la. fuperficie fondue . 4 _& pren- 
nent aüfli-tôt une. pellicule itreufe en deve- 
nant réfractaires. su 
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 NÉUVIÉME DIVISION. 
vb S, 1X3 ga 
Les Magnéfcs. Magnefe- LIU 


| Les magnéfies, qui À pour. les différéncier 
de la magñéfie blanche ordinaire , Magnefia 
alba MATE ; ont: “été appellées en latin 
magnefie ape vel nigré ; en françois an- 
ganefe ; ont été en parrie-omifes par les, Au- 
teurs, & en parriemifes au nombre des mines 
de fer. Mais fansaurre. recherche que. d’ l'après 
le mienne PHOPTE » qui m'a appris qu on n’en 
reriroit point de méçal , Qu tout au ‘plus trois 
pour cent de fer , & quelquefois un peu 
d’étain , j'aicru que le refte del: partie conf 
ficuanté étoit une térre particuliers ! qu'il 
falloit regarder comme devant avoir fpro- 
pre-place, au moins jufqu'à un plus parfait 
échirciffement , eu égard aux RFAREÉTÉS (Bjr 
yautes :! 

-3.-Les magnéfies fa compofées EE mêmes 
| Loue qui communiquent une couleur aux 
serres Sc aux diflolutions falines , aufli bien 
ps la woie feche que dans la voie humide. 

L ij 


L2 
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(x) Le borax qui a diflous [a magné- 
fie au feu, devient tranfparent & d’une 
couleur brune rougeñtre ou d’hya- 
cinthe. 

(2):-kei/el fufi ble microcofmique 
devient cranfparene, rouge cramoifi, 
mais fe fond à l'air. | 

(3) Un fel-alkali fixe change tou- 
jours l4 couleur en violet dans les 
fittes du verre; mais lorfqu'il y a été 
mis de la magnéfie en furabondance, 
les gros morceaux en paroiffent noirs. 

(4). Le verre de plomb en prend Îa 
couleur brune rougeître. 

(és) La Initiale de la magnéfie 
Re devient:très rouge. 

‘1. Elle détonne avecle nitre , ce qui prouve 
qu’elle contient une fubftance inflammable. 

3e Lorfquw’elle eft légere , elle a la même 
pefanteur que les minés de fer de même na- 


ture. 
4. Avec Îa seen de verre, elle fait. 


effervefcence au feu durant la diffolution , & 
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plus encore avec le /£7 fufîble microcofmique. 

s- Avec l’eau-forte elle ne fait point d’ef- 
fervefcence ; cependant l’eau-forte exvrait la 
couleur de la noire, & en diffour une grande 
partie , laquelle fe précipite par l’alkali, fous 
la forme d’une poudre blanche. 

6. Les couleurs que les magnéfes donnent. 
au verre , fe détruifent promptrement par l’ar- 
. fenic & par les chaux de zinc. Elles fe- difi- 
pent bien aufli d’elles-mêmes. 

7. Elle eft en plus grande partie déliée dans 
fa compolfition. C’eft aufli pourquoi elle falic 
comme le noir de fumée , quoiqu'elle ait une 
apparence mctallique, lorfqu’elle eft nouvel- 
lement caflée. 

$. 114. 

La magnéfie fe trouve : 
: (1) Tendre friable. Magnefia fria= 
Bclis rerriformis. 

(1) Noire. Elle femble être une dé- 
compofition des. autres efpeces plus 
foli . “ABLE 


L iij 
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F 1) pétifie. Magnéfie a 'eseii 

(1) Puré & compolée de parties 
rondes concéntrées. Magnefi ia pure 
fpherica radiis concentratis. 


1. Blanche: Magnefia alba ffriité diéla. On 
en trouve tafement. J'en ai vu une couche 
dans une collection ‘d'un éndrôit incohhu en 
Norwege. J'en ai examiné un peu; & j'ai 
crouvé la différence Entré celle-ci & l'autre 
magnéle noire. Car le verte. de borax en 
devient forc rouge. Au refte elle devient brune 
rougeâtre par le grillage. 

2. Rouge. Elle doit fe rrouver en Piémont. 
Je n'ai pas encore pu en avoir. J'ai appris par 
un ami favant que celle-ci ne contehoit point 
dé fer & qu'elle colocoit leverre og en rouge 
a en violet, | 


$. 116. 
(1) Unie avec un peu de fer. Me: 


grefi elia parum martralrs. 


1. Noire , métallique & brillante. C'eft 
'efpece la plus commune qui eft employée 
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Minis les verréries & chez les Potiers. Ellé à 
été trouvée 


(1) Solide. Mir a textur@ vitre. 
Le Silbetbérg dans Lekfañd. 

. {2) Denfe commelf’acier, Au même 
endroit: 

-(3) Rayonnée. Radiars Le Skid- 
berg. Tivéden. 

(4) En forme de drufés. 

1. En demi-globes liés enfemble. Hemi- 
fphaeris continuis. Le Skidberse. 

VS: Tr F7: 


(3) Unie avec un peu de fer & d’é- 
tain. Magnefia parva. cum : portione 
Martis & Jovis mixta. Spuma lupr. 

1. Avec de gros rayons. 

t. Coulent de fér. Aléhboute en Saxe. 
“Elle dotme aux vetrés, aux. fels, auborax & 
au fel microcofinique une couleur jaune 


blanchâtre obfcure qui fe diffipe enfin. 


Remarque. Ondonné quélquéfois à la blende Le 
nom de Hpbfrem ou puma lupi ; quelquefois a aufli au 
bafaites & à d'autres efpeces, mais le plus teurs à 


L 1v 


. 
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cette magnéfie ; quand elle fe rencontre dans les tras 
vaux d'étain, 


$- 116: 


Orpi fur es on à 1ES. 


Autantil pourroit être difhcile de connoître 
les fortes de magnéfies par les feules apparen- 
ces & par les autres marques ; autant cela dé- 
vient facile par les expériences au feu & les 
phénomenes qui fe font préfentés ($. 113. ). 
De là il eft aifé de comprendre pourquoi 
dans les différents fyftèmes de minéralogie , 
ou on les omet abfolument , où bien on les 
place mal, parceque dans ces matieres aufli 
bien que dans beaucoup d’ autres, on s’eft 
trop attaché à à la fenle apparence extérieure , 
& qu'on à voulu fe détourner du dernier & 
pénible chemin. 

Quelques-uns pourroient bien penfer que. 
la magnéfic eft un réfidu de métaux qui eft 
sbfolument irréductible. Mais on doit fe ref- 

. fouvenir qu'il n’y a point de procédé connu, 
par lequel une terre ou chaux métallique. 
puiffe être rendue abfolument irréductible , 
à Moins que cela n'arrive par le miroir ar- 

‘dent. On n’a donc point de fondement à pré- 
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fumer un pareil effet de la nature. L’igno- 
rance & la cominodité ont fait imaginer cer 
tainés dénominations, pour exprimer les mi- 
néralifations qui pouvoient difhcilement être 
réduites à leurs principes. On les nomme, - 
par exemple, réfractaires , fauvages, vo- 
races , arfénicales, volatiles, &c. Une par- 
tie des mines de fer a confervé particuliére- 
ment ces titres d'honneur, auxquels on ajoute 
fouvent des obfervarions économiques, & 
on Ôte par là à d’autres l'envie d'examiner 
beaucoup de corps dont nous prenons & con- 
fervons par cetre maniere de faufles notions. 

Les magnéfes fe placent pour la plupart 
dans les fyftèmes parmi les mines de fer; mais 
ceux qui s'en fervent pour la verrerie n’en 
favent rien, & ne font pas non plus en état de 
fe fervir en leur place des autres efpeces con- 
généres énoncées, parceque les expériences 
font plus chez eux que Île fimple jeu de l’i- 
magination. Le nombre de ces efpeces n’eft 
que fort petit. C’eft pourquoi perfonne ne 
pourra s'enrichir à les caffer & à les amaffer, 


| hoiuA 
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DEUXIEME CLASSE. 
SELS 
LES SELS .SALIZ 


À 1N 51 fe nomment lescorps:minéraux qui 
fe dillolvent dans l'eau, eh dennant pour 
lors une faveur, & qui, mélangés les uns 
avec les autres, peuvent fe figurer en de 
nouveaux corps folides, anguleux & à plu- 
fieurs faces, quand la quantité d'eau qui 


éroit néceflaire pour la diflolution , a été di- 
minute par l’évaporation., Cette propriété 
s'appelle la coagulation ou cryftallifarion des 


{els. 


Remarque, Dans un fyilème de minéralogie on ne 
peut accepter ni décrire d’autres fels que ceux qui fe 
trouvent réellement dans la terre($.1.). Ainf on pa- 
fera ici par-deffus une grande quantité de fels que la 
nature ou l’art préparent dans les déux autres regnes 
naturels, & qui font formés par les mêmes principes 
qui en on été tirés. Tel eft le falpètre auffi bien que 
{on acide, & celui qui fe trouve dans les plantes , lef- 
quels n'auront point deplace ici; car ils ne provien- 
sent point proprement de minéraux, & ils ne pren- 
nent pas non plus leur origine des acides proprement 
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minéraux qui fe rfouvent dané le vitriol on dans le 
fl mari. On a tâché, À 14 vérité, d'en atttibuer l4 
plupart À l'acide vitriolique , qûé bcauconp de gens 
nomment univerfel ; ais fes épreuves qu'on ef a 
faites, n’ont pas pu le conflater : au moins Wa-t-on 
pu encore produire , par la cotbinailon d'une matiere 
inflammable avec l'acide vitriolique , rien qui réffem- 
blät parfaitement à ce qu'on appelle fatpètre. C'eft 
poufquoi je ne puis resatder l'acide di nitre comme 
provenant de l'acide vitriolique, quoique M. Pietfch 
air tâché de le prouver, jufqW'à ce que l'analyfe en 
ait été mieux érablié , & que fa théorie ait été con- 
firmée par des éxpériences en gros. Je regarde encore 
comme indécis files acides des plantes nitreufes exif- 
tent d'eux-mêmes ou #'ifs proviennent d’autres. Que 
cette obfervation fufhfe ici, parceque nous en parle- 
rons ailleurs plus au long. 11 ferble en être auffi de 
même de la propoftion que lé fälpêtre eft foritié des 
priñcipes du fel marin par une certaine modification. 

H ya donc feulement deux acides minéraux pro- 
ptement dits, lefquels fe tirent par art des vitriols 8 
du fe! marin, & dont nous apprenons à connoître les 
propriétés par ceux-ci. Ils ne font pas, il eft vrai, 
purs dans laymature , parcequ’en ces. cas, Jorfqu’on 
les chafle d'un corps par a chaleur ou naturelle ou 
artificielle, ils s’empatent aufli-têt d’un autre & s’u- 
niflent avec lui. Néanmoins comme ils peuvent quel- 
quefois exifter réellement en vapeurs, qui font fi 
fubtiles qu'elles échappent à nos yeux, & que la 
théorie des fels & des cryftallifations fe fonde für leurs 
propriétés connues par les expériences, j'ai cru qu'il 
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étoit néceffaire de les décrire tels qu'ils fe préfentent 
dans le mélange avec l’eau pure, fur tout parceque 
l'eau leur eftle plus ordinairement aflociée , & les 
met en état de produire leurs effets dans les limites du 
regne minéral. | 

II a été obfervé ci-deflus ($. 2.), comme l’arfenic , 
fous la forme d'une chaux | pouvoit convenir à la 
defcriprion des fels, & nonobftant cela fe trouve rangé 
parmiles demi-métaux. Mais on ne peut donner d’au- 
tre éclaitciflement à cela, finon que l’arfenic eft en 
certains cas un fel, & dans d’autres un métal, eu 
égard à la forme, Cette propriété eft commune à plu- 
ficurs autres corps dans le rezne minéral, 
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Par rapport aux principales propriétés des 
fels minéraux, on les divife en : 

1. Sels acides. Salia acida. Acides miné- 
faux. pi 4 
2. Sels alkalis. Salia alcalina, Alkalis mi- 
néraux. 


PREMIERE DIVISION. 
Sels acides. Sa/ia acida. 


Les fignes de ces fels font : 
(1) Une faveur acide. 
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(2) Ils font corrofifs, ou diflolvent 
une grande quantité de corps. 


(3) Ils montrentune grande & forte 
attraétion envers les fels alkalis & les 
terres : de là provient l'union de tous 
les deux avec une effervefcence mêlée 
defiflement, & quelquefoisunegroffe 
chaleur. De cette union réfultent des 
corps très utiles dans les ufages ordi- 
naires , tels que les vitriols , les fels 
moyens , le œypfe, le falfafche, &c. 

(4) Ils colorent en rouge la plupart 
des fucs bleus exprimés des végétaux, 
. (5) Ils féparent les alkalis &'les 
graifles, quand ils ont été liés enfem- 
ble fous la forme de favon. C'eft ce 
qui s'appelle une coagulation. 


(6) Ils font volatils & fubtils, de 
façon qu’ils ne peuvent pas être ce 
perçus de nos yeux, page en mê- 
lange avec des corps étrangers. Ainfi 
on ne peut déterminer que par con- 
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jeéture la forme des acides minéraux 


purs. » Siiitet 
S. r2r 


1. L'acide virioliques Acidurs visriolr 


aluminis, fulphuris. a 
(1} Acide vitriolique cs deillen) 
VLÉSLOÏE paru. | 


On Île soude: ici, in abfiratlo à come 
1l fe:rencontre dans la nature ; & quand FH} 


et mêlé avec l’eau, sel qu'on le-retire par | 


la difillarion , il fe comporte de la, maniere 

fuivante: | 

| r. Mlé avec très peu d'eau ,ileft: comme 

graïffeux ; de 1à ce mêlange fe nomme im 
proprement huile de virriol, 

2. Alors il a une RFhipeenr. confidérable, 


& fa BrOPOFRA eft à à lea 1700 à 


1000. 


3. I diffout l'argent étain, Le régule 


d'intimoine & lé mercute mais 


24. H'diflout auff le Zinc, Le fer & de cuivre, 


quand left affoibli aveg plus d'eaë, 
5: A diffour auf La serre calcaire & Le pré: 


cipite avec clle comme legyple , & fe cryfal- 
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hfe en partie en félénire & cryftaux oypfeux. 
(Selenires & cryflalli gypfei.) 

6H s’unit avec la terre quartzeufe dif 
foute dans la liqueur des cailloux, diguor fili- 
cum , & avec une terre argilleufe pure, fans 
effervefcence , & de là provient le prétendu 
alun. de | de | 

7° Il a une forte attraction pour le principe 

inflammable 8 mème plus grande que pour 
les alkalis, & forme avec lui ce que nous 
appellons proprement le foufre minéral. ”. 

8. Si on l’unit exactement avec des matie- 
res inflammables du regne végétal, & qu'on 
én retire bien enfuite l’eau, ce mélange prend 
feu & brüle en plein air, C’eft ce qu'on voit 
dans le pyrophore. Pulyis PYrophorus. 

9. Il atrire l’eau & les vapeurs aqueufes rés 
pandues dans l'air: de là vient qu'il fe fair 
fentir une chaleur confidérable > quand:il en 
vient tour d’un coup une grande quantité. 

. 10. Il fe combine très promptement avec 
les {els alkalis, d'où on retire différents corps 
compolés, fuivant leur diverfe nature, fous 
les noms de tattevitriolé, de fel admirable & 
de fl ammoniac fixe , &c. 
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- (2) Acide vitriolique mélangé ou 

fatoré. Acidum te aliis corporibus 

Jaturatum. : 
(1) Avecles métaux. Les vitriols.. 
1. Vicriols fimples. 


(x) Vitriol martial. Vitriol verd. a z1i 
sriolum Martis fimplex. n 


C'eft Le vitriol verd ordinaire que la pature 
nous préfente diffous dans l’eau, ou qui fe, | 
forme abondamment des pyrres de foufre 
brulées. | 


(2) Vitriol de cuivre. bol Liédl 
Virriolum Weneris feu Cypricum. 


Il a une belle couleur bleue, &'onletrouve 
dans toutes les eaux de cémentation ; coirime« 
près de Neufohlen Hongrie’, dans Fahluh ÿ 
dans la mine de Saint-Jean , à la nouvelle ÿ 
Montagne de cuivre, la mine de cuivre de” 
dr Irlande. Maïsil n’eft prefquer 
jamais tout-à-fait exempt de fer & de zinc. 

(3) Vitriol de zinc: Vitriol blane. 
Vicriolum zincr. 

Il 
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1 eft blanc & clair comme l’alun. On le 
trouve au Rammelsberg & dans lesamas de 
la mine de Stoll où la blende fe décompofe , 
foit. par elle-même , foir après avoir été pré- 
parée. 
SL 
. 2. Vitriols doubles, J’irriola compofita. 
(1) Vitrio! martial & cuivreux. 75- 
triolum ferrum & Cuprum continens. 
Vitriol de Salzbourg. Il eft de couleur 
verte bleuâtre. | 
(2) Vitriol compofé de fer, de zinc 
& de cuivre. Visriolum & ferrum, & 
zincum, Ë cuprum continens. Le vitriol 
déFahlun. + 
Il eft plus bleu que verd ; on le prépare 
de l’eau des mines, &ilfe trouve le plus 
fouvent en gros cryftaux : quand il eft hu- 
mecté & frotté fur du cuivre, il ne précipite 
point le cuivre. 
(3) Vitriol de zinc & de fer. V3- 
£riolum zencoferreum. Le vitriol verd 
dé Goflar. | 
M 
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(4) Vitriol de zinc & de euivre. 
V'itriolum cuprozinceum. Le vitriol 
bleu de Goflard. 

(s) Vitriol contenant du nickel & 
du fer. Vzeriolum ferrum & nickolum… 
continens. Nickel-vitrio!. 


Celui-ci a une belle couleur verte , & on 
le retire de l’ochre ou des morceaux décom- 
pofés du Kupfer-nickel dans les mines de 


coboilr. 

Remarque, La plupart des vitriols font produits par : 
l'art des hommes. Car l'exploitation des mines fait 
qu’elles laiffent en aller leurs parties combuftibles & 
inflammables. Les parties aqueufes trouvent par là Îe 
moyen de s'unir avec l'acide. Pour lors celui-ci diflout 
aufli-tôt les métaux, & de 1à fe forment les vitriols.. 
Sans le fecours des hommes , ces fortes de décompo-" 
fitions ne font pas fort communes dans routes fortes de 
mines, La plupart fe font en plein air; c’eft pourquoi 
par ce moyen il ne peut pas fe produire beaucoup dem 
vitriol. 11 n’y a que les païties des mines décompoféesm 
qui {oient enlevées peu-à-peu par l’eau de pluie. On 
les retire donc enfuite de certaines fources qu’on ap 
pelle communément eaux acidules ou minérales. Ainf à 
les vraies mines de vitriols font toutes les mines des 
fer, de cuivre, de zinc & de nickel, minéralifés par 
le foufre. L'acide n’eft point du tout altéré commeil } 
arrive par l’alkali dans les {els moyens. | 
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…: (2) Acide vitriolique uni avec des 
terres. Acidum vitrioli terris MIX ÉLLM 
Jeu faturatum. 

1. Avec une terre calcaire. Gypfe Gyp-' 
Jum. ($.1 A jo 


2. Avec la terre argilleufe. Les 2luns. Au 
Ana. 


(1) Avec une petite portion de terre 
argilleufe, Zcidiüm virrioli argill& [a- 
 Zuratum. ÂAlun natif A/umen Rat VU 
five plumofum. 
Il fe trouve , quoique feulement en petire 
quantité , fur les mines d’alun décompofées. 
C'eft pourquoi on fubltitue fouvent par in- 
certitude l'alabaftrite & la félénite qui fe 
“trouvent dans la plupart des mines d'ardoifes 
alumineufes , en piace de l’alun de plume. 
Elles fe trouvent auf parmi les asbeftes : 
mais elles en different très fort auñi 


bien par 
lufage que: par l’effer, 


« '(2) Avec une plus grande quantité 
de terre argilleufe pure. Aroïlla pura 


Mi; 
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acido vitrioli imbuta. Mine d’aluri 
blanche. Minera alumints alba. 


1. Mine d’alun petrifiée, rouge pâle. Schif- 
72) Hier Romanus. 

On l'emploie à Lumini , proche de Civita- 
Vecchia en Italie , pour la préparation de 
f'alun rouge pale. Parmi tous les aluns, celui- 
ci eft le plus exempt de fer, & la terre rou- 
geatre qu'on en précipite , ne donne aucune 
marque d'exiftence métallique. | 

(3) Avec une très grande quantité: 
de terre argilleufe martiale, & con- 
tenant auflh du phlogiftique. Arozllai 
martialis @ phlogifuca acido vitriol 


zmbuta. Mine d’alun ordinaire. 


… Elle eft le plus fouvent pétrifiée, 8 c’eft” 
pourquoi on l'appelle communément ardoife” 
alumineufe. Schiflus aluminofus ater & brun 
nefcens. Elle fe trouve | 

1. En lames régulieres avec des faces! 
mattes. Schiffus lamellofus regularis. 


On la trouve à Andrarum dans Schonen: 
Hunnebers & Billing en Weftgothie, Œlande 
Roedon dans le Jemteland. 
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2. Schifte alumineux , ondé & cunétforme, 
à faces brillantes. Schiftus aliminofus und 
latus & cuneiformis , fiffuris [plendentibus. 
Au premier abord il reffemble au charbon 
de terre, & 1l fe trouve en furabondance 
dans la paroiffe de Noës dans le Jemreland. 


Remarque. La pureté que l'eau donne($,124.) à 
l'alun de Rome, a fes avantages. Nous:y avons aufli 
déja obfervé qu'on-y découvre difficilemenc.des parties. 
étrangeres, & qui font de.nulleimportance,: peut-être 
eft-ce la matiere inflammable qui rend. le fer plus dif- 
foluble dans le grillage desardoifes noires: Il ya peut 
être aufh des ardoifes alumineufes noires qui. ne.con= 
tiennent que pen. de fer, ce qui fait diftinguer une 
partie de l'ardoife de Noës. On ne peut pas décider, 
avec certitude , f. la. terre de l'ardoife alumineufe eft 
une terre nd el quartzeufe, ou bien.un, Aumus 
limonneux , parceque toutes ces trois terres difloutes 
par l’acide SD GE donnent.de l’aiun. La terre ar- 
gilleufe de Cologne ou terre à pipe fert à prouver la 
premiere conjecture ; la terre quartzeufe dans la 4. 
queur des catlloux, combat pour la feconde, & en. 
Bohème on emploie aétuellement les arbres fofiles 8: 
alumineux pout la préparation de l'alun. Ces-terres 
peuvent contenir du fer ou non ; cependant elles eme 
pêchent dans le dernier cas que la. matiere inflamma- 
ble, conjointement avec l'acide vitriolique dans un 
corps, puifle minéralifer tout le fer, pour en former 
des pyrites, Cela ne peut arriver que dans fes fentes, 
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& à l'égard des corps étrangers qui y font mélés ; 
comme des coquillages, des infeétes & autres matieres 
femblables. Il y à une progreflion depuis l'ardoife alu- 
mineufe noire, jufqu’au charbon de terre, de même 
que la fubftance inflammable augmente ou diminue 
de proportion à l'égard de la terre ( &. 159. ). Cette 
matiere inflammable fait que l’ardoife alumineufe, une 
fois allumée, peut bräler continuellement, Mais cela 
n'arrive point dans celle de Lumini qui fe laiffe décom- 
pofer par la chaleur du foleil & par l’eau dont on l’'ar- 
rofe. La premiere contient affez de parties conftituantes 
qui peuvent en certains cas prendre feu d’elles-mêmes, 
Cela: eft prouvé par l'expérience connue de Lemery & 
par d'autres épreuves, & on pourroit peut-être attribuer 
à cela les caufes de beaucoup de volcans & de trem- 
blements de terre. On prépare le pyrophore avec de 
Yalun bien combiné avec de la matiere inflammable. 
Mais dans la préparation il faut bien prendre garde 
aux parties ferrugineufes, pendant le mélange, par- 
ceque l'acide artire à lui le fer , & alors ne s’unit pas ! 
en entier avec la matiere inflammable, comme ileft 
requis dans Ce cas, 
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3. Acide vitriolique combiné avec le phlo- 
siftique. Acidum virrioli phlogiflo combina- 
{UM | | 


Les foufres. Sulphura. PVid.(S.151.) 


j 


es. 
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4. Acide vitriolique combiné avec les fels 
alkalis. Acidum vitrioli alcali minerali fatu- 
. ratum. 


(1) Avec Palkali minéral. 4/calr [a- 
turatum minerali. Sel de Glauber. Sal 
mirabile Glauberz. 


C'eft un fel moyen que la nature prépare 
auranc que l’art, & , à la vérité, plus ou 
moins mêlangé de fer & de chaux; de là aufh 
il ya quelque différence de fes effets dans 
fon ufage intérieur. Il cryftallife très aifément 
en cryftaux prifmatiques , lefquels , plus on 
poulfe l'évaporation , & plus ils deviennent 
gros. Sur les charbons ou autre fubftance in- 
flammable , on découvre tout de fuite l'acide 
vitriolique , parcequ'aufl-rôt il fe forme un 
foie de foufre, | 

On le trouve diffous dans les fontaines & 
les marais falants, & aufli à fec fur les mu- 
railles où Faphronitrum fe décompofe & 
donne occafion à l'acide vitriolique d'y fur- 
venir : cela fe voir principalement aux en- 
droits où l’on fait griller des pyrites fulfu- 

Fr Miv 
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reufes. Il eft aufli fouvent confondu avec le 
nouveau fel prétendu ou Falkali minéral pur, 
& il y a eu une favante difpute pour favoit 
lequel des deux doit fe nommer natron, bau- 
rach veterum , fal admirabile ou {el d'An- 
gleterre, tandis que la Chymie auroit pour- 
tant dû terminer ce différent , parcequ’on 
auroit dù prendre plus garde aux propriétés 
qu'aux figures & aux lieux où fe forment ces 
fortes su fes. 

Il peut être appellé fel d’ Angleterre , quand 
la nature y a mêlé autant de terre calcaire, 
qu'il eft néceflaire pour [a formation de lar- 
uficiel. Mais par égard pour fes effets, {ur 
quoi Glauber l'exalte tant ; jai compris toutes 
les diverfes efpeces de ce fel moyen, quand 
il eft naturel , fous Le nom général de Jélad- # 
Arirable, 
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2. L'acide du fel. Acidum Jalis communis. 

Il ales propriétés fuivantes , quand nous 
le confidérons comme nous pouvons l'avoir, 
c'eft-à! dire, mêlé avec l’eau. 

1. [!l ne change point auffi fenfblement la 
fluidité & la dE de l'eau , que le fait 
l'acide vitriolique. 
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2.Ïl eft un peu moins fort & moins acide 
que le fufdit. 

3. fl attire puiflamment les fels alkalis; 
mais il les abandonne , quand l'acide vitrio- 
lique furvient. 

4. Il diffout la terre calcaire , & de cette 
diffolution réfulce Le prétendu fel ammoniac 
fixe. | | 

s. Il donne une flamme verte jaunatre dans 

le feu , quand on ajoute une matiere inflam- 
mable. 
6, Parmi les métaux , il diffont l'étain & le 
plomb , lorfqu’il eft bien concentré & pur, 
tel qu'on le retire du fel marin avec l'addi- 
tion de la terre de Cologne; mais 1l réduit 
en forme de chaux le cuivre , le fer , le zinc 
. & le régule d'antimoine , le premier le plus 
promptement. l agir de même à l'égard des 
chaux de cobolt & de mercure. 

7. Il fe combine avec l'argent & le plomb 
qui ont été difflous ou dans l'eau-forte , ou , 
pour ce qui eft de ce dernier métal, dans 
l'eau régale , & ils fe précipitent avec lui fous 
la forme d’une maffe coagulée ou caillée. Ils, 
reftent unis dans le feu, &'fé précipité fe fond 
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en une mafle femblable au verre & indiflo- 
luble par l’eau. 

8. Les corps avec ec Lefquels il eft en combi- 
naïifon, après avoir été defféchés, s’humec- 
tent très promptement. 

9. Il fait avec l’efprit de nitre l’eau régale, 
qui eft le vrai diflolvant humide de l'or. 

Cet acide paroït aufli en certains cas être 
débarraflé & privé des partiesavec lefquelles . 
il eft uni dans le fein de la terte. Le fel am- 
moniac naturel de Solfatara & la mine cornée 
femblent bien prouver l’un & l’autre , en tant. 
qu’ils ont été formés dans le temps. ! 


$. 128. 
r. Acide'du fel mêlangé. Acidum Jalis he- 


rerogeneis faturatum. 

(1) Avec des terres. T'erris fatura- 
{um 

1. Avec la terre calcaire. Terr4 calcareä [a- 
turatum (Salfafche..) Sal ammoniacum fixum. 

Il tombe en partie en déliquefcence à l'air, 
ou bien s’y humeéte, On le trouve abondam- 
ment dans l'océan. 
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$. 129. 


2. Avec des fels alkalis. Salibus alcalinis 
faturatum. 

(1) Avec Paikali fixe minéral, ou 
de la mer. Cum alcalr fixo mineralr. 
Sel commun. Sa/ commune. I] fe cryf- 
tallife, après l’évaporation, en figures 
cubiques ; il décrépite dans le feu & 
s'humecte à l'air. 

(x) Sel de montagne. Sal montra- 
num. 

Il fe trouve fous terre en couches folides, 
& eft compofé 

(1) De parties irrégulieres en forme 
d’écailles. Sa/montanum particulrs 1n- 
determinatts. Ç 

Il y en des efpeces de couleur 

1. Grife & FER 

2. Blanche, lefquelles font les plus com- 
munes. Lesplus rares font 

3. Les rouges. 


0 4 Les bleues, & 
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s: Les jaunes, donc il fe rencontre quel- 
ques-unes en Pologne , près de Cracau, en. 
Angleterre, dans la Suïle à Salzbourg Ua 
dans le Tirol. 

(2) En cryftaux. Sal montanum 
cryflllifatum. Sel gemme. Sal gem- 
4. 


1. Clair & tranfparent, Cracau en Pologne. 
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_2. Sel marin. Sa/ marinum. ; 

On retire celui-ci de là mer, au moyen 
d’une évaporation, foit à la chaleur du fo-” 
leil, foit par le feu. 

L'océan le contient, quoiqu'en diverfes 
côtes on l’en retire en plus ou moins grande 
quantité. Dans la Sibérie & la Tartarie, on 
trouve des lacs où il eft contenu en grande 
abondance & diflous, 
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3. Sel de fontaine. Sa/ fontanum. 
On l’obtient par la coction-des fontaines 
falées, près de Halle & autres endroits. À 
Lidkioeping en Weftgorhie &-au Dal, on 
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doit auffi trouver des fontaines falées de peu 
de rapport , autrement dites falines. 

Remarque, Cette divifion du fel marin naturel ef& 
reçue généralement. Elle eft aufli fondée à certains 
égards, parceque le goût en eft différent , ce qui pro- 
“vient du mélange de plus ou moins de parties inflam- 
mables, Du plus pur de ces fels on peut encore retirer 
une petite portion de terre qui fe diflout parles acides , 
& paroît être calcaire. Les Naturaliftes fe font épuifés 
en conjectures fur la formation du fel marin dans l'o+ 
céan, mais ils n’ont pas été fort loin. 


$. 132. 
(2) Avec un fel alkali volatil. SaZ 


commune alcali volatili faturatum. Sel 
ammoniac. Sal ammoniacum naturale. 
Il eft de couleur jaunatre , & 1l fe fublime 
‘des volcans proche de Solfatara à Naples, 
($. 141.) 
$. 133: 


(3) Avec le principe inflammable. 
Acidum falis communis phlogifto fatu- 
ratum. Succin. Succrnum. V.(S. 146.) 


Remarque, D'après les recherches énoncées par 
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M. Bourdelin dans les Mémoires de France , le fel de 
fuccin fec & volatil, qui montre les propriérés d'un 
acide, doit être compofé de l'acide du fel marin & 
d'une matiere inflammable, lefquels deux doivent 
faire les parties Lasnila ls du fuccin, quoiqu'en 
différente proportion. C’eft pourquoi , jufqu'à ce 
que cette épreuve ait été démentie par une autre, ilne 
faut pas regarder le fuccin comme un fel minéral par- 
ticulier & formé de lui-même, ni attribuer à l'acide 
vitriolique la propriété de coaguler le fuccin. 
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(4) Avec les métaux. Acidum fulis 
metallis faturatum. 
(x) Avec l'argent. Acidum falis COrN= 
munis argentofaturatum.Mine cornée. 
Minera argenti cornea. (.16:.) 


DEUXIEME DIVISION. 
$. 135. 
Sels lixiviels ou alkalis minéraux. 
-Alcalia mineralia. 


Ces fels fe reconnoiffent par les effets con= 
traites à ceux des acides précédents. Quand 
is fe rencontrent les uns avec les aures, il ar- 
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«ive effervefcence. Les corps qui avoient été 

diffous, foit par les acides, foit par les alka- 

lis , fonc pour lors précipités , & de leur com 

binaifon 1l réfulte de nouveaux mélanges que 

l'on appelle fels moyens ou neutres, falia 

neutre. 

Ces fels alkalis font : 

1. Solides ou fixes. Alcalia mineralia fixa. 


(1) Alkali du fel marin. A/cali falis 
communis , proprié mnerale dictum. 

1. Pur. nt | 

Il a les mêmes propriétés que le fel alkalÿ 
qui fe prépare des cendres des végétaux 
brûlés. C'eft proprement le produit de la li- 
xiviation de la foude ; car c’eft la cendre de 
certaines plantes qui contiennent quantité de 
fel marin, dont l'acide s’eft échappé pendant 
la combuftion. 

1. Il fait effervefcence avec les acides, & 
fe combine avec eux. 
2. I verdit le fyrop de violettes. 
3. Il précipite en jaune obfcur le mercure 
“ublimé. 


4. Il s'unit aux graifles & forme avec ls 
2 fayon. 
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s- Il diffout dans le feu la terre filiceufe j. 


& ilen réfulre du verre , &c. mais il fe dif= 
inoue du fel de potaile , en ce que 

6. Il cryftallife PFonpÉemenE en figures 
prifmatiques. 

7. Ces cryftaux tombent en poudre à l'air, 
c'eft-à-dire qu'ils DesEut bientôt leur hu- 
midité. 

8. Avec l'acide vitriolique , il fait le el 
admirable de Glauber. 

9. Il entre facilement en fufñon, & il eft 
propre à la préparation du fel commun ré- 


généré , du nitre cubique, &cc. & peut-être” 


encore de beaucoup d’autres remedes. 


Remarque. 1 ne fe rencontre pas pur chez nous. 
Mais dans les Indes, non feulement il eft en plus 


grande abondance , mais on le trouve aufli pafl2= 
blement pur. On l'y ramañle , comme décompofé ,» 


dans de grandes plaines défertes, & on le trafique 
comme une marchandife néceflaire à la préparation 
du favon & du verte. C'eft pourquoi il eft vrailem- 
blable que les anciens ont connu ce fel fous Île nom 
de natron ou de baurach. On conjecture de la terre 
calcaire, ou qu'elle le contient , ou qu'elle peut Le 
former ; mais on ne peut pas le prouver. Il et plus 


croyable que l'ardeur du foleil fous la ligne & aux, 


environs , a pu chaffer l'acide marin , quand l’humi- 
dité 


DE MINÉRALOG:E. 193 
dité à abandonné d'avance le {el marin qui git dans 
la cerre , ou qui y eft provenu de certaines plantes pu. 
tréfiées qui le contiennent toujours. L'épreuve d’une 
terre de la Terre-Sainte, que le Doéteur Haffelquift 
avoit envoyée en Suede, pour la terre-mere du xa- 
tron, n’a donné dans l'expérience que du fel commun. 
Peut-être avoit-elle été prife à une plus grande pro- 
fondeur que là où fa décompofition fe fait, Des ob- 
fervations nouvelles, & quelques expériences pour- 
roient peut-être nous inftruire davantage dans les 
Indes orientales ou ce fel fe trouve le plus abondam- 
ment. 


S.137. 


(2) Combiné avec un peu de terre 
calcaire. Alcalï falis communis terre 
calcareæ parvé -portione combinatum. 
Sel des murailles. Aphronitrum. 


Il eft cellement uni avec la terre calcaire ; 
qu'elle fe trouve cryftallifée , quoiqu’à 
chaque diffolution elle s’en fépare. Ce fel 
s'attache aux murailles comme la rofée & aux 
voûtes d’où la pluie ne peut pas l'emporter. 
Si la terre calcaire s’y trouve en quantité , les 
cryftaux en font rhomboïdaux, figure qu’af- 
fecte fouvent la terre calcaire dans fes tryf- 
tallifations ; mais fi elle eft pure , les cryftuy 
feront prifmatiques. C’eft une circonftance 

N 
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qui peut induire facilement en erreur ceux 

qui ne connoiffent les fels que par les figures, 
,& qui montrent en même temps combien peu 

on doit fe régler là-deflus. C’eft de là que ce 

{el eft fouvent confondu avec le fel admira- 

ble. ù 

. 138. 


(3) Avec les acides minéraux. 4/- 
cali falis communis acidis mineralibus 
ad faturitatem mixtum. Sels moyens ou 

- neutres. Salia media , neutra. 


1. Avec l'acide du fel. Sel commun. Sa/ | 
commune. ( $. 129.) 

2. Avec l'acide vitriolique. Sel admirable. 
Sal mirabile. ( $. 126.) 
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2. Borax. 

C'eft un fel alkali particulier qu'on croit 
devoir regarder comme appartenant au regne 
minéral. On ne peut le décrire autrement que , 
comme un mélange d’un alkali inconnu avec 
une verre vitrefcible & foluble dans l'eau, ou 
bien comme un fel alkali qui eft fixe au feu, 
&c qui fe change en verre, lequel peur fe redif- 
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foudre dans l’eau. On 2 fait allez de recher- 
ches pour en connoître l'origine & la com- 
pofirion. On peut confulter là-deffus les li- 
vres chymiques pour en avoir des détails plus 
au long. Ici on obferve les propriétés fuivan- 
168': , R 

“1. Il fegonfle au feu , jufqu'à l’évaporation 
de toute fon humidité , & enfuite il fe fond 
aifément en un verre qui n'a plus aucune 
force attractive {ur la fubftance inflammable, 
& conféquemment refte conftâmment fous 
2 forme d’une perle fur le charbon. 

2. Il change en verd la couleur du {yrop de 
violettes, & il précipite les diflolutions de 
l'alun & des métaux faites par les acides. | 


3. I fe combine avec les acides minéraux ; 
& donne un fel moyen qui fe cryftallife en 
rayons tout-à-fait fins, & qui fe nomme fel 
fédatif. Dans un certain mèêlange il eft auffi 
volatil, & donne des marques aufi bien d’un 
acide que d'un alkali dans la teinture de 
gomme lacque & le fyrop violat. 

4. Quandil eft uni avec l'acide vitriolique 
& une matiere inflammable , onentetire un 
foie de foufre. 

5° Lorfqu’il a été purifié , il fe cryftallife 

Ni 
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en figures indéterminées ; mais après la prez 
miere évaporation, où il s'appelle tinkal , il 
prend la forme de prifmes plats oétogones, qui 
font tronqués par le bout, 


Remarque, Nousne favons point avec quoi on com- 
pole Le borax dans les Indes orientales & dans la Chine, 
Celui qui n'eft pas raffiné , & qui s’apporte en Europe 
fous le nom de tinkal, reffemble à du favon d'Aflema- 
gne, & eft compofé d’une fubftance graiffeufe dans 


adosile font enfermés & enveloppés les cryftaux du 


borax. M.Svab , Confeiller aux Mines, qui a eu oc- 
cafion de faire :des recherches fur le tinkal, a rap 
porté dans les Mémoires de Suede 1756, qu'on y a 
trouvé une terre martiale ; que la matiere graffe ap- 


prochoit très fort des minéraux par le soût & autres 


circonftances , & que le borax bien purifié ne donne 


point de foie de foufre, quand on y mêle de l'acide vi- ” 
triolique : d'ou il réfulte abfolument qu'il y a dans le 


regne minéral une matiere particuliere dont on le pré. 
parc. 


M. le Profeffeur Pott & d'Hénouville ont examiné” 


très attentivement le borax raffiné, Ils ont publié leurs 


recherches, On peut en conclure qu’il eft d’une nature 
finguliere , & en même temps qu'il eft alkalin. Néan« 


moins il refte encore à favoir furement avec quoi les 


Indien: le compofent. S'il contient des parties métal- 


liques, comme on le croit, nous devons nous at-- 


tendre à à en découvrir des mélanges encore inconnus 
aux Savants, 
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Autrement je n'ai trouvé dans le tinkal ni lambeaux 
de peaux, ni os , ni pierres non plus; c’eft pourquoi 
on ne peut guere conclure des recherches qu’on en a 
faites jufqu'àa préfent, S'il étoit compofé de parties 
animales, il faudroit prouver qu'il y a un fel ajkali 
dans le regne animal, qui devroit être tout oppofé 
au fel fixe & acide de l'urine, fal fufibile microcofmi- 
cum dont M. Margraff a fait une premiere & ample 
defcription dans les Mémoires de Berlin. 

Il y à quelque temps que l’on apprit de Saxe qu’on 
avoit trouvé le moyen & la maniere de préparer le 
borax; mais on ne fait autre chofe, finon que J'Au- 
teur, s’il l'a trouvé réellement, n’a confié à fes amis 
qu'une recette qui ne tendoit qu'à faire manquer le 
vrai MOYEN. O | 
$. 140. 


2. Alkali volatil. {cali minerale volatile. 

Ce fel reflemble DAAREAGENT à celui qu’on 
retire des animaux & végéraux fous le nom de 
fel volatil,ou urineux, /4/ volatile vel urino= 
Jam. On croit communément qu'il n’appar- 
tient point au regne minéral; mais comme 
il fe montre dans la plupart des arpilles & 
dans les fublimations de Solfatara , il ne peut 
pas abfolument être exclus du regne minéral. 

Ses principales propriétés font Les fuivan- 
tes : ; | 
1. Il monte au feu faus forme feche , & il: 

N üi 
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fe volatilife dans l'air en vapeurs fuffocantes 
qui affectent vivement le nez & les yeux. 

2. I précipite en poudre blanche le mercure 
fublimé & diffous. # 

3. 11 précipite aufli l'or de l'eau régale & 
fulmine avec lui. 

4. À l'égard des acides , il agit moins for- 
tement que l’autre alkali. 

s- ll colore enbleu la diflolution decuivre, 
& ilrediflout ce métal, quandon y enajoute 
une certaine quantité. 

6. Il détonne avec le nitre & montre par Ki 
qu’il contient une matiere inflammable. 

On ne le trouve pas pur ; mais 


| $. 141. 
(1) Mélangé: 
(1) Avec des fels. Alcali minerale 


volatile falibus MIXIUM. 


1. Avec l'acide du fel commun, Æ/cali mi- 
nerale volatile acido falis mixtum. Sel ammo- 
niac natif. Sal ammoniacum nativum. Voyez 


($- 132.) 


Remarque. Si l'on prouvoit que les volcans & les feux 
fouterrains font produits pat l'inflammation’ des ar- 
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doifes qui font formées de végétaux décompofés, d’aa 
nimaux & de terre ou humus putréfiés enfemble 
($. 124.) , on devineroit bientôt ia formation du fc] 
ammoniac dans Solfatara ; car on fait que les pécri- 
fications ont des principes qui donnent un fel uri- 
neux, “ 
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(2) Avec des terres. 


1. Avec l'argile. Alcali minerale volatile 
argille immixtum. 

La plupart des argilles contiennent un fel 
- alkali volatil qui fe montre dans la diftillation 


de l'efprit de fel. 


Remarque. S'il eft vrai qu'une partie des argilles eft 
formée par l’humus ($. 91. ), nous voyons aufli la caufe 
de la préfence de l’alkali volatil en elles ; mais quoi- 
qu'il foit néceffaire & utile de favoir & de connoître 
les altérations des minéraux , il vaut encore mieux les 
prendre comme ils fe préfentent aujourd'hui, que de 
s'indaire en erreur à force de recherches fur leur com- 
pofition , par d'autres moyens que par l’ufage des 
fens extérieurs & par de bonnes expériences, 

Un certain Auteur 4llemand à nouvellement com- 
muiqué qu'il avoit trouvé des métaux diflous ou mi- 
néralifés par un alkali volatil; mais fans parler de 
plufieurs corps métalliqhes , tels que le fnople, le 
gilben de Hongrie & la mine cornée qui n'en donnent 
aucun figne , on hé Voit aycun détail dé fes recherches, 


- Niv 
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ni des expériences qu’il doit avoir faites fur les aatres 
mines qu’il rapporte. C’eft pourquoi cette DES Roftipt 
ne peut pas être encore reçue. 


Obfériations fur les fels. 


ë 
# La connoiffance parfaite de ces corps doit 
être puifée dans les livres & les expériences 
chymiques , parcequ'ils font prefque l’objet 
principal de la Chymie. C’eft donc là qu’on 
doit apprendre parfairement comment on doit 
confidérer les acides comme fels, quoique 
nous ne puiflions y trouver ni figure quelcon- 
que , nimême en imaginer aucune avec quel- 
que fondement. On y apprend aufh que la f- 
gure angulaire que l’on préfume être quelque 
chofe d’effentiel dans les fels, & qui doit par 
certaines Variations en caractérifer chaque 
éfpece , provient de l’alkali de la terre & des 
métaux combinés avec plus ou moins d’eau ; 
car autrement l'alun & les cryftaux du vitriol 
devroient être les mêmes, le nitre cubique ne 
feroit pas produit, & les cryftallifarions ne 
pourroient pas avoir lieu avec les fels acides , 
dans les cas où ils s’écarteroient néceffaire- 
ment de leur propre conititution. Sur t) 
Tous Les regnes naturels ont des fels. On 
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ne fait pas même encore comment leurs varia- 
tions tiennent enfemble ; c'eft pourquoi on 
ne peut en afligner d’autres au regne minéral 
que ceux qui fe trouvent dans le fein de la 
terre fous des transforimations régulieres. 

L'’ucilité des fels en médecine & dans les 
ufages ordinaires de la vie eft fi grande, que 
fa defcription demanderoit un traité à part à 
caufe de fon étendue. Cependant quiconque 
s'applique à la Minéralogie pour le. profit 
qu’on peut retirer des minéraux parmi les 
bommes, & principalement parmi les Mi- 
neurs, doit s'attacher férieufement à les re- 
chercher & à les rendre propres aucommerce; 
ce qu'il n'apprendra pas dans. l'endroit où fe 
trouvent les fels , cels qu’ils font dans la na- 
ture, ou lorfqu'ils font enveloppés dans cer- 
tains corps dont il ne requierent qu’une mé- 
diocre partie pour leur faturation, 


[l 
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BITUMES. 
PHLOGISTA MINERALIA. 


A 1NSs1 fe nomment les corps fofliles qui fe 
laiffent difloudre dans les huiles, repoullent 
l’eau, brülent avec flamme & font électri- 
ques. | 

On ne peut pas déterminer ce qui fait la 
différence des plus pures efpeces, parcequ'ils 
doivent ètre analyfés par le fécours du feu, 
& pour lors ils donnent les mêmes produits ; 
mais ceux qui dans ces circonftances fe dif- 
tinguent des autres principes particuliers , je 
les ai regardés comme mêlangés , fans égard 
tourefois à une petite portion de terre que 
toutes les matieres inflammables ont rejetée 
après la combuftion. 


SLA Lite 
1. Ambre. Ambra grifea. 
On le met ordinairement au nombre des 
corps minéraux, quoiqu'il ait des marques 
fort équivoques pour le connoitre. 
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1. [la une bonne odeur, fur- tout lorfqu’on 
lebrûle. 1 

2. Il fe confume entiérement à feu ouvert. 

_3- À un foible degré de chaleur, il devient 
fi mou qu'il colle & s'attache aux doists 
comme la poix. 

4. Il eft de couleur noire ou grife, & lorf 
qu'on le cafle il eft mat ou à petits grains. Le 
gris pafle pour le meilleur & il eft très cher. 

Cetre drogue dont on fe ferten médecine 
& dans les parfums, vient des Indes. 

$. 146. 

2. Ambre jaune. Succin. Succinum elec- 
trum. Ambra flava. 

Le fuccin eft un corps qu’on tire du fein de 
la terre, & que l’on trouve fur les bords de 
la mer. Suivant les recherches de M. Bour- 
delin , ce devroit être une matiere inflam- 
mable, unie & pétrifiée avec l'acide du felma. 
rin. On croit qu'il eft du regne végétal, Le 
cequ'on dit l'avoir trouvé dans la terre auprès 
des arbres. Il donne par la diftillation, de 
Veau, de l'huile, & un fel acide volatil , que 
l'Auteur précédent a trouvé être un acide ma- 
tin combiné avec une petite portion de ma- 
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tiere graffe. On y trouve fouvent enveloppes 
des poiffons , des infeétes & des plantes, 
circonftance qui prouve fa uidité antérieure. 
ILeft plus trafparent que la plupart des bitu- 
mes, & il eft, fans doute, le corps qui a 
fourni la principale occafion à faire des re- 
cherches fur la force électrique. 


La différence des efpeces fe fonde fur la 
couleur & la tranfparence. 

On trouve | 

(1) Succin opaque, Succinum opa- 
cum. | | 


1. Brun. 
2. Blanc. 
3, Noiritre. 


(2) Tranfharent S'uccinum AE La- 
AU. 

_1,Sans couleur. 

2. Jaune. ss 


C'eft de la Pruffe que fe tire la Eee orande 
quantité du fuccin qu'on a en Europe. On le, 
trouve aufli fui-les bords de la mer dans 
Schonen, prochede Birkioe ; dans le: Mae-. 
lerftrohim ; en France & en Sibérie 
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:  Onfemploie principalement dans les Phar- 
inacies & chez les Vernifleurs. 


$: 147. 


(3) Pétrole. Perroleum. 


C’eft un bitume de couleur brune claire ; 
qui ne fe life pas décompofer en fes princi= 
pes ; mais qui eft fouvent altéré par des par- 
ties étrangeres. Il fe durcit à l'air, comme 
les réfines végétales ;& alors il devient auffi 
bien noir que lorfqu'il eft mélangé autre- 
ment. 

Il fe trouve dans laterre, 


(1) Fluide. 


1. Naphte. Naphta. 
Il doit étre de bonne odeur, tranfparent 
& très inflammable, & attirer auf l’or quieft 
en diflolution. On le ramafle en Perfe fur les 
eaux de fontaines, 


$. 148. 


2. Pétrole. Perroleum. ($.147.) 

Il a l'odeur de l'huile de fuccin, & même 
un peu plus agréable, & s’enflamme aufli 
très aifément, 
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On le ramaffe dé la mème façon que le 
naphte dans les fontaines en Italie & dans. 
une caverne déferte dans la montagne d'Of- 
.mund en Dahlie. Il s'y trouve dans “es petits 
trous des drufes, dans les pierres à chaux , 
comme la réfine dans les fapins. 


$- 149. 


(2) Pétrole tenace comme Ja poix. 
Petroleum tenax. Malthe. Maliha. Il 
refflemble à de la poix molle. 


On le trouve à Mofgrube en Norberg & 
fur la Mer Morte dans la Terre-fainte. 


$. 150. 
(3) Pétrole endurci. Perroleum indu- 
r'ALUM. Poix de montagne. Pix mon- 


Land. W 


1. Pur. Afphalte. Afétalm. 

Il ne laiffe aucun réfidu après la combuf- 
tion , hirien deterreux. 

On le trouve dans Finnberg en la paroifle 
de Grythutte.. - | 

De cette efpece, ou du are tenace a 
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 étoit, fans doute, l’afphalte dont les Egyp- 
tiens enduifoient leurs cadavres pour les em- 
baumer, & que nous appellons aujourd’hui 
mumies. | 

Fa Impur. Pix montana impura. 

Celui-ci contient beaucoup de terre qui 
refte , après la diftillation, ou fur les char- 
bons, liée comme une fcorie & de couleur 
de mine de plomb. Il fe volatilife abondam- 
ment à la chaleur de la calcination , de façon 
qu'on ne fait point de quelle nature il eft. 

On le trouve au Mofgrube dans Norberg, 
au Graengesbers , & en AMEL AL autres en- 
droits. 

Remarque, Ce qui pañfe dans la ‘difillation du pés 


trole tenace eft parfaitement femblable au pétrole : 
 âluide ordinaire ( $. 148.) 


$. 15. 


4. Plogiftique minéral uni à lacide vitrio- 
lique. Phologifton minerale acido vitrioli junc- 
tum. Soufre. Sulphur. | 

Il eft très commun dans la terre , & al fe 
montre fous diverfes formes. 

1. Soufre naturel. Sz/phur nativum. 

Dans celui-ci les parties conftituantes font 
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en jufte proportion , felon les loix de la forcé 
de l’attraétion, On le reconnoît aifément | 
(1) À fon inflammabilité & à 1 
flamme. . 
(2) A l'odeur. 
(3) Il donne du foie de foufre avec 
un fel alkali fixe, comme le foufre 
artificiel. 


On le trouve 

1. Tranfparent , de belle couleur jaune. 
2. Opaque, blanc & Hi 
* J} fe trouve en Sibérie ,à Bévieux en STE 1 
& à Solfatara à, Naples. Il eft fouvent dans 
les pierres à chaux qui n'ont point d'acide. 
vitriolique , parceque cet acide s’eft combiné 
feulement avec la fubftance inflammable 

pour laquelle il a la plus forte attraction. 


$.:152: 


2. Soufre qui a diflous les métaux. Sulphur 
, M 
metallis faturatum. 


(1) Le fer. Sulphur Marte fatura- | 
tum. La pyrite. Pyrires. | 
C'eft de là qu'on retire le plus de foufre ; 
c'eft | 
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ceft pourquoi nous voulons la rappotter ici 
avec toutes fes diverfes efpeces. Elle eft dure, 

& elle à un éclat métallique. 


(1) Pyrite jaune pale. Pyrites f[uë- 
flavus. 


Elle eft très commune & compofée de fer 
& de foufre en égale proportion. Elle peut 
brüler d’elle-mème , quand elle eft une fois 
allumée. | 

1. Denfe. Texturé aquali politä, 

Piedra del Ynca Hi/panorum. 

2. Solide. Texturä Chaly beä, 

3. Grenue. Texturé granulat&. 

4. Cryttallifée. Cryflallifatus. | 

_ Ses cryftaux font la plupart de figure cu- 
bique & octogone ; il en eft Pourtantunein< 
finité d’autres. 


Ser53: 
(2) Pyrite couleur de foie. Pyrrtes 
colore rubefcente. 
Elle a une couleur qui ne peut pas fe dé 
crire, & qui eft mitoyenne entre la couleur 
de l'azur & celle des autres pyrites. Lorfque 


ka couleur eft claire , on l'appelle pyrite d’eau: 
| [@) . 


âto -Essart 
fi au contraire elle eft obfcure , on la nomme 
hépatique. 

Celle-ci contient beaucoup de fer; c’eft 
pourquoi elle ne s'emploie pas avec grand 
profit pour la préparation du foufre , & elle 
ne peut pas fervir au grillage , comme les. 
auttes pyrites. Elle a été trouvée 

. Denfe. À la nouvelle Montagne de 
cuivre. 

2. Solide. ae Srollberg. 

3. Grenue. Au bé occidental. 


S: 154. 


(2) Avec l’érain & le fer. Sz/phur 
ferro & flanno faiuratum. Molybdene. 
Molybdena. 


Quand le fer & l'étain ne fontpastrop vo 
latils dans un femblable mélange , 1l faut s'i- 
maginer que la grande déperdition de cette 
pyrite pendant la chaleur ‘de 14 calcinarion , 
provient du foufre, & qu'ilen fait confé= 
quemment la plus grolle partie. Elle:fe | 
trouve 4 

1: En feuillets & brillante, de couleur de | 
12 mine de plomb. Mo/ybdena membranacea 
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nivens. Bi pberg. Baftnaës, près de Ritterhutte. 
Alrenberg en Saxe. L'efpece qui fe trouve à 
Ù Bifpberg a été examinée par M. Quift , & pat 
fa volatilité , en donnant fous la moùfle un 
fublimé blanc & rayonné , a fourni loccafion 
_ de faire desrecherches fur la mine de plomb. 
Les expériences remarquables qu'on en à 
- fairés fe trouvent dans les Mémoires de Suede 
1754 
2. Solide & matte quand on la cafe. Tex. 
tura chalybeä. | 
Ellé eft noire avant d'être broyée ÿ mais 
quand elle l’eft , elle prend une couleur -de 
plomb. NC, | 
3+ En petites écailles &c grenue. Mine de 
plomb srofiere. Texturë micacea & granulatä, 
L'une & l’autre font écailleufes & grenuess 
Grau dans Upland , diftrié de Tavaftehaus. 


Remarque, M. le Profefleur Pott a examiné la mine 
de plomb dans les vaifleaux fermés, & M. Quift l’a 
fait à feu ouvert. De cette diverfe façon de procéder 
eil réfulté une différente notion; car dans les Vaifleaux' 
fermés la mine de plomb eft prefque inaltérable auffi 
bien que fi on la mettoit immédiatement dans un feu 
de charbon ; mais à un degré de chaleur propre à gril. 
ler les pyrites, elle eft prefque rout-à-fait volatile. 11 y 
a plufieurs autres minéraux abondants en parties in- 


Oi 
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: flammables qui fe comportent de même, De 1à nous” 
devons apprendre comment on doit traiter différem= 
ment les matieres minérales, & comme il faut S'ape 
pliquer à la connoiffance plus qu'aux chofes connues 
préfentement. La mine de plomb fert à faire des 
crayons & des creufets d'Ypfen. 


S-155: 


3. Soufre avec le fer & le cuivre. Pyrite | 
cuivreufe. id . 198. 
4. Soufre avec le fer & le plomb. Galene, 
$. 189. | 
s- Soufre avec le fer & le zinc, La blende, 
6. 229. ie 
6. — Arfenic. $. 243. 
7. — Cobolt. $. 260. 
8. — Bifmut. $. 225. 
9. —— Nickel. . 247. 
10. — Or. $. 166. . ? M 
$. 156. 
11. Soufre avec l'argent. $. 169. 
12. — Cuivre. 6. 197. 
13. — Plomb. . 187. 
14. — Bifmut, (. 224. 
15. — Mercure. (. 218. 
16, — Arfenic. 241. 


\ 
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s: Phlogiflique uni aux terres. PAlogiffon 


minerale terris imbuturm. 


(1) Avec la terre calcaire. Phlogif- 


ton minerale terris cmbutum. 


1. Avec la terre calcaire pure. Pierre de. 
perc($.23.). | | 

2. Avec la terre calcaire & l'acide vitrio= 
lique. Pierre hépatique ($. 24). 


$: 158. 


(2) Avec la terre AtBiHentes Phlo- 
giflon argill& mixtum. 


1. Avec une petite portion de terre argil- 
leufe & l'acide vitriolique. Charbons de terre. 
Lithantrax. 

Les charbons de terre font noirs, brillants 
quand on les cafle; ils brülent & fe confu- 
ment en plus grande partie dans le feu; mais 
ils laiflenc cependant quelques fcories ou u de 
la cendre. 

. 14 Charbons de terre denfes. 

2. Charbons de terre ardoifés. Angleterre. 

Boférup dans Sclionen. mets 
Oüïj 
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2. Avec une plus grande quantité de terre 
argilleufe & l'acide vitriolique. Kolm en Alle- 
mand. 

Il reffémble à l'efpece Had mais il 
eft plus mat quand on le caffe ; il brüle avec 
flamme & ne fe confume point , mais il laiffe 
autant de fcories que de ce qui n’eft pas brûlé! 
Angleterre. Dans l'ardoife alumineufe de 
Maetorp à Billingen en Weftgothie. 


$. 160. 


3. Avec la terre argilleufe furabondante. 
Ardoife combultible, x 
Cette ardoife brüle avec flamme, autre 
ment elle reffemble aux autres. ardoifes. Au 
Gullbergsrucken dans Raettwick. On la 
trouve aufli dans Schonen, proche des char- 
bons de terre. 


Remarque. Cette derniere efpece m'a porté à croire 
que la terre des charbons de pierre étoit atgilleufe , ce 
qui autrement n'eft pas facile à examiner lorfqu'ils 
ont été déja brûlés. Les charbons de terre contiennent 
de l'acide vitriolique en plus ou. mains. grande quan- 
tité, ce qui fait aufli que la fumée des charbons de 
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terre attaque l'argent, comme le foufre , quand bien 
même ces charbons feroient exempts de pyrite fulfu- 
reufe qui s’y trouve ordinairement, 


$. 161. 


6. Phlogiftique minéral uni aux terres mé- 
talliques. Phlogifton rainerale metallis impre- 
gnatum. Mine charbonneufe. Mine combuf- 
tible, 

Elle ne fe préfente pas en onde Elle 
reffemble , quant l'apparence , aux chatbons. 
de terre; & quanc à ce qui eftide fes parties 
gralles , elles fe convertiffent dans le feu, par- 
tie en charbon, & partie en vapeurs, quand 
le degré de chaleur eft fuffifant pour griller 
les mines. Je connois les efpeces fuivanres : 

1. Mine cuivreufe combuitible. Minera 

cupri phlogiflica. 

Une fois qu’elle eft +lumée , elle conferve 
le feu & laiffe une cendre après elle , laquelle 
ne peut abfolument plus fe réduire en grains. 
de cuivre pur, 

On la trouve dans lamine de Naedkaeïrs. 
en Dal & Bifpberg. 

2. Mine de fer combuftible. Minera ferri 


phlogiflica. 
- Oùiv 
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Elle ne differe pas beaucoup pat l'extérieur 
des charbons de terre ou de la poix de mon-: 
tagne ; mais elle eft plus dure. On en trouve 
deux efpeces : 

(1) Mine de fer Cormbuftible fixe. 

Elle donne à la chaleur de la calcination 
une flamme petite & très prompte. Elle con- 
ferve fa forme corporelle , & perd feulemene 
en pefanteur ; mais elle retient quelquefois 
plus de 70 pour cent. | 

1. Solide, Elle reffémble à de la cire noire 
à cacheter. Le Wafchberg dans Norberk. 
Dans la pyrite rougeñtre. 

2. Tendre & fragile. Finnberg dans Gryt- 
hutte. 


(2) Mine de fer volatile. Minera 
ferri phlogiftica volarilis. 
. Entre les charbons ou fur eux eux elle eft 
inaltérable ; mais fous la moufe elle fe vola- 
tuilife prefque toute, & ne laifle après elle 
que très peu de chaux de fer. | 

On la trouve, 

. Solide. Au Kronprinzenféhurf dans 

Kobe 

2. Tendre. Quiftbro ù paroi Et N erike. 
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Cette derniere efpece laiffe davantage de 
cendre , qui d’abord eft de couleur verte jau- 
nâtre dansle feu , & enfuire brune rougeûrre, 
fous laquelle forme, outre le cuivre , elle 
montre des fignes de fer. On n’a pas pu ré- 
duire certe chaux : il n’y a que l’aimant & la 
couleur qui aient donné occalion à ces re- 


cherches. (Compar. $. 150 & 154.) 
$. 162, | 


Obférvations [ur les bitumes. 


Ce que les Chymiftes appellent phlogif 
tique ou matiere inflammable, eft contenu 
dans la plupart des corps minéraux, quoique 
fouvent en fi petite quantité , qu'il n’eft 
point fenfble. C’eft pourquoi je n’ai pu com- 
prendre ici d’autres mêlanges , finon ceux en 
qui le principe inflammable fait le caractere 
_ différentiel , par exemple, la pierre de porc, 
EC: rte 

. Ce que j'appelle bitume, je ne le reconnois 
pas moi-même pour une fubftance fimple; 
car l’'ambre & le pétrole ne peuvent ètre que 
des compolicions qui peut-être ne peuvent 
abfolument point , ou du moins très difiicile- 
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ment, être réduites à leurs principes. Ils ne 
peuvent pas non plus être produits par les 
charbons de terre, par le foufre, la mine 
charbonneufe, &c. qui ont pourtant une fubf: 
tance inflammable. Il fembleroit qu'une 
grande partie de cette claffe doit fa formation 


primitive aux regnes végétal & animal , c'eft- 


à-dire , de façon qu'ils ont été une terre pul: 
vérulente & noire, ou tourbe , où il eft fur- 
Venu une certaine quantité d'acide vitrio- 


lique , & qu’alors ils ont confervé au mieux! 
leurs parties inflammables , après avoir été! 


couverts & preflés par d’autres mafles de 
terre. Les charbons de terre, l’ardoife char- 


bonneufe & la tourbe engagent. fortement à | 


le préfumer. Toutes les matieres inflamma- 
bles de la nature,font également propres à la 
formation du foufre & des pyrites. 


Déterminer combien le feu , le principe 


inflammable & l’éleétricité font proches, ow 


plutôt, dépendants les uns des autres, c’eft 
un objet des plus importants de la Phyfique, 
À cet égard nous manquons encore d’éclair- 


cifflements ; c’eft pourquoi je ne m'aviferai 


pas, avec raifon, de citer ici quelques con- 
jectures. 
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La médecine retire de très grands avantages 
des corps énoncés dans certe divifion. De 
quelle urilité ne font pas l’ambre , le fel de 
fuccin , le pétrole , l'afphalre & le foufre ! Da 
plus, lesartificiers emploient le foufre & le 
pérrole ; les Horlogers l’afphalte ; les Vernif- 
{eurs & les Peintres le fuccin, 


QUATRIEME CLASSE. 
$. 163. 


Les Métaux. METALLA. 


CE E font les corps minéraux qui , eu égard 
à leur conftitution corporelle , ont le plus de 
pefanteur parmi tous les corps connus. Une. 
partie d'entre eux eft malléable ou extenfible 
fous le marteau ; ils peuvent fe décompofer. 
en partie &.reprendre enfuite leur premiere 
forme par l'addition de la matiere inflamma- 
ble qu'ils avoient perdue dans la décompolfi- 
tion, 


Remarque. Les métaux qui par la chaleur de la cal- 
cination perdent leur principe inflammable , & par là 
leur aggrégation, s'appellent imparfaies De cette forte 
font, l’étain, le plomb, le cuivre & le fer, joints à 
tous les HAUT dont: nous parlerons ci-après 3 
cependant ils peuvent encore être malléables. Ceux au 
contraire qui pat le feu feul ne peuvent fe divifer ou 
fe décompofer, fe nomment métaux parfaits. Tels 
font l'or & l'argent & la platine del pinto. Néanmoins 
on a ofdinairement plus d’égard pour la inalléabilité 
& la fixité , & ainfi on a divifé tous les métaux en 


(r) Malléables , ou bien métaux en- 
tiers. 
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(2) Caflants, qui fe nommient demi- 
métaux. 


Le zinc eft comme un être intermédiaire 
entre ces deux efpeces , comme le mercure 
l'eft auf 1 entre les métaux parfaits & les im- 
parfaits, parceque dans fa volatilifation an 
feu , fes parties font, à la vérité, divifées , 


mais chaque particule retient F'auérqRe chofe 
d inflammable. 


PREMIERE DIVISION. 
$. 164. 


Métaux entiers, 


1. Or. Aurum. Sal Chymicorum. 

Ce métal eft d’untel prix parmi les hommes 
qu'il a toujours obtenu la premiere place en- 
tre les autres métaux. Cela vient aufli en pat- 
tie à caufe dé fa petite quantité ; mais c’eft 
fondé principalement fur les propriétés fui- 
Vantes : TETE 

1. Il eft d’une sut jaune brillante. 

2. De tous les corps connüs, 1] eft le plus 


lourd , en ce que fa Repos propre eft à à 
celle de l’eau comme 1 RECU, à 1000, 
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3. Parmi tous les métaux il eft Île plus 
doux & le plus malléable. Un grain d'or fe 
laiffe érendre fuffifamment pour couvrit un 
fil d'argent de {a longueur de quatre- vire 
dix-huit aunes, de façon donc que 
d'un grain devient vifñble à l'œil nu. 

4: nl approche le plus pie du plomb en mo 
leffe , & ainfi il n’a que très peu d'élafticité. | 

s- Il refte inaltérable à l'air, dans l’eau &| 
dans le feu, parcequ’il quitte difficilement. 
fon principe inflammable. Son menftrue hu- 
mide ($.9.) doit être fait par l’art. cr 
dant il doit en partie s’en être allé en fumée, 
ou en partie s'être réduit en fcorie par le verre: 
ardent de Tfchirnhaus. Cette circonftance 
mériteroit pÉE d'attention. L'or doit auffi, 
dans les nes éleétriques en certains 
cas être attiré dans le verre, prendre alors une 
“couleur blanche & laiffer après lui une fuie 
noire. Cela confirine certaines épreuves 
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chymiques où l'or perd avec la couleur LE | 
que chofe de fon principe inflammable , 


cela prouve en mème temps qu 1l peut néan-| 
moins conferver encore fa pefanteur & fa} 
 malléabilité, & d’autres propriétés. | 
6. Lorfqu’il eft en fufon, il laifle apper- 
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cevoir & repoufle de fa furface une couleur 
grife bleuâtre. 

7- I fe diffout par l’eau régale qui eft com- 
pofée d'acide nitreux combiné avec l'acide 
marin, mais non pas par chacun de ces acides 
en particulier ou d’autres diffolutions de fels 
ou d’efprits acides. 

8. Avec l'alkalivolatil & un peu d'acide ni- 
treux , par fa précipitation de l'eau régale où 
al'étoit en diffolution., il s’énflamme & ful- 
mine avec un bruitrerrible au moindre degré 
de chaleur. | 

9. Par la voie feche il fe diffout par le foie 
de foufre &en partie aufli par le verre de 
bifmut. | 

10. Îl ne fe diffippe point par la fumée d’an- 
timoine; c'elt pourquoi on peut le purifier 
d'avec les autres métaux par l’antimoine crud: 
Ceux-ci deviennenten partiewvolatils par l’an- 
timoine , & en-pattie ils fe combinent dans 
la fufon avec:le foufre que l'or n’attire point 
à lui fans un autre inrermede convenable ou 
une longue digeftion. 

11. Le phofphote doit cependant avoir 
quelque ingrès dans l'or. te 
12. Uni avecune petite | portion d’arsent, 
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de platine, de cuivre, de fer & dé zinc ; 
_ilconferve en quelque façon fa malléabilités 
13. Mais par l'étain 1l devient rout-à-fait 
aigre , & 1l en attire fi forc la fumée, qu'il 
fe gâte & s'alcere dans une forge où l'on a 
fondu récemment de l'érain. C’eft de là que 
provient la caufe pourquoi l’or devient aigre 
daus un creufet d'ÿpfen neuf, & rs une 
couler r blanche. | 
14. Il demande une violente chaleur pout 
entrer en fañon. I lui faut une chaleur pref- 
que aufli forte, & même plus grande que 
pour Jetuivre. 
15. Msunit ou s'amalgame promptement 
avec le fercure. | 
16. Il ne fe diffout pas dans le feu par le 
verre de plomb, de là aufñli il réfifte à la cou- 


pelle. | 
. Toutes ces ‘propriétés fufdires femblent 
empècher qu'il fe trouve dans la cèrre autre= 
ment que natif & pur; dima il ya des 
exemples qu'on la trouvé HR ou miné=| 
ralife. j mn 


$. 165. % 


1, Ocnatif. Aurum nativum. 
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. Il eft-le plus fouvent pur fous fa forme mé- 
tallique, & il fait la plus grande partie de 
l'or qu'on emploie dans le monde. Par rapport 
à [a figure ou à la quantité d’or qu'on trouve 
dans une place, on le divife chez les mineurs 
en : | 
(1) Or en paillettes, en petites la. 
mes minces. Vi à 
.… (2) Or folide, ou en pointes & en 
angles folides. an 
(3) Or en forme de drufes, ou fous 
forme cryftalline ou anguleufe, | 
:_ (4) Orlavé. On le ramaffe dans le 
fable où il eft en morcéaux détachés 
& en grains. : 


Remarque. L'or paroît plus que toùtes les autres: 
fortes de mines fe fixer principalement dans le quartz, 
êc ce quartz a une apparence finguliérement belle dans 
les mines d’or de Hongrie. Cependant on ne peut pas 
en exclure d’autres mines, parcequ'on trouve de l'or 
dans beaucoup d’autres minétais , pat exemple, dans 
Ja pierre calcaire écailleufe ($. 9) de la miniere d’As 
dolf Fridérich dans Ædelfors , dans la blende cornée à 
dans la mine de Baftnaës, fans parler d’autres mines 
étrangeres. 

… La plus grande partie de l'or vient en Europe du 

P 
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Chili & du Pérou en Amérique, un peu de la Chine &e 
des côces de l'Afrique. Parmi les pays de l'Europe, Ia 
Hongrie a Jes plus confidérables mines d'or, enfuite 
: Salzbourg ; & enfin il y a aufli des mines d’or peu con- 
fidérables en d’autres pays, parmi lefquelles celles d’Æz 
delfors en Smoland méritent beaucoup{d'attention à 
caufe de leur parfait renfeignement & leur grande 
étendue. L'argent dans le Silberberg occidental con- 
tient toujours de l'or depuis quatre jufqu’à fept grains 
par marc. À Swappawari au-deflus de Tornco ê& 
dans Baftraës, près de Ritrerhutte, on a trouvé des 
couches d'or natif, 


$. 166. 


2. Or tminéralifé., Aurum mineralifatum. 

C’eft un or diffous par d’autres corps qui 
l'enveloppent. ILne fe diffout point dans l’eau, 
régale. | À 


(1) Aveclefoufre. Aurum filphurd 


mineralrfatum. 


f 
| 


1. Par le fer. Aurum fulphure mineralifat 
mediante ferro. Pyrite d’or. Il fe trouve jufqu'à 
une once & au deflous à Ædelfors. 

2. Par le mercure. Aurum fulphure minerdk | 
lifatum mediante mercurio. Cinabre d’or. On, 
le doit trouver en Hongrie. | 

3: Parle zinc. Aurum fulphure minerali af 
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tu mediante zinco , aut ferro ; aue argento. 
Blende de Schemnitz, 

Près de Schemnitz en Hongrie : Oh trouve 
de la mine de zinc qui contient beaucoup 
d'argent doré en apparence. ( $. 175.) 


Remarque. Comme l'or & le foufre n'ont aucune 
affinité entre eux , beaucoup de gens ont prétend 
qu'on ne pouvoit pas trouver d'or dans les pyrites &c 
autres fortes de mines qui contenoient du foufre ; 
mais comme l'expérience montre que l’on peut retirer 
de l'or des matieres précédentes , & qu'il peut fe trou= 
Ver dans les mines de cuivre qui ont de l'arfenic & du 
fer, on doit s'imaginer qu'un troifieme intermede ù 
qui fe trouve dans un métal, doit avoir donné ingrès 
au foufre dans une certaine portion de l'or. M. Schef. 
fer en parle ddns fon Traitédu Départ, qui fe voie 
dans les Mémoires de l'Académie des Sciences de 
Suede. Les obfervations qu'il à communiquées fone 
belles & utiles. 11 eft remarquable que l’Auteur quia 
donné un fi beau Traité de appropriatione, je veux 
dire M. Henkel, Confeiller aux Mines, foit fi fort 
fon partifan, & qu'il puifle nier que les pyrites con. 
tiennent de l'or diflous. 

Je ne veux pourtant pas fortifier l'opinion des gens 
crédules, ni leur perfuader que les pyrites contien= 
nent effectivement plus d'or quene le prétendent or- 
dinairement les experts & les connoiffeurs dans les mi. 
nes, parceque ce feroit alors les induire trop en er- 
teur, Mais je veux’ feulement avertir que moins on 
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préfame: qu'il y a d'or dans les pyrites aux mêmes 
places où il ne s’en trouve pas de natif dans la profon- 
deur , d'autant moins il faut méprifer les pyrites qu’on 
rencontre dans les minieres qui contiennent de l'or; & 
fi où rejette la faufle opinion d’un or volatil, opinion 
aufli contradictoire que peu vraifemblable , on prend 
le meilleur chemin. 

Je ne prérends point décider démonftrativement fi 
l'or eftdiflous & pétrifié ou bien vinihe, fi j'ofe ainfi 
parler, dans les grains de fchorl ; même de ceux qui 
reffemblent aux grenats ($. 68.) ; mais j'ai vu ce pré= 
tendu fchorl , qui caflé refflembloit parfaitement à la 
blende de Schemnitz :'en ce cas il pourroit bien con 

tenir de l'or ($. 175. ). Je n'ai pe eu occafion de voir 
d'autres efpeces des endroits où l'on cherche & trouve 
‘effectivement de l'or. 


$. 167. 
2. Argent. Argentum. Luna. 
Il eft 
(x) De couleur blanche & brillante: 
(2) Sa pefanteur propre eft à l égard 
de celle de leau comme 11091 à 
1000. . 
(3)1left fidoux & fi HalLIes qu "un 
grain peut être étendu à la longueur de 
trois aunes, larges de deux pouces... 
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» (4) Il eftinaltérable au feu à l'air 
se dans l'eau. 

. (s) IL eft foluble dans Vofpiit de 
nitre , & par lacide virioHque ; 
moyennant l’ébullition. 

(6) Le fel commun oufon acide le 
précipite dela diflolution d’eau-forte; 
il s'unit avec l'acide du fel , de façon 
que le feu ne l'en fépare pas; mais il 
prend la forme d’une mafle vitreufe 
que lon nomme argent corné. 

(7) Il ne peut pas entrer en. fufion 
avec le nickel. 

(8) Il s'amalgame premprement | 
avec le mercure. 

(o )H fe diffout par la voie. Seche 
dans le foie de foufre. 

(10) Il a beaucoup d’affinité avec le 
foufre; c’eft pourquoi il s’alrere, très 
promptement par les vapeurs. fulfu- 
reufes , & ilen ie une couleur 
rouge ou noire. TETON 


(11) Il n'attire point Ablebonc 
P üij 
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l'arfenic ; c'eft auf la raifon pourquoi 

l'arfenic s évapore & fe diffipe dans le 
feu d'avec la mine roùge dorée, & 

laiffe le foufre qui étoitl’intermede de 

liaifon dans l'argent qui, pour lors, 

a l’appatence d’une mine vitreufe. 

(12) L'argent ne fe diflout point 
par le verre de plomb dans le feu ; 
mais il refte, comme on parle ordi. 
fairement, fur la coupelle. 

(13) Il fe volatilife par les métaux 
volatils & par les acides, comme par 
la fumée de l’antimoine & du zinc, 
de même que par l'acide du fel. 


(14) ILentre plus viteen fufon que, 


le cuivre, 
Le $. 168. 


if AR f trouve : 

1. Natif Ou pur. Argentum purum nativum 

left alors prefque , & non pastout-à-fait, 
à quatre ‘onces. Cependant un femblable at- 
gent fe nomme argent fin des mines. 

3, En pétites lames. | 


EE — — 
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2. Nacf, 


(1) En athée & filets best 
+ (2) En filets fins. Argent capillaire. 
(3) En forme d'arbres. Porofi. 
Kongsberg. 
(4) En cryftaux. Il eft rare ; il a des 
figures régulieres & des (httiss bril- 
Jantes. On le trouve quelquefois dans 
Kongsbers. 


 C'eft en Amérique que nee pour la plus 
grande partie , fe trouver pur & natif l'argent 
qu’on y cherche. Il en eft de même de la mine 
de Kongsberg en Norwege. 11 n'eft pas auf 
commun dans les mines d'Europe, On le 
trouve en moindre quantité en Suede, dans 
les mines de Sahlberg , dans Laœfofen , Hvaf- 
Wicks & Sladkiaerrs au Dal, dans Sunners- 
kog , dans Smoland & Utroé. On en a trouvé 
en plus gros morceaux dans f' argile dans une 
des mines de fer en Norrmark dans Werme- 
Jand. Il étoit uni avec le kupfernickel qui 
étroit en partie décompofé. Ce mêlange fai- 
{oit.ainfi une mine de merde-d’oie, Le flon 
d'argile craverfoit obliquement les flons de 
P 1v 
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fer dans l'étendue , & contiendroit peut-être 
de femblables tréfors en plufieurs endroits , 
fion vouloit les fouiller, comme il a cou- 
tume d'arriver en d’autres pays avec beau- 
œup moins d'apparence. 


$. 169. 


(2) Diflous & minéralifé. Argentur 
mineralifatum. 


. 1. Avec le foufre feul. Argencum fulphure 
mineralifatum. Mine vitreufe, Minera argenté 
vitrea. 

Il eft malléable & reflemble à du plomb, 
mais 1] devient noir à l'air. On lui a confervé 
improprement Le nom de verre qui convient 
beaucoup mieux à la mine cornée, toutefois 
quelque mine d'argent peut reffembler à du 
verre, On le trouve de même que l'or, 
-1(1)}ÆEntlames. 

(2) Nauf, 

1. En branches. 

2. En forme de cryftaux. 

Celui-ci patoît ordinairement feuilleté ou 
grenu , quand on le cafle. 


| 
: 
| 
| 
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‘ On nes trouve dans Hongsberg & les mines 
d'argent de Saxe. La mine vitreufe eft la plus 
riche mine d'argent; car le foufre avec lequel 
eft uni l'argent, y fait une très petite partie 
du poids. 
$. 170. 


(2) Avec le foufre & larfenic. 4r- 
gentum fulphure & arfenico mineralr- 
Jatum. Mine d'argent rouge. Minera 
argenti rubra. | 
* Suivant la proportion des deux parties qui 
conftituent ce mêlange , la couleur fe change 


én gris obfcur , jufqu'au beau rouge , par 
couches ; mais il en réfulte toujours une pQur 


. dre rouge. Cette mine pérille au feu , & après 
ce SÉHRSnES elle entre promptement en 
_fufon , & l’arfenic s’en exhale. 


" (r) Cette mine d'argent rouge eft 
1. Par lames. 

: », Solide. 
(2) Rouge. 

* 1. Par lames. 

: 2. Caffante & écailleufe, ù : 


(3) Cryftalliféc. 
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Sous cette derniere formée elle eft du plus 
beau rouge , & fouvenr elle eft tranfparente. 
Elle contient du ht foixante pour cent. 
d’ argent. 
Elle fe trouve en très grande abondance 
dans Andreasberg fur le Hartz. 


$.171. 

- 3. Par l'arfenic fulfuré & le cuivre. Argen- 
um cupro & arfenico fulphurato minerali[atum. 
Mine d'argent blanche. Minera argenti alba. 

Dans la forme folide , cette mine eft de 
couleur grife claire , matte & à petits grains, 
quand on la caffe. Plus il y a de cuivre, plus 
Ja couleur eft obfcure , & finalement on l'ap- 
pelle mine d'argent grife. Cette mine contient 
fouvent vingt marcs d'argent par cent. Elle eft 

(1) Détachée & décompofée. Mine 
d'argent noire. Elle eft noire ou cou- 
leur de fuie ; c’eft pourquoi les Alle-. 
mands la nomment »oir PRBER où 
mine de [ure. 

(2) Solide. Elle eft de conleur grife 
claire, & ce qu'on appelle proprement 
mine d'argent blanche. 
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On en trouve à Sainte-Marie aux mines, 

en Alface, & dans les mines de Saxe , conime 
auf à Andreasberg fur le Hartz. 


$. 172. 

4. Par l'arfenic fulfuré & le fer. Arsentum 
ferro & arfenico fulphurato mineralifatum. Mine 
blanche. C’eft une pyrite arfenicale qui con- 
nent de l'argent, & qui fe trouve dans les 
mines de Saxe. On ne peut pas da diftinguer 
de la pyrite arfenicale ordinaire, à l'œil feui, 
ni fans d’autres moyens. Peut-être auff l’ar- 
gent quelle contient n’eft-il que capillaire 
ou parfemé en filets :ce que je n'ai pas encore 
eu occafion d'examiner. 


Sr 

$- Par l’antimoine fulfuré. Arsentum anti- 
monio fulphurato mineralifatum. 

(1) De couleur crife obfcure & un 
peu brunâtre. Mine hépatique de 
Braunsdorf en Saxe. . 

{2) Bleu tirant fur le noir. 

1. En forme de cryftaux capillaires, Mine- 
‘a argenti antimonialis capillaris. Mine en 
plume. On la trouve en Saxe , & elle contient 
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depuis deux jufqu'à quatre onces d'argene 
par cent. . 
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6. Par le cuivre & l’anrimoine fulfuré. 4r- 
gentum cupro & antimonio [ulphurato mrinera- 
lifatum. Mine d'argent grife de Dal. Elle ref- 
femble par la couleur & fes parties compo- 
fantes à la mine blanche obfcure. Ecrafée elle 
donne une poudre rouge. 


(1) Solide. 
. (2) Cryftallifée. 
. Elle fe trouve dans la patoïffe d’ Onetee 


au Dal, & on l'a travaillée il y a plufieurs 
années , par un procédé de fufon qui avoit 
été fait d’après le mêlange de la mine. Cela 
paroît très difiicile à ceux qui n’ont point de 
vue particuliere , ou qui manquent de pra- 
tique dans la métallurgie. Elle renferme treize 
onces & demie d'argent par cent , & fix onces 
de fer. | Ÿ 
$. L 75: 


7. Avec le zinc fulfuré. Arsentum zinco 
falphurato’ mineralifatum, La blende noire. 


+ 
Del 
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: C'eft une mine de zinc ou une blende qui 

contient du foufre , & qui fe trouve aux en- 

droits où l’on ouvre de riches filons , comme 
dans les mines de Hongrie & de Saxe. 


(1) Mine de zinc de couleur métal. 
lique & nuancée. 


1. Solide & à petites A 

2. Globuleufe. 

On Ja trouve à Schemnitz , & elle contient 
aufh de l'or. On compte jufqu’à trois marcs 
d'argent contenu par chaque quintal, & 
. jufqu’à trente de zinc par cent. 

(2) Blende noire. 


On la trouve-en Saxe ; elle eft audi 

1. Solide & à petites écailles, 

2. Ronde. Mine olobuleufe. Elle fe trouve 
dans les mines de Saxe. 
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8. Avec le plomb fulfuré. Galene. 
9. Avec le plomb & lantimoine. Mine 
d'argent molle. (. 590.) 
10. Avec le fer fulfuré. Pyrite d'argent. 4r- 
gentum ferro fulphurato mineralifatum. 
… On prétend dans Hongsberg qu'on y réa- 
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contre une pyrite de couleur de foie aufli 
abondante que dans la mine appellée Carif- 
tiana & autres qui rapportent depuis trois 
onces jufqu'à trois onces & demie par quintal. 


S. 177. 


11, Par l'acide du fel. Arcentum acido falis 
folutum & mineralifatum. Mine d'argent cor- 
née. Minera argenti cornea. 

C'eft la mine d’argent la plus rare. Elle eft 
blanche ou couleur de perles, nuancée fur fa 
furface , demi-tranfparente & un peu malléa- 
ble avant & après la fufon. Elle ne peut pas 
fe décompofer , nife réduire en fes principes, 
fans l'addition d’un corps qui attire à lui l’a- 
cide du fel. On la trouve dans les pellicules 
minces des drufes , proche de Johan-Geor- 
senftadt. | 


Obfervations fur les mines d'argent. 


L'argent pourroit peut-être bien fe trouver 
minéralifé avec plus de métaux qu'ilne s’en 
trouve d’énoncés 1c1; par exemple, avec le 
cobolt & le bifmur. Mais comme je n’en fuis 
pas sûr, j'ai mieux aime les pafler fous filence; 
On devroit bien examiner s’il n’y auroit pas 
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auffi d'autresmétaux qui en fuffent mélangés 
dans les mines où fe trouvent Por & l'argent 
en certaine quantité, lorfque les métaux par- 
faits ne trouvent plus de moyens de fe débar- 
rafler tout.a-fait , comme dans les fentes & 
les filons des drufes. Les mines d'argent 
femblables qui tirent leurs noms de la terre 
ou des mines qui les renferment , ne peuvent 
point entrer dans aucun fyftème naturel de 
minéralogie , quoique d’ailleurs elles foient 
vifibles & pures, comme dans la mine hépa- 
tique ou couleur de foie & la merde-d’oie. 
Elles n’ont pas plus de droit à cet égard que 
différentes autres mines prétenduesà qui dans 
les travaux les ouvriers Allemands ont ap- 
pliqué des ngms par rapport aux procédés de 
fufon , en les appellant, fuivant leur lan- 
gage, fluffivafch, hammerfchlag , mirtel- 
fcheideerrz & puchgaengel ; &cc. ù 

On parlera, fans doute , de nos jours d’une 
minéralifation de l'argent par lalkali qui a 
été trouvée près d'Anfaberg en Autriche; 
mais la relation qu’en a donné M. Jufti, 
Confeiller des Mines, mérite un éclairciffe- 
ment , en ce que cet Auteur dans fa defcrip- 
tion ne fait point de différence entre l’alkali 


Ÿ 
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& la chaux, & prend la mine cornée &lar: 
gent corné pour preuve de ce qu’il ayance ; 
en quoi 1l perd plus qu’il ne gagne. 


S: 179. 
(3) Platine del pinto. Platina d 


pinto. Juan blanca. 


C'eft un métal qui a été découvert de nos 
jours , lequel a été amplement décrir par 
M. Scheffer , dans les Mémoires de l’Acadé- 
mie des Sciences.de Suede en 1752,& par 
M. Levis, dans les Tranfaétions philofophi- 
ques en 1754, vol. 48, mais pourtant de 
façon à faire voir qu'aucun des deux n’a 
connu les recherches de l’autre. Dans l’exa- 
men de fes principales propriétés , ils ont été 
tous deux également heureux. Par leurs ex- 
périences on a été convaincu de la parité de 
. ce métal avec l'or, de forte qu’on permet de 
Jui donner le nom d'or blanc, quoique ; foit 
par théorie , foit parfon utilité, la platine 
doive être diftinguée de l'or par les raifons 
fuivantes : | 

1. Elle eft de couleur blanche. a. 

2. Elle eft rellement réfractaire, qu’on n’eft 

\ pas 


: 
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pas encore capable de fixer un degré de feu 
qui puifle la mettre en fufon > à moins que 
cene foit par le verre ardent qu'on n'a pas 
encore éprouvé. Elle entre p'omptement. en 
fufion avec les autres méraux > foit parfaits 
ou impafaits , principalement avec l’arfenic $ 
auffi bien fous fa forme de verre ; que dans 
l'état de chaux. 

3+ Elle ne s'amalgame point par elle-même 
avéc le mercure; mais il faur aupatayant la 
broyer avec l'acide du fel; c’eft pourquoi 
dans les endroits où elle fe trouve , elle eft 
débarraflée réellement de l'or , au moyen de 
l'amalgame. Sans cet intermede le départ de 
l'or cauferoit beaucoup d’embarras & de difi- 
cultés. 
4. Elle ef plusroide & un peu plus ferrée 
que l'or. DES 
s- Elle eft plus pefante que l'or ; c’24 ainfi 
le plus pefant de tous les méraux & Corps 
connus , quoique la provortion de fa pefan- 
teur propré n'ait été à célle de l’eau, que 
tomme 1700 à 1000, d’après les recherches 
de M. Levis. Néanmoins on a encore trouvé 
que certe pefanteur , après la fufion avec cer- 
tains autres métaux, a monté jufqu'à 12000. 


Q 
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6. Quand , après la diffolution , elle ef. | 
précipitée de l'eau régale ; par l'érain ou fa 
diffolution , elle ne donne point de pourpre 
minéral. | | 
Aurefte elle a touresles propriétés de l'or; | 
mais à caufe de fa difficile fufon , elle ne. 
peut jamais être amenée à la fulguration dans 
la coupelle , ni ètre purifiée par l'antimoine ; | 
car elle fe prend d'avance avec une certaine | 
portion des méraux qu'on y a ajoutés. Nous | 
né l'avons que native en petits grains écrafés, | 
& par conféquent nous ne favons point fion | 
la trouve minéralifée. Elle vient de Rio di | 
Pinto dans une partie de l'Amérique qui ap- 
partient aux Efpagnols. | 4 
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_ (4) L'étain. Srannum. Jupiter. 
Ildiffere des autres métaux par Les marques! 
& les propriétés fuivantes. 
1. Il eft de couleur blanche qui tireun peu 
plus fur le bleu que la couleur d'argent. 
2. De tous les métaux il eft le plus fufble. 
3. Mais parmi eux il eft aufli le moins EX 


« 


4. 11 fait du bruit quand on le rompre 
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5 Il à une certaine odeur particuliere qui 
ne peut pas être définie. 

6. Il fe calcine pr'omptement dans le feu, 
& fe change en une chaux ou cendte blanche 

- qui pefe vingt-cinq fois plus que le métal pat 
cent. Le principe inflammable paroît dans Ja 
calcination fe difiper en de petites étincelles 
qui fe montrent dans la cendre ou chaux. 

7: La chaux d’étain eft abfolument réfrac- 
taire; mais pourtant à un très violent degré 
de feu, on peut la réduire en verre coloré 
comme de la réfine. Cette chaux fe mêle avec 

… les frites de verre, & il en réfulte l'émail 
blanc. de 

… 8.1] s’unit à tous les métaux, mais il les 
rend aïgres & caffants, À l'exception du 
plomb , du bifmuc & du zinc. 

… 9-[ls’amalgame promptement avecle mer- 

‘cure. ER AS N 

10. L'eau révale & l’efprit defel, de même 

que l'huile de vitriol pur , le diffolvent; mais 
dans l’eau forte il n’eft que corrodé en poudre 
blanche. Les acides végétaux, les fayons & 

Les fels alkalis diflolvent auffi peu - à - peu 

 détain. Fe NE ËJ st TN 

11. Sa pefanteur propre eft à celle de l’eau, 


| 
| Qi 
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comme 7400 à 1000 , ou bien comme mu | 
à 1000. | 

12. Diflous dans Loan régale (qui pour | 
la diffolution de l'étain doit ètre compofée | 
‘ d'efprit de nitre & d’efprit de fel en parties | 
égales), il exalre la couleur de la cochenille , | 
qui fans cela feroit violette. | | 


$. 181. 


On ne trouve naturellement l'érain dans! 
la terre que fous la forme de chaux. | 


(1) En forme de chaux. Srannum. 


calciforme. 
1. Périfié. Induratum. Vitrifé. 


(1) Un peu mélangé de chaux d'ar- 
fenic. Minera ffanni vitrea arfenicalis. 


1. Mine d’étain folide fans figure. Pierre 
d'étain. Elle reffemble aux grenats de couleur! 
brune foncée ; mais elle eft beaucoup plus 
ei pefante. Elle a éré très long-remps regardée 
dans les mines d'étain d’ Angleterre comme 

une efpece de mine ftérile, mais depuis 
quelques années on a éprouvé qu'elle com 
mençoit à s Sa avec le plus grandavan: 
| tage. 
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- 2. Cryftallifé. Chryftallifatum. Cryftaux 
d’étain, 
Ha comme les grenats une figure fphé- 
rique polygone; mais il femble avoir une fur- 
face plus graffe. 
(1) En gros morceaux ronds. Cryf- 
taux. 
(2) En petits morceaux. Mine d’é- 
| tain en petits grains. 


__. 182. 


| (2) Mêlé avec la chaux de fer. Voy. | 
$. 70. | 
(3) Avec la magnéfie. Voy. . 117. 
.… (4) Avec le foufre & le fer. Mine de 
plomb, Voy. $. 154. 
$.183. 
Obfervarions fur l'étain. 
: Quelques-uns foutiennent, il eft vrai, que 
Fon a trouvé de l'étain natif dans la terres 
mais j'en doute avec beaucoup d’autres , & je 


n'ai encore rien vu qui puille être donné pour 


Q iÿ 
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cela. Il eft d'ailleurs remarquable que non 

feulement l'érain eft très rare , mais auñli 

qu'on ne le trouve nulle autre part pur, ni 

en certaine abondance dans l’Europe, qu'en 
Angleterre & en Saxe, & que sil doit de- 

venir un métal utile. il a la forme d’une 

chaux pérrifiée qu'il faudroit éprouver par les 

vaifleaux de verre que nous préparons avec 
des chaux métalliques dans nos laboratoires 

‘chymiques. Eu égard à cette reffemblance & 

à ce que la minéralogie exige de fes lecteurs, 

je n'ai pas voulu manquer de me fervir du 
mot chaux , en décrivant les méraux,; ainfs 

j'entends par là , comme c’eft la coutume des 

Chymifes, le erocus ou terra metallorum phlo- 

_giflo privata. 

Dans la mine de plomb, Pétain doit être 
minéralifé par le foufre. Mais il eft queftion 
de favoir fi cela elt arrivé fans le concours du, 
fer. Ce mélange joint à d’autres qui contien- 
nent de l’étain & dufer,.eft difficile à exa- 
miner par la docimaftique ordinaire. Il pour, 
roit peut-être y avoir des procédés plus fa 
ciles , fi l'on vouloit feulement prendre la 
peine de les chercher. 


DE MINÉRALOCIz. 247 


$. 184. 
€) Le plomb. P/umbum, Saturnus. 


1. Il eft de couleur blanche tirant fur le 
bleu, quand il eft récemment caffé; mais il 
noircit à l'air. | 

.2. [Il à une péfanteur confidérable 4 l'égard 
de celle de l'eau, c’eft- RE comme 1132$ 
à 1000. : 

3. Avec l'or il eft 1e métal le plus mou; 
“mais cependant il n’a aucune ténaciré particu- 
Re niaucun fon. 

* 4. H fecalcine promprement en chaux, & 
cette chaux fera blanche, jaune ou rouge , 
fuivant les différents degrés de feu. 

s- Cette chaux de plomb , parmi routes les 
autres chaux métalliques , eft la plus fuñble , 
& donne un verre jaune à demi tranfparent 
qui fait entrer avec lui en fufon les autres 
corps & les métaux imparfaits. 

6. Il fe diffout , 1°. par l'acide nitreux ; 22. 
par l'huile de vitriol étendue, moyennant la 
digeftion ; 3°. parles acides REX 4°. par 
les diffolutions alkalines ; 5°. par {es huiles 
exprimées , aufli bien fous la forme métalli- 
que, que dans l’érac de chaux. 
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7. 11 donne une faveur douce à toutes les 
diflolutions. 

8. Il s’'amalgame avec le mercure. 

9. Il fe comporte avec l'acide du fel comme 
l'argent, & l’on en retire ce qu'on appelle 
plomb corné, faturnus corneus. 

10. Hine fe mêle point par les fufions avec 
le fer, fans l'addition d’autres corps. 

11. Il pouife à la coupelle c'eft-à-dire à 
fon verre. Lu dans certains corps poreux 
qui font privés de matieres inflammables & 
de fels alkalis. 

12.1l.fe fond très promptement comme 
V’étain avant de rougir. : 

_ 13. En ajoutant de la orale , la chaux 
peut encore fe réduire en plomb. 


$. 185. 


Le plomb fe trouve: LA 
(1) En forme de chaux. Minéra 


plumbi calciformis. 140 


1. Pur. Minera plumbi calciformis pura. », | 


(x) Détaché ou pulvérulenc. Ochre 
de plomb. Ceruffa nariva. I {e trouve 


| 
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au dchors du Chriftiersberg fur la ga- 
“lene. 

(2) Pétrifiée. Minera plumbr calci- 
-formis indurata. Spath de pen S RE 
LU plumbr. 

1. Rayonné ou femblable à à des filets. 

(1) Blanc. Mindipill en Angleterre. 


. Cryftallifé en figure prifmatique. 


(1) Blanc. A Norrgrube. 
(2 


) Verd jaunâtre. Ifchopau en Saxe. 
$. 186.1 


2. MÈlé. Minera plumb: calciformis mixta. 


(1) Avec la chaux d’arfenic. Spath 
de plomb arfenical. 
1. Pétnifié. 

(1) Blanc. J'ai examiné une FtBiSe. 
blable couche d’un endroit inconnu 
_en Allemagne. Cette mine ne fe laif- 
foit pas réduire au feu de lampe d’é- 
Mmailleur, comme d’autres fpaths de 


plomb ; mais la réduction devoir fe 
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faire dans un creufet ; car larfenicne 
pouvant pas fe difliper , il fe réduifit 
en grains à part qui fe trouvoient im- 
primés dans le plomb. Une autre ef- 
pece qui ne pouvoit pas non plus fe 
réduire aifément au feu delalampe, 
s’eft toujours cryftallifée par le refroi- 
diflement en figures polygones & à 
faces brillantes, la pluparten cryftaux 
hexagones. Doit-on attribuer cette 
cryftallifation aux feuls fels qu’on pré- 
tend n'agir que lorfqu'ils font diffous 
dans l’eau ? 
(2) Avec la terre à Voyez 


$. 37. : 


Remarque. Les mines de plomb précédentes font 
très riches & faciles à examiner; car la plupart { 
laiflent réduire après une légere chaleur au feu de la 
lampe. La chaux de plomb dans ces mêmes mines a 
peut-être été déja difloute par le foufre & l’arfenic, 
mais après la décompofition s'eft réduite en cette 
forme , comme il arrive effe@ivement près de Wen- 
deroften , à des mines de plomb riches & à d’autres 
minieres contenant du plomb, & abondantes en foufre. 
& en fer, Il pourroit peut-être en être de même d'au- 
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tres métaux; c'eft pourquoi les calciformes font quel- 
quefois unis avec peu de foufre, mais bn EPIEnt 


avec l’arfenic,. 
$. 187. 


(2) Minéralifé. Plumbum mineralr- 
fatum. 

1. Pat le foufre feul. Plumbum onu 
mineralifatum. Galene. | 

(1) Galene folide comme lacier. 
Les mines de Hallefors. | 
2. Rayonnée. 

3. Galene cubique. On doit trouver à Vil- 
lach en Autriche de la galene qui ne contient 


point d'argent. 


$. 188. 


2. Avec largent fulfuré. Plumbum argento 
fulphurato minerali[atum. Galene. Galena. 

(1) Solide comme l'acier. La mine 
de fer de Sahlberg. Dotothea fur le 
Hartz. Hallefors. ( 

(2) En petites écailles. La prétendue 
galene de Sahlberg 

(3) En petits grains. Le féhattenerz 
de Sahlbere. 
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(4) En petits cubes. Dans toutes les 
mines d'argent de Suede. 

(5) En gros cubes. Zbid. | 

(6) Cryftallifé. Giloef dans Schonen. 


Remarque. Le plomb folide comme l'acier & en 
écailles a une caffure matte & fes parties n’ont point 
de figure anguleufe , c'eft pourquoi on l'appelle le plus 
fouvent en Allemand bley fchweif , pour le diftin- 
guer des galenes cubiques qui fe nomment aufli en 
Allemand bley glantze. Maïs je foutiens que les mines 
ne doivent être confidérées & différenciées que par 
Je feul contenu du métal, Ainfi les bley fchweïf, 
fuivant la notion générale , font des fortes de mines 
qui ne contiennent que du plomb & du foufre ; mais 
les bley glantze contiennent prefque toutes de l'argent, 
de façon qu'elles en donnent jufqu’à trois marcs pat 
cent. Les mines de Sahlberg en font de même. Ona 
- trouvé que les gros cubes contenoient le plus d’argerts 
ce qui contredit les relations qu'on en voit ordinaire- 
ment'dans les livres, Peut-être cette erreur provient- 
elle de ce qu’on peut choifir plus aifément [es morceaux 
de Dley glantze à gros cubes , que ceux à petits cubes: 


$. 180. \ 


3. Avec Île fer fulfuré & l’argenr. Plumbum 


ferro fulphurato & argento mineralifatum. Ca- 
lene martiale, 
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(1) En petits grains. 
(2) En petits cubes, & 
(3) En gros cubes. Au Silberberg 


occidental. 


Elle donne dans la fcorification un verre 
de plomb noir , randis que la précédente en 
Monne un jaune. 


$. 190. 


4. Avec lantimoine fulfuré & l'argent. 
Plumbum argento & antimonio fulphurato mi- 
neralifatum. Striperz ou ffripmaim en Alle- 
mand. Cette mine a la couleur d’une galene; 
mais elle eft de texture rayonnée. On la 
trouve : | 


(1) En petits rayons. 

(2) En gros rayons. 

À Sahla-grube dans la mine de Mackloes , 
à la quatrieme profondeur. Le plomb em- 
pêche l’ufage de l’antimoine dans cette mine, 


‘tout comme l’antimoine nuit auf dans les 
fontes d'argent. 


D 
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SAIT. 
 Obféervations fur la galene. 


Je ne connois point de plomb natif, & tou 
tes les relations à cet égard font expofées à, à 
beaucoup de fortes objections. 

Les-galenes qui ne contiennent point d’at-. 
gent font rares ; cependant il arrive fouvenr! 
qu'il yafi peu d'argent que cela ne mérite) 
pas la peine de la Aster De femblables: 
galenes , quand elles font exemptes de 0 
gues, font empldyces, fans fufion précédente, 
aux vitrifications , & c’eft pour cela qu'il fe 
fait un grand commerce des mines de plomb. 
fur la mer Méditerranée , en Sardaigne & 
en France. 


$. 192. 
(6) Le cuivre. Cuprum. Venus, Æs. 


x. Il eft de couleur ose 
_ 2. Sa pefanteur propre eft à celle de l’eau. 
“dans le Japon, comme coco, & en Suede 
comme 3784, ou 8843 à 1000. 
3. left paffablement mou & ténace. 
4. Sa chaux difloute devient verte pat # 
acides & bleue parles alkalis. 
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5. Ilfe calcine aifément au feu & fe change 
en un corps bleu noirâtre qui eft rouge en 
petits endroits. Le verre en devient d’abord 
coloré en brun rougeâtre, &, quand on le 
poule plus fort , en verd tranfparent ou cou- 
leur de céladon. 

6. Ileft diffous par tous les acides , favoir 
du vitriol , du fel , du nitre & des végétaux, 
de même que par les diflolutions alkalines, 
La rouille à l'air qui arrive après une diflo- 
lution précédente, tient beaucoup à unacide 
de foufre refté après la fermentation. Car 
autrement le cuivre feroit plutôt diffous fous 
la forme métallique, que dans l’érar de chaux, 
principalement par l'acide du vicriol , du fel 
& des vécéux. 

7. Le vitriol de cuivre conferve une belle 
couleur bleue. L’acide végétal au contraire 
donne un fel verd que nous appellons verdet 
ou verd-de-oris. 

8. Il peur être précipité des diflolutions 
fous forme métallique ; & certe précipiration 
détermine la formation du cuivre de cémen- 
tation. 

9.11 ne fe laiffe pas aifément amalgamer 
avec le mercure ; mais 1l demande une forte 


| * 
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trituration , ou d'être humeété avec ë l'eau 
forte. 14 

10.11 devient jaune par le zinc qu'il attire 
puiffamment. De là réfultent le laiton , Le. 
pinfchebeck , &c. 

11. Il eft promptement diffous par le verre 
de plomb , & il le colore en verd. 

12. La flamme prend aufli une onle 


verteavant qu'il foit en fufion. Elle dure rou- 
jours fans que le cuivre perde fenfiblement de 
fon poids. | | 
13. Il demande une chaleur violente pour. 
entrer en fufion , mais pourtant moindre qu | 

le fer. : 
= 193. 


Le cuivre fe trouve dans la terre : 
1. Natif ou fous forme métallique, Caprure 


rativumn. À 
(1) Solide. Heflekulle, mine de fer, 
dans Nerike. Sumierskog en Smo- 
land. En Carelie Ruflienne & autres 
lieux étrangers. 1 
(2 \Déraché en petits grains qui tien- 


nent enfemble. Cuprum natrvum par: 
ziculis| 
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æ#calis conglomeratis diflinélis. Cuivre 
précipité. À Ritrerhutte, .Fahlun en 
Hongrie, ni 

On s’eft apperçu que lecuivre &la mine 
vitreufe, après qu'ils font précipités de l’eau, 
font déliés & grenus, mais qu'après un cer- ‘ 
rain temps ils deviennent folides & malléa- 
bles. C’eft pourquoi il faur cefler toute dif. 
pute au fujet de la différence d’un cuivre na- 
uf & d’un cuivre précipité , d'autant plus 
qu'on ne peut à peine trouver du.cuivre natif 
que dans les endroits où il a pu: coulér des 
eaux de cémentation, quoique les fentes fe 
trouvent quelquefois remplies par d’autres 
fortes de mines. 


2€ 


, 194, “ 

+ 2. Sous la forme d’une chaux, Minera Cupri 
calciformis. | Pre 

(1) Pur. Minera capri calciformis 
pure. js; 

4 1. Détaché. Ochra Peneris. 

» (1) Bleu. Bleu de montagne. Cœru- 
leum montanum. I] {e trouve rarement 


Privé de chaux, 
R 
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: (2) Verd. Verd de montagne. Ÿ’zri= 
de montanum. Les couleurs provien- 
nent des diffolvants qui font le plus 
fouvent lixiviels. 

(3) Rouge. C'eft unedécompofition 
du verre de cuivre. On le trouve au 
Dal & dans Oftanbers. 

_ " $-195- 
To Pétiiié Minera indarata. Verre de eui- 
vre. Mine héparique cuivreufe. 

(1) Rouge. Minera capri calcifor- 
mis pura & indurata colore rubeo. Elle 
a quelquefois Pair de la cire à cache- 
ter rouge, quelquefois aufli elle eft 
brune couleur de foie. On'la trouve 
dans la mine de Sandback dans Nor= 
berg, dans Ordal en Norvege, en Si- 
bérie & dans la Suabe en Allemagne” 

Cette efpece fe rrouve toujours avec le 
cuivre natif, lequel, après qu'il aperdu fon 
principe inflammable ; paroït avoir été changé 
en verre de cuivre. On la trouvera auffi pos 
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che des mines de cuivre fulfurenfés qui fe 

nomment communément mines de cuivre 
vitreufes, : 


$. 106. 


(2) Mêlangé, Minera Cpri calcr- 
Sormis impura. 

1. Détaché ou friable. Ockre eneris im= 
puüra friabilis. 

(1) Mêlé avec la chaux. Ocra 
 Weneris terrd calcarel mixra. Bleu de 
montagne , & vraiment l'efpece la 
plus commune. La diffolution s’en 
fait avec efervefcence dans l’eau- 
forte. (S: 34.) 

à “or 2) Avec le fer. Il eft noir, & c’eft 
une mine de cuivre décompofée de 
Fahlun, ($. 198.) 

2. Pétrifié. Minera cupri calciformis im- 
“Dura indurara. 
V1) MIE ävéc lé gyple. Verd. La 
mMalachite d'Ordal. 
| | R ij 
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(2) Avec le quartz. Rouge. Sunnerf- 
kog. dat | 
(3) Avec la chaux. Bleu. Ainfi doit 
être la pierre d'Arménie, lapis Ar- 
menus, fuivant les defcriptions. 


$- 197. 


3. Diflous & minéralifé. Cuprum minera- 

difatum. 
.. (x) Par le {oufre feul. Cuprum ful- 
phure mineralifatum. Mine de cuivre 
grife , appellée improprement mine 
de cuivre vitreufe. 

1. Solide fans texture déterminée. Minera 
cupri fulphurata folida , texturé indeterminatä 
Il eft détaché , & il fe laifle couper prefque 
comme la mine de plomb. | 

2. En petits cubes. Minera cupri fulphurata 
ceffelis conftans minoribus. | 

L'une & l’autre efpece fe trouvent dans Sun: 
nerskog où la derniere fe décompofe quel- 
quefois , & eft devenue ou bleu de cuivre 
obfcur , ou bleu de montagne. ($. 194.) : 
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(. 198. 
(2) Par le fer fulfaré. Minera CULPr£ 


Pyritacea. Pyrite de cuivre. Pyrites 
_ cupri. Mine demi-verte jaunâtre. Mine 
_ de cuivre cendrée. 


Suivant la proportion des matieres étran- 
geres qui y font mêlées , il diffère beaucoup 
tant en fa couleur qu'en fon contenu. 
1, Gris. noirâtre & tirant un peu. fur le 
jaune. La pyrite de cuivre grife des Alle- 
mands. Pyrites cupri grifeus. 
Cette pyrite étant décompofée a 
noire, & elle eft la plus riche en ce quelle 
acontient depuis cinquante jufqu'à foixante 
de cuivre par cent. On la trouve‘en Efpagne 
& en Allemagne. Roue 

. 2+ Jaune rougeñtre, ou brune couleur de 
foie avec des marques bleues, Mine de cuivre 
azurée. Minera cupri carulea. 

Elle contient quarante à cinquante par 
cent , & on la décrit ordinairement comme: 
bleue , tandis qu'elle eft fort rougeitre comme 
un #rots/lein dans fa caflure récente. . 


R iij 
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3. Pyrite de cuivre verte jaunâtre. Pyrices 
cupri flavo viridefcens. 

C'eft la plus commune dans le Nord. Quant 
à fa texture elie eft : 

(1) Solide & brillante quand on la 
cafle. Oftanbersg. 

(2) Solide comme le fer. Elle eft 
matte, lorfqu’on la rompt. Mine de 
fer de Fahlun. 

(3) En gros grains. Elle à une DaC 
fure Ar & DH Dans la plu- 
part des mines de cuivre de Susde & 
de la Norvevge. ; 

(4) Pyt ite de cuivre cryfallifée. Elle 
eft formée 

14 En cryftaux oétogones un peu longs. 
Dans Hwafwich en Dal & dans la mine de 
Lovifen. Henkel & fes partifans nient le-. 
xiftence de fes cryftaux. | 

4. Pyrite Mec res jaune pâle. Pyrites cupré 
pailidé flavas. 

On ne peut Fe décrire autrement que 
comme une pyrite de foufre; cependant un! 
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œil expert y découvre quelque différence. 

Il en a été trouvé dans Tunaberg en Su. 
dermanie qui contenoit vingt-deux pour 
cent. , | | ére 
s- Pyrite de cuivre couleur de foie. Mine 
hépatique. Fahlun. Là elle contient du cuivré, 
Mais rarement en d’autres endroits, & com- 
munément ce n'eft qu’une pyrite martiale. 
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(3) Par Parfenic fulfuré &.le fer. 
Cuprum ferro & arfenico fulphurato 
mineralifatum. Mine de cuivre blan- 
che. 

Il doit reffembler à une pyrite arfenicale, 
& fe trouver fur Le ‘hartz ; mais je ne . con- 
ñois point. | 

D'ailleurs toutes les pyrites de cuivre, 
aufli bien que celles de foufre , ont toutes: 
quelque apparence d’arfenic; mais c’eit trop 
peu de chofe , pour mériter d’entrer en con- 
fidération, LE Bnguf 
200%: 


" 
” fs ps 
Fe 


(4) Par l'acide du vitriol. Caprum 
R iv 
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acido vitrioli folutum. Virtriolum Ve 
neris. Voyez $. 122. 

(5) Par [x fubftance inflammable. 
Minc de cuivre combuftible. Voyez 
S..1614 4 

$.201. 


(6) Le fer. Ferrum. Mars. 

1. Il eft de couleur blete noirâtre & bril- 
lante. 

2. I dévient malléable par l'ignition ré- 
pétée entre les charbons & par le marteau. 

3. Il eft attirable par l’aimant qui eft auf 
une mine de fer, & il peut lui-même de-; 
venir aimant. | 

4 Sa pefantenr PFapre AT à réelle de l'énes 
comme 764$ ou 8000 a 1000. k 

s. Il fe calcine très promptement au few, 
êc fe réduit en chaux noire. en forme d’é-: 
cailles , qui étant broyéeeft rouge obfcure..». 

6. Il:donne au verre une -couleur brune 
noirâtre , quand on l'emploie en grofke quan- 
tité ; mais en petite quantité 1l lui commu- 
hique une couleur verptte gs fe dpe à 
la fin. | ; 
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7. 11 eft diffous par tous les fels, par l’eau 

& fes vapeuts. La chaux de fer ef foluble dans 
lefpric de fel & dans l’eau régale. De 

8. La chaux de ce métal quand il a été 
diflous, eft le plus fouvent jaune ou bru 
jaunâtre, & à un certain degré de chaleur 
elle peut fe calciner en rouge. 

9. Cette même chaux fe précipite des dif- 
folutions par les acides , fous une couleur 
> verte parles fels alkalis, & devient bleue, 
quand Palkali eft uni avec une matiere in- 
flammable, celle-ci s’aniflant avec le fer; 
mais l’un & l’autre perdent leur couleur 
 dansle feu & deviennent bruns. | 

- 10. Le vicriol de fer a une couleur verte. 

11, C'eft le métal le plus commun dans 

la nature & le plus en ufage dans la vie; 
mais néanmoins fes propriétés font très peu 
connues, ; 

| AÇ2D 2e 


.. Le fer-fe troûve 
1. En forme de chaux. Minera ferri calci- 


formis. ff 


LE) Par 
« ‘1. Déraché & friable. Ainera férri calci- 
formis friabilis. Minera ochracea. 
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(1) Pulvérulent. Ockra ferri. 


Il eft le plus fouvent jaune ou rouge , & à 
été un fer diflous par l'acide vitriolique, 


(2) Lavé. Mine limonneufe. 
œ En morceaux ronds & creux. 
2. En morceaux ronds & folides. 
3. En morceaux plats, Mine limonneufe 
lenticulaire. 
4. En petits grains. 
s. En morceaux irréguliers & indéter- 
mincs. 
Ils font tous noirs & bruns clairs. On les 
trouve en Smoland & dans les marais des 
contrées montagneufes en Suede. 


TN 203: 


2. Pétrifié. Minéra ferri calciformis indu- 
 rata. Hématite. Hematites. Sanguine. 

2. Couleur de fer. Hemarires cœrulefcens. 

L’hématite à une couleur grife bleuâtre. 
Elle n’eft pas attirable par laimant ; elle 
donne une poudre rouge quand elle eft 


broyée , & eft dure. 
(1) Solide & matte dans fa caflure. 
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(2) Cubique & brillante dans facaf- 
fure, 
(3) En forme d’épis. C’eft le zorrf- 
tezn le plus commun de Suede. 
(4) En forme d’écailles. Glmmer 
ÉLTUBINeUX. 


Elle eft faite comme fi elle étoit compofée 
de coquilles. Le glimmer eft couché obli- 
quement entre Îles couches des parties. 
Jobsbo dans Norbers. Rekaklirt dans Hel- 
fingeland. 

1. Noire. Geilebeck en Noukiesé 

2. Grife bleuâtre. Rekaklitt. 

Quand il fe trouve dans la mine de la py- 
rite avec cette efpece , comme dans Sandfwer 
en Norwevge, non feulement elle eft atrirable 
par re , mais elle devient elle è même | 
magnétique. ($.211.) 


(5) En forme de drufes ou eryftal- 
lifée, | 
1. En cryftaux otogones. 
2. En polygones. | 

3. En drufes de forme pyriteufe, Mof: 
Dibe en Norberg. 
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Ce font là les efpeces les. plus communes. 
en Suede, & rarement elles contiennent de 
la pyrite , ou fonrmêléesavec des corps étran- 
gers, fi ce n'eft avec les gangues.. Il eft re- 
marquable que lorfqu’elles font un peu mê- 
langées de pyrires fulfureufes, auflicôt elles 
deviennent attirables par l’aimant. Néanmoins 
Ja poudre refte auf bien alors qu'aurrement, 
rouge ou brune rougeatre. Elle font ordi- 
nairement mélées avec le foufre , quand elles 
font dans les pierres à chaux. Mais ces fortes. 
font très rares chez nous. Jene connois qu'un 
endroit où elles fe trouvent , favoir , dans 


Suderberlh , proche de Billfee. Voyez $. 213: 


VS. 204. | ASS 


3, Sanguine brune noiratre. Hematites ni= 
grefcens. Hématite noire. Ç 

Elle donne, étant pulvérifée , une poudre 
rouge ou brune; elle n’eft pas attirée par l’ai- 
mant, & elle eft tout-à-fair dure. Elle fe 
trouve : 


(1) Solide. La Tree AR re 
Le Silberberg occidental. 
(2) Rayonnée. 
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(3) En forme de drufes ou cryftal- 
lifée. 

1. En branche rondes. Sibérie. 

2. En parties rondes concentrées avec une 
furface à pluGeurs pans. 

Ces efpeces font très communes en Alle- 
_magne ; mais elles font très rares chez 
nous. 


$. 205. 


3. Hématite rouge. Hematites ruber. 

On la trouve: 

(x) Solide & matte quand on la 
rompt. Au Silberberg occidental. 

(2) En forme d'écailles. En Alle- 
_mand Ærfenram. Elle fe trouve com- 
munément proche du glimmer ferru- 
gineux couleur de fer, & elle falit les 
mains. 

(3) En forme de drufes, 


1. En parties tondes concentrées qui ont 
une furface unie ou à plufeurs pans. 


Essia: ti 
$. 206. 


4. Hématite jaune. Hematites flavus. 
(1) Solide, 
(2) Fibreufe. Lamerhof en Bohème. 
Remarque. La différence des couleurs dans les hé- 
matites eft de la Même nature que celle de$ chaüx de 
fer qui fe font, foit par la voie humide, foit par la 


voic feche, & ont été expofées à des degrés différents 
de chaleur. 


> . 207. 

(2) Mince de fer calciformeé mêlée 
avec des corps étrangers. Minéra ferri 
calciformis heterogeneis mixta. 

1. Avec la terre calcaire. Mine blanche de 
fer. Jid. $. 30.. 

2. Avec la terte filiceufe. Sinople. $. 65. 
“3, Avec là ‘terre des”grenûts, Gténat ou 
fchorl. 7id. $. 60. 

4. Avec la terre Re Vid. Bôlus 
$. 86. 

s. Avec laterre du glimmer. Pid. Glinmer. 


S:95- 
6. Avec la magnéfie, Vid.$.116. 


DE MINÉRALOG:E=. 271 
$. 208. 


_ 7. Avec l’alkali & le principe inflammable, 
Calx martialis phlogiflo junéta & alcali pre- 
cipitata. Terre mattiale bleue. Bleu de Prufle 
naturel. | 
. (1) Déliée & pulvérulerie. Cette 
chaux fe trouve fur la plaine dans 
Schonen, dans la tourbe. À Saxeweif. 
fenfels. Aux contrées du Norden Nor- 
vege, 

$: 209. 

8. Avec üne terre inconnue qui fe dufcie 
dans l'eau. Ca/x Martis terrâ incognitä indu- 
_ refcente mixta. Cementum. 

(1) Déliée ou grenue. Terra puzzo- 
lana de Naples & de Civita- V'ecchia 
en ftalie. 

. Elle eft de couleur brune rougeâtre, riche 
en fer, & paflablement fufble. 


(2) Pétrifiée. Cementum FRA ARE 


Traffel. Tarras. Cologne. 
Cette matiere eff de couleur blanche, elle 
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contient beaucoup de fer & partaus les 
mêmes propriétés que la premiere. Elle fe 
durcit PrOPAREEEUE dans l'eau de chaux. 
Cette propriété ne PRE point s ‘attribuer feu- 
lement au fer, mais à fes variations par les 
moyens accidentels, parceque l’on trouve à 
peine ces fortes de mines en autre lieu qe où 
il a exiflé déja des volcans , ou bien là où 1l 
en eft encore au fond des montagnes. 


$. 210. 


9. Chaux de fer unie À une autre terre in- 
connue. Ferrum calciforme terrâ quâdam in- 
cognità. intimè mixtum. Improprement ap- 
pellée crifaux d’étain blancs. 

Elle reffemble aux grenats & a la nine d'é 
tain cryftallifée ; elle ef prefque aufli pefante. 
que l'érain pur, mais abfolument réfraétaire 
& extraordinairement difhcile à réduire. Ce 
pendant on en a retité plus de trente de fer par. 
cent. Le borax & les (els alkalis la diffolvent 
rrès lentement , mais le {el fufble microcof-. 
mique très promptement, & donne une fcorie 
foire ;. c’eft pourquoi ilfaut l'employer dans. 
l'effai. On la trouve : 

:. (1) Solide, en petits grains. 
le 
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1. Rougeître , ou couleur de chair. 


2. Jaune. La mine de Baftnaès, près de 
Ratterhutte. 


(2) En forme de fpath, avec une 
furface orafle. 


1. Blanche. Marienberg & Alrenbourg en 
Saxe. | 


2, De couleur de perles. Bipsberg. 


Remarque, Dans l'endroit où fe montre cette efpece 
defer, quieft affez rare, on trouve communément 
aux environs la mine de plomb (m0/ybdana) ; & l'hif. 
toire de [a mine de plomb, dans les Mémoires de 
l'Académie des Sciences de Suede, m'a fait penfer qu’elle 
pouvoit peut-être contenir un peu d’étain 3 ce qu'il 
faudroit examiner davantage, M. Cronftedt à com- 
muniqué dans ces mêmes Mémoires les recherches 
qu'il a faites [ur certaines efpeces de Ritterhutte & de 
Bipsberg, comme M. Rinmann a décrit une grande 
quantité d’autres terres différentes qui contiennent du 
fer. On n'a qu’à confulter les Mémoires de l’Aca- 
démie des Sciences de Suede en 1751 & 1754. 


$. 211, 


2. Fer diffous & minéralifé. Ferrum MIN E= 
rali/atum. : 


(1) Par Je foufre feul. 


2942 Ha Eïs st ANT 

1. Tout minéralifé parle foufre. Pyrites de 
foufre. Voyez $- 1y2 

2. Avec très peu de foufre. Mine de fer 
noire. Minera ferri atra. 


Cetre mine elt ou attirable par l’aimant, 
P , 


ouelle eft elle-même aimant, & attire le fer 


à elle. Quand elle eft broyée , elle donne une 
poudre noire. 

(1)Mine defer magnétique. Minera 
ferri attracloria. Magnes. Aimant. 


1. Solide comme. l'acier avec une caffure 
matte. Cette mine fe trouve fur le nommé 
 Hæœgberg dans Gagnaës, avec une force ma- 
gnétiqueaufh grande que l'ont ordinairement 
les aimants naturels. 

2. En petits grains. En Saxe. 


3. En gros grains. La mine de Spetal dans 
Norberg & la mine de Kaerr. Elle perd très” 


_promprement fa vertu magnétique. 

4. En lames groflieres. Glimmer ferrugi- 
neux magnétique. Sandfwer en Norwege. 
C'eft un glimmer en forme de pyrite, & il 
donne une poudre rouge. (203, 1.) 


ÿ 
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(2} Mine de fer, qui , brate, eft ar 
tirable par aimant, AMirera ferri re- 
tracloria. 


Celle-ci étant écrafée donne 

1. Ou une poudre noire. Trirura atre, 

Et fes efpeces fonc: 

(1] Solide comme l'acier. Ædelfors. 

(2} Eu petits grains, Dannemora, 

(3} En gros grains. La mine de 
Kerr. 

ILfe rrouve une bonne quantité de cette 
forte dans les mines de fer de Suede. Elles 
font la plus grande partie des mines fufbles, 
parcequ'elles fe trouvent pour la plupart dans 
des pierres fufbles | & auf rarement dans le 
quartz, que lhématite dans les pierres à 
chaux, 


$. 213. 


2. Ou une poudre ronge. T ritura rubra. 
_ Les efpeces fuivantes font en elles-mêmes 
S ïj 
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des hématites , qui, par le mélange du fou- 
fre & de chaux ,ont été rendues propres à 
être attirées pat l’aimant. 

* (1) Solide. Dans une mine déferte 
proche de Billfee, dans la paroifle de 
Sœderberk. 

(2) En petits grains. Emeril. Il vient 
du Levant, & il eft mêlangé avec le 
glimmer. Il eft attiré très fortement 
par l’aimant & fent le foufre. 

© (3) Mine fpéculaire en gros cubes. 
La mine de Thomfen, près d’Arendal 
en Norvece. | 

(4) En grands feuillets. Glimmet 
‘ferrugineux. Mica martial. Gellebeek 
en Norvege. 

Remarque. Ceux-ci font très rares en Suede, en €e 
que la plus grande partie des hématites eft pure chez 


nous, comme nous l'avons remarqué (. 203.) & fait 
notre excellente mine de fer feche appellée torrflein. 


$.214. 


(2) Par l'arfenic. Ferrum arfenico 
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mineralifatum. En ANemand pie 
kel. Voyez $. 225. 

(3) Par Parfenic fulfuré. Pyrite d’ar- 

fenic jaune. Voyez <. 243. 

(4) Par l'acide vitriolique. Vitriol . 
de fer. Voyez S. 122. 

(5) Par une matiere inflammable. 
Mine de fer combutible. ($. 161.) 

(6) Par d’autres métaux fulfurés & 
mêlés avec l’arfenic. On n’a qu’à les 
voirchacunen fon lieuconvenable. 


$. 215. 
Obférvations fur le fer. 


Ce métal eft uni avec tant d’autres corps 
minéraux, que l’on ne fauroit les rapporter 
tous ici. On doit fe contenter de connoître 
» ceux en qui il fait une partie confidérable. On 
a trouvé du fer dans les végétaux & animaux, 
& certaines mines de fer paroiflent pouvoir 
fervir à l'utilité du regne végétal. On s apper- 
coit de cela aux mines de fer fufbles & autres 
efpeces mêlangées avec la chaux. 

S üij 
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| Eu égard à l’'ufage économique , on divile 
le fer en fer caffant à froid & fer caffant à 
chazd , & les mines èn mines feches, mines 
facilement fufbles, & minesfufbles parelles- 
mêmes. Cette divilion dépend des circonf- 
| tances accidentelles & des façons de traiter le 
fer. Quoique le fer fe trouve abondamment ) 
dans une infinité de terres, on ne peut pour 
tant pas conclure avec Becher que chaque 
terre au moyen de la matiere inflammable 
qu’on lui ajoute foit rendue capable de donner 
du fer; car autreme 1: cela autoit dû arriver 
avec le verre de Ruflie, avecle quariz pur, 
la craie & autres avec qui l'épreuve n'a pas 
encore seuil. 

Lanarure a enrichi notre Suede d'une quan- 
tité incroyable de mines de fer. Des roches 
entieres en Lapponie & à Torneo renferment 
des mines de fer pur & abondant. Prefque 
toutes nos provinces en Ont de riches filons 
& des mines de téle forte, que peu de pays 
peuvent en fournit de meilleures. 

La vertu magnétique, eu égard à fon oti- 
gine & à la maniere de fe former, nous eft 
aufi peu connue que l'éleétricité . quoique 
nous ayons quelques notions fur les effers de 
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lune & de l’autre. Elles ont été toutes deux 
regardées jufqu'ici , non fans fondement, 
comme des puiffances particulieres qui pour- 
roient peut-être avec le temps être reconnues 
comme plus proches & plus analogues. Le 
magnétifme n’eft pas propre au fer, mais il 
fe raffemble peu-à- peu en lui. Cela eft prouvé 
par diverfes expériences. On peut en priver 
le fer; mais il revient comme par l'air; car 
les pierres d'aimant naturelles fe font jour 
pour la plupart au travers des mines en de- 
hors ; & au fond deflous elles, onne trouve 
que de la mine de fer quin'eft point aimant. 
La différence qui eft entre les aimants artifi- 
ciels de Knights & une barre d’acier de forme 
: femblable ou autre, fe trouve aufli entre un 
aimant naturel & une mine de fer bleue noi- 
râcre; c’eft pourquoi il eft extravagant de fou- 
tenir avec un certain Auteur, qu'aucune 
mine de fer ne peut être attirée par l'aimant, 
à moins qu’elle ne contienne elle-même des 
parties magnétiques. 


S 1y 
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DEUXIEME DIVISION. 
$. 216. 


DEemi-Méraux. 


Ceux-ci fonc à préfent au nombre de fept. 


(1) Mercure. Argentum vivum. Mer- 
curius. Hydrargyrum. 


Il differe de tous les métaux par les fignes 
fuivants : 

1. Il eft de couleur blanche, brillante, un 
peu plusobfcure que l'argent. 

2. Il eft fluide dans le froid & divifible par 
le moindre choc; mais il ne s'attache qu'à 
peu de corps, qu’il attire à lui. De là on dit 
qu’il ne mouille point. | 

3. Il eft volatil au feu. 

4. Après l'or il a la plus grande es à 
en ce qu'elle eft à l'égard de celle de l'eau 

comme 13$93 à 1000. 

s: Il attire à lui les autres métaux, foit 
demis , foit entiers ; & 1l s'unit avec eux, ex- 
cepté le cobolr & le nikel avec qui on ne con- 
noît point encore jufqu'ici de moyen pou: le 
combiner. Cette union s'appelle amalgame 
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& fe fait dans l’ordre fuivant : l'or, l'argent , 
le plomb ,; l’étain, le zinc, le bifinut, le 
cuivre , le fer & le régule d'antimoine, entre 
lefquels les trois derniers font affez difficiles 
à réduire à l’'amalgame. Le fer demande pour 
intermede la difflolution du vitriol mar- 
tial. | | 

6.. Il fe diflout par l'acide du nitre, & de 
cette diflolution il peut ètre précipité en une 
poudre jaune ou chaux, au moyen de l’alkals 
volatil ou par {e fel alkali fixe. 

7. 1 fe diflout aufi par l'huile de vitriol, 
moyennant une forte ébullition. 

8. L’acide du fel ne lui fair rien, s’il na pas 
auparavant été diffous par d’autres acides ; 
mais en ce cas ils fe combinent enfemble, ,& 

il en réfulte par la fublimation un puiffant 
poifon. 

9. Il s’unit avec le foufre par la trituration 
enune poudre noire quife nomme ærhiops 
minéral. Cette poudre fe change, par la fubli- 
mation , en un corps rayonné que nous appel- 
lons cinabre artificiel. Cinnabaris faétitia. 

-10. Le foufre abandonne le mercure, quand 
il trouve à s’unit avec le fer ou de la chaux 
qu'on lui préfente, Le mercure palfe donc par 
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la diftillation fous forme métallique ; CD 
ony mêle de l'alkali fixe, ilrefte un peu de 
mercure dans le réfidu qui eft un foie de 
foufre. 


$. 217. 


Le mercure fe trouve : 
(1) Natif ou fous forme métallique. 
Mercurius nativus , viroineus. 


* Dans les mines de mercure, près d'Hydria 
dans Le Frioul ou dans la Bafe- Autriche , dans 
l'argile , ou bien dans une pierre ollaire noire 
en forme d’ardoife d’où il coule de lui-même 
ou tombe goutte à goutte,après l'avoir échanf 
fée avec la main. Dans la mine de Sahlberg à 
la foffe appellée foffe du fieur Steens, on Pa 
trouvé quelquefois vraiment amalgamé avec 
de l'argent natif. 
| Ç. 218. 


(2) Minéralifé. Mercurius minera- 
Zifatus. 

1. Parle foufre. Merucius fulphure minera= 
iifatus. Cinabre naturel. Cinnabaris nativa. M 
_ € de couleur rouge, & fa pefanteur efta 
“celle de l'eau comme 7500 À 1003. 


OT 
ON f 
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(1) Cinabre détaché, Cinrabaris 
friabiis. Deux-Ponts. il flemble à 
une ochre rouge. 

(2) Péiéé. Minera Mercurii im- 
durata. Cinabre folide. 

11 a une belle couleur rouge, & 1 eft , par 
rapport à fatexture, 

1. Solide. Line 

2. Rayonné. 

3. En petits cubes ou fenilleré. Hydrix 
Hongrie. | 
… 4 Ciyftallifé. 

x. En forme cubique. Il et tranfnarent 8c 
d'une belle couleur rouge comme un rubis. 


Mufchandsberg à Deux-Ponts. 


… Remarque, T doit Le trouver aufli on cindbre noir 
à Mydria dont la couleur «ft £xe dans la feblima- 
tion. Ain& dl paroît y avoir da phlogiftique furabon- 
dant dans le Toufre 5 mais certe prétention demande 
d'être examinée de plus près & plus craltement. 


$. 240. 


2. Par le foufre &le cuivre enfemble. Mer. 
Curius {xlphurato cupro reineralifatus. 
Le ef gris aoïrème, vitreux quand on le 
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cafle , & fragile ; il décrépite très fort dans 
le feu, & montre qu'il contient du cuivre , 
par fa couleur rouge ordinaire dans le verre 
de borax , après que le mercure & Le foufre 
s'en font allés en fumée. Si on pouffe ce même 


verre de borax plus fort & qu'on le fonde , il 
dévient verd & tranfparent. 


A Mufchel Landsberg à Deux-Ponts. 
, 210. 


Obféervations fur le mercure. 


La divifbilité du mercure dans le froid 
pourroit inciter quelqu'un à demander sil 
devroit réellement être appellé un métal , s’il 
n'avoit pas un droit auf ancien fur ce nom à 
parcequ'il à exifté lorfque les métaux ont em- 
prunté leurs noms des planetes , & que le 
nombre de ceux-là fut égal à celui de celles. 
ci. | | 

On ne veut pas aujourd’hui croire généra- 
lement que le mercure doive êere dans tous 

les métaux, parceque les procédés qu'on a 
| tentés pour le prouver n’ont que rarement 
rCufli, encore n’eft-ce pas par-tout. On ef 
bien plus porté à croire que les anciens ont 
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Lentendu par leur terre mercurielle , une ef- 
 pece de terre qui fe laifle réduire dans le feu, 
moyennant qu'on y ajoute de la matiere in- 
flammable , fur-tout parceque ce ne font pas 
les chaux des métaux calcinés , maïs les mé- 
taux mêmes , que le mercure attire. . 


} 
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(2) Bifmur. Vifnutum. Bifmutum, 
Marcafita officinalis. | 


IL eft de couleur blanche tirant fur le jaune. ‘ 
2. Il eft feuilleté, quand on le caffe ‘ileft 
mou fous le marteau , & pourtant très caffant, 

3- Sa pefanteur propre eft à l'égard de celle 
de l’eau , comme 9700 à 1000. 

4. Il eft tout-à- fait fufible , il fe calcine & 
fe Lorfe comme le plomb, & même plus 
aifément que lui. C’eft pourquoi il fert dans 
la coupelle. I eft paffablement volatil. 

$- Son verre eft jaune brun, & il a la pro- 
“priété , quand l'or eft fondu, calciné & vitrifié 
_ avec le bifmut » d'en retenir quelque AE 

6. Il peut fe mêler avec les autres MÉTAUX , 
fi ce n’ett avec le cobolt & le zinc, Il les rend 
pour lors blancs & aigres, 
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7- L'esu forre le difflont fins couleur. Mis 
L difolucion par l'eau régale en eÆ rouge. 
Be Fune & Faurre duffolurion 1 fe life pre 
apicer par lea pure, es poudre blanche, 
qui fe nomme blanc d'Efpagre, L'acide du 
Letle précipire auffi de là diflolution, 8 ir 
avec ur Îe bifome come. Faut corueas. 

8. 1 s'amaloame facilement avec le mer- 
cure; & mélangé avec Îles sutres méraux, il 
lesrend 6 fubtils, qu'iveclemercureils pez- 
vent paffer au wravers de l2 pean de chamois. 

; 6. 222. 
Le bifnrer fe monve dans [a verre = 
(3) Navi. Ffiurem rarivenr. 

EE reffemble aurégule de bifmns, mais il a 
de plus petites écailles, 

Fr. En lames. 

2. Solide & en petics cnbes. 

E fe trouve à Schreeberg & en d’autres en 
droitsexrérieurs dedans & à côté des mines 
de cuivre, comme auf à la nouvelle Mon 
tigre darts AE Me de Srora-Skedwi & 
dans là Dalécarlie. 


: 
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(2) En forme de chaux. 777/nutum 
calciforme. 


1. Pulvérulent &c friable. Ochra vifinuri. 
Il à une couleur jaune blanchatre. On le 
trouve proche de Los, dans les décompoli- 
tions qui fe trouvent à découvert. ! 
On appelle ordinairement fleurs de bifinut 
la chaux de bifmut qui eft de couleur rouge 
pale ; mais c’eft improprement , car la hi 
de bifmur ni fes diffolurions ne deviennent 
jamais rouges, & c’eft une propriété du co- 
bolt. | | 
J'ai vu une drufe deSchneeberg rayonnée, . 
d'apparence métallique , qui avoit aufli con- 
 fervé le nom de fleurs de bifmur. Mais dans 
Pépreuve que jen fs, je vis qu’elle m’étoit 
abfolument point compofée de bifmut, & 
qu'elle reflembloit beaucoup plus au zinc, fi 
d’ailleurs on ofoit prendre ce dernier métal 
pour natif. 


$-224. 


(3) Bifmut minéralifé, a fmutum 
 mineralifatum. 
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1! reffemble en couleur & en apparence à la 
galene en gros cubes; mais il eft compofe de 
plaques minces & quatrées, ce qui lui donne, 
quand on le caffe en travers , une apparence 
rayonnée. | 


(1) Par le foufre. ’;/mutum fulphure 
mineralrfatum. | 


1. En gros feuillets. | | 
 Baftnaës près de Rüitterhutre. Bafninge. 
Stripos. 
2. En petites écailles. 
La mine de Jacob près de Rirterhutte. Les 
mines de Los dans Farila. 


LRGr225: 
(2) Parle fer fulfuré. 72/rmutumn 
ferro fulphuraro mineralifatum. 


1. En groffes écailles de figure conique. 
La mine du Roi près de Gellebert en Norz 
wege. 


Remarque. Le bifmut minéralifé donne une pierre 
à petits rayons nommée en Allemand /fkaerflein ; c'eft 
pourquoi il eft mis au nombre des mines d’antimoine 
par ceux qui ne prennent pas la peine d'en tirer un 
ségule, & plus furement encore par ceux qui confon= 
dent ces prétendus /hkaerflein avec des métaux purs. 

$. 226. 


DE MINÉRALOGTIE. 289 
| $. 226. 
Oëfervations fur Le bifinur. 


Quoique M. le Profefleur Pott montre 
dans un Mémoire tout particulier fur le bif- 
mut , que le bifmuc fe diflout fans couleurs 
& 1e dégage par l’eau pure; & que M. Brandr, 
Confeiller des mines, ait clairement décrit 
le cobolt dans les Mémoires d'Upfal 1735; il 
fe trouve encore de nouveaux Auteurs qui 
donnent de telles defcriptions du bifmut , 
qu’elles pourroient aufi fournir les princi- 
paux caracteres du cobolt. Efé@ivement ils 
difent que le bifmut donne un verre de cou 
leur bleue, & qu'il colore fes diffolutions en 
rouge. Cette faute provient de ce que le bif- 
mut fe trouve communément parmi les mines 
de cobolt , & qu’il en eft féparé par la liqua- 
tion , de façon que le cobolr, érant le plus 
lourd , refte en arriére, & fe nomme pat les 
ouvriers graïhs de bifmur. Li 

* Une femblable erreur feroit excufable chez 
d’autres que ceux qui par ignorance veulent 
encore foutenir des erreurs commifes. Les 
demi imétaux ont: eu le malheur d’avoir été 


T 
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peu examinés; de forte que files Alchymiftes 
n’avoient pas dit de bonnes chofes fur le 
mercure , l’antimoine & le zinc, il faudroit 
nous palfer de beaucoup d'avantages que leur 
_ ufage peut nous procurer, tant en médecine 
que pour d’autres emplois de [a vie. Le bif- 
mut ,à la vérité, a eu de fon temps un pa- 
reil bonheur ; mais il n’eft pas refté long- 
temps dans cette eftime , & ileft tombé entre 
les mains de gens qui s'occupent des moin- 
dres chofes , comme nos faifeurs d'or & de 
remedes ordinaires. Les Potiers d’érain, les 
Erameurs & autres ouvriers n'ont cherché 
dans fa grande fuñbilité, dans fa couleur & 
la dureté qu'il communique à l’érain & au 


lomb , que les avantages qu’ils ponvoient en | 
P pe 8 


retirer. £ 


| $. 227. 
(3) Zinc. Zrncum. 


(1) 11 reffemble le plus au plomb 


par la couleur , mais il ne s’altere pas 
pe aifément à l'air. 

2) Quand on le caffe, il eft nébu- 
& comme conporé de pyra- 
mides pre 
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(3) Sa pefanteur propre eft À celle 
de l’eau, comme : 6900 ou “000 À 


1000... 
: (4) Îentre:en fufion avant de rou- 


gir. Lorfqu’il commence à entrer en : 


fufion , il brûle avec une flamme dé 
couleur entre lebleu & le jaune. Alors 
fa chaux monte À feu ouvert en fleurs 
de zinc blanches & molles ; mais dans 
les vaifleaux fermés il s'éleve avec la 
matiere inflammable qu’on y ajoute 
fous forme métallique, Une partie fe 
vitrifie quelquefois. 


(5) I fe mêle avec tous les méraux , 


excepté le bifmut , & il le rend même 
avec lui volatil. Il eft très dificile À 
combiner avec le fer, fans le fecours 
du foufre. L'or & le cuivre ÿ ont la 
plus grande affinité. Le cuivre en 


prendune couleur jaune quia donné 


lieu à beaucoup de recherches & de 
compofitions métalliques. 


(6) I ef foluble par tous les acides, | 


T ij 
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L’acide vitriolique agit le plus forte- 


ment fur-lui. Mais il faut qu'il foit 


étendu dans l'eau, quand il en doit 
faire la diffolution. Il peut fe faire que 
les parties inflammables ‘furabon- 
dantes dans le zinc foient la caufe de 
cette forte attraction du vitriol. 
(7). Le mercure: fe laifle plus aifé- 
ment amalgamer avec lé zinc qu'avec 
le cuivre, de façon qu'on peut par ce 
moyen féparer lezinc des mélanges cui- 
vieux: ti 900 EsbTe eo! 
(8)I1 femble acquérirune vertu élec- 
trique par le frottement, &c enfuite 
devenir'attirable par l’aimant. Ces ef- 


fers n’ont point encore été jufqu'ici 


fuffamment éclaitcis :mais ils pour- 
| soient bien fournir l’occafion de faire 
des expériences & des recherches pour 
favoirfila premiere propriété fe mon- 
tre de cette façon dans les métaux, 
& fi la derniere appartient aux autres 
métaux outre le fer. | 
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S.228, 
Le zinc fe trouve : 


(1) En forme de chaux. Zincum 


calciforme naturale. 
1, Pur. Minera zinci calciformis püra: ; 


(1) Pétrifié. Zzdurata. 


1. Solide. 

2. En forme de drufes. 

H a une couleur grife blanchâtre, &_ ref- 
femble par la fuperficie à un fpath de plomb. 
Cette apparence ne peut pas fe décrite , mais 
fe connoîït aifément à l'œil expert. Il reflem- 
ble à un vèrre de zinc artificiel, On le trouve 
dans Namur & en Angleterre parmi d’atres 
fortes de cadmie. Fa 

2. Mêlange. Minera zinci mineralifata im- 
pura. | à | 
_ (1) Avec Ja terre martiale, Ochra 
five calx zinci martialis.. 

1. À demi péurifié. Ochra zinci indurata 
Cadmie ou calamine. Lapis calaminaris. . 

(2) Jaune blanchatre. Tarnowitz 

en Siléfie. Angleterre, M 


elle. | 
à T üj 
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(2) Brun rougeâtre. Pologne, Na- 
mur. 
II paroït être une blende décompofte. 
(2) Avec l’argille martiale, ou bol. 
Stollberg dans Norrberk. ($.86, 4) 
(3) Avec l’ochre de plomb & le 


fer. Angleterre. 
$. 229. 

(2) Minéralifé. Zincum mineral. 
Jatum. 

1. Avecle fer fulfuré. Zincum ferro fulphu- 
rato mineralifatum. Pfeudogalena. Blende. 

(1) En forme métallique. Zzrcum 
forma metallica fulphuratum. Mine de 
inc, | 

11 à une couleur métallique orife bleuâtre 
qui n’eft pas fi claire que celle de la galene ; 
mais non pas fi obfcure que notre mine de 
fer de Suede. 


1. Compofé de petits cubes ou feuillets. 


Chine. Kongsberg & Jarlsberg en Norwege. - 


2. Solide. Bowallen & Skenhutte dans 
Tuna. / | 
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(2) En forme de chaux. Zincum cal- 
ciforme cum ferro fulyhuratum. Blende. 
Srerile nigrum, Pfeudogalena. 

1. En groffes écailles. Û 

(1) Jaune demi-tranfparent. Schar- 
fenbers en Mifnie. Schlemnitz. Kongs- 
berg. : 
(2) Verd. Kongsberg 

(3) Noir. Blende noire. Saxe. Sahl- 
berg. Fahlun. 

(4 Br noirâtre. StérEtLber dans 
paru 

2. En petites écailles. 

(1) Blanc. Le Silberberg dans Raett- 
wich. 

(2) Jaune blanchitre. Raettyich: 

(3) Brun rougeñtre. Sahla. Halle- 

fors. Le Silberberg occidental. 

3. En petits grains brillants. Mine de 


plomb brune. Goflard. | 
| Tiv 
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(1) Brun obfcur. Rammelsberp. 
Sahlbersg. ù 


Remarque. Dans les dernieres efpeces de blende le 
zinc eft fous la forme de verre ou de chaux. C’eft pour- 
quoi elles font fouvent tranfparentes. Dans la mine de 
zinc au contraire, il paroït être, comme la plupart des 
métaux minéralifés par le foufre , plutôt fous la forme 
métallique, Néamoins le foufre, fuivant toute fa 
nature, eft aufli biendans la blende que dansla mine 
de zinc. La différence fenfible dans l'apparence exté- 
rieure doit donc être attribuée à une autre caufe qu’au 
zinc y contenu; car les blendes jaunes & blanches 
font fouvent plus riches que les mines de zinc. Mais 
celles-ci font pourtant plus aifées à traiter, quand on 
veut tirer parti du métal; par exemple, il n'y a point 
dans la blende affez de foufre pour empêcher la FA 
nation du métal, 

Il eft égal fi on nomme une blende qui a été grillée , 
calamine ou non, pourvu qu’elle foit conftituée de 
façon qu'on puifle l'employer aufli avantageufement 
que la calamine ; que la nature a RES par la dé- 
compoftion du FAT Cela réuflit très bien avec quel- 
ques.blendes. M! Svab, Confeiller des Mines, en a 
fait des épreuves convaincantes & importantes ici en 
Suede. C'eft donc montrer de linexpérience que de 
foutenir que le foufre né peut pas être chaflé par le 
grillage fans que le zinc brûle, & que les mines de 
zinc doivent donner , fans. addition de matiere in- 
flammable, des fleurs de zinc blanches, au feu que l'on 
deftine au grillage des métaux, 


{ 
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M. de Jufti, Confeiller des Mines , doit pourtant en 
avoir trouvé une de cette cfpece, Il la nomme dans fa 
Minéralogie {path de zinc. Je doute cependant qu'elle 
contienne du zinc, jufqu’à ce que je fache qu'ila ajouté, 
en la grillant , de la matiere inflammable, & qu'il en 
a réduit du zinc. Car quoique les fleurs de zinc ne 
foient pas toujours bien calcinées, on ne connoît ce- 
‘pendant pas d'exemple de mine de zinc naturelle, qui, 
pendant le grillage, donne par elle-même de fem- 
blables fleurs. 11 faut une forte chaleur pour les pro- 
duire, au moyen de matieres inflammables, d’une 
LE ou verre effectivement métalliques, pr qu'ils 
foient artificiels ou naturels. Ce n'a pu être du zinc 
natif, étant reffemblant au fpath, & à peine fe trou. 
vera-t-il dans la nature. 


Size 
Obférvations fur le zinc. 


Dès les plus anciens temps on a fu faire le 
laiton. Il fe nommoit alors atrain de Co- 
# rinthe, es Corinthiacum , & étoit compofé 
de cuivre & de zinc. Les anciennes monnoies 
.& autres chofes antiques étoient faites de 
cette Een Mais on a commencé de- 
puis peu à connoître que c’étoit un demi- 
métal qui étoit caché dans la calamine , & 
que c'éoir un corps particulier que la nature 
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a ainfi préparé & placé dans fa propre mine, 
parcequ'on le trouvoit en quelque façon pur 
près de Goflar, & qu’on l’apportoit de la Chine 
fous le nom de rutaneso. M. Brandt, Con- 
feiller des Mines, a beaucoup aidé les Savants 
par une grande quantité de conjectures mal 
fondées {ur l’origine du zinc & la terre mé- 
tallique de la calamine , ayant eu l’occafon 
d'examiner en 1734 la calamine & les fortes 
de blendes de Raettwich. Il a fait voir dans 
fon hiftoire des demi-méraux, que la blende 
& la calamine étoient des mines de zinc, & 
que le vitriol de zinc ou couperofe blanche 
étoit un vitriol. Bientôt après, M. Svab , Con: 
feiller des Mines, découvrit près de Bowal- 
len ja mine de zinc gris-bleuâtre ; il en pré- 
para la calamine & diftilla en 1738 le zincen 
gros près de Wefterwich. Enfuite les tenta- 
tives durent  ceffer par les obftacles qui fur- 
vinrent. De là peur-être ces deux inventeurs® 
ont-ils fourni à MM. Port & Margraff l'occa- 
fion de chercher à mieux connoître l’hiftoire. 
du zinc. Le premier en traite dans fon écrit 
de pfeudogalena ; & nous trouvons le traité 
de l’autre dans les Mémoires de Berlin. Ce- 
pendant je ne veux point difputer à ces deux 


* : 
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hommes célebres la gloire de l'invention des 
recherches. ù 

La mine de zinc de Rammelsberg eft, 
comme la plupart des mines de plomb & de 
cuivre de cètte même mine, en fragments 
rout-à-fait en petits grains, ou folide. Elle eft 
quelquefois aufli parfemée dans ces dernieres. 
On ne s’en apperçoit pas aufli-tôt, mais il 
faut y être accoutumé d'avance & en favoir 
quelque chofe. Néanmoins il femble qu’un 
bon Minéralogifte auroit penfé que la pré- 
tendue mine de plomb brune eft une mine de 
zinc, plutôt que de croire que ce demi-métal 
puifle être regardé comme un produit de 
plomb, de cuivre & de fer. 


SHT32: 
(4) Antimoine. Antimonium. Sti- 
bium. | 


_1.1Left blanc prefque comme l'argent. 

2. Il eft caffant , & montre dans fa caflure 
des facettes brillantes qui ont plus de lon- 
gueur que de largeur. 

3. Il eft volatil au feu & enleve avec lui 
une partie des autres métaux, excepté l'or 
&-la platine. Il fe laiffe calciner à un deorc 
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médiocre de chaleur en une chaux pgrife 
claire. Cette chaux eft difficile à entrer en 
fufon , & fe fond en un verre brun rou- 
geatte. 

4. L’efprit de fel Le diffout , ainfi que l’eau 
régale ; mais il n’eft fimplement que corrodé 
par l’eau-forte. Il eft dégagé par l'eau, de la 
diffolution faite par l’eau régale. 

s. La chaux, auffi bien que l’antimoine 
fous forme métallique , & le verre, excitent 
les hommes à vomir. Cela arrive lorfqu'il a. 
été diflous par un autre acide que celui du 
nitre qui le prive de cet effet. 

6. Il s'amalgame avec le mercure ; mais il 
faut y verfer le régule d’antimoine , quand il 
sefte couvert d’eau chaude, ou que le régule 
a été mis en fufon avec un peu de chaux. 


$-233. 
L’antimoine fe trouve dans la terre: 
(1) Natif. Antimonium nativum, five. 
Regulus antimonit nativus. | 
Il a une couleur d'argent , & montre en fe. 


caffant d’aflez grandes aus brillantes. 
_On en trouva vers la fin du fiecle précé- 
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dent à Karlfort dans la mine de Sahlberg. On 
| en a ramaffé des couches dans des colleétions 
fous le nom de pyrites arfenicales , jufqu’à ce 
que M. Svab, Confeiller des Mines , dé- 
couvrit fa vraie conftitution dans un Mé- 
moire lu à l'Académie des Sciences en 1748. 
Ce qu il a de plus Dean , C'eft que 
cet antimoine natif fe laiffle très aifément 
amalgamer avec le mercure. La raifon en eft, 
fans doute , dans la chaux avec laquelle il 
s'eft combiné dans la pierre à chaux qui le 
renferme , comme on peut rendre propre à 
l'amalgame , d’après l'épreuve de M. Pott , au 
moyen de la chaux, un régule d’antimoine 
fait artificiellement. Cet antimoine fe cryf- 
tallife aufli fous la forme d’une chaux , pen- 
dant le refroidiflement. 


Remarque. L'antimoine naturel , ou , comme on dit 
communément , le régule d'antimoine , ayant été au- 
pass inconnu, ona nié fa poflibilité ; & 2Rien 
qu'il a été découvert derechef, ils eft encore trouvé 
des gens qui ont revoqué en doute par écrit cette pro- 
_ poñition. Ils s'appuient le plus fur ce queles morceaux 
. de mines qui ont été employés aux épreuves étoient 
petits, & qu'on n’a pas de notion fure, s'il fe trouve 
jamais d’antimoine minéralifé dans la mine de Sahl- 

berg. Mais de femblables raifons peuvent-elles ren- 
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verfer unepteuve, & rendre des expériences fufpeétes à 
Les gens experts peuvent toujours faire des eflais furs 
avec des petits morceaux de métaux natifs. Il ne s’en- 
fuit pas non plus que dans les mines où fe trouvent des 
métaux natifs, ces mêmes métaux doivent s’y trouver 
minéralifés ; ce qui a pourtant lieu dans la mine de 
Sahlberg. On doit s’en tenir aux décifions qui partent 
des épreuves, jufqu'à ce qu'on puiffe montrer la fauf- 
feté des mêmes épreuves, & il feroit à fouhaiter que 
routes les produétions minéralogiques fuffent confir- 
mées par l'expérience & Îles phénomenes qui en réful- 
tent. On feroit débarraifé de la peine de combattre des 
p'opofitions qui pourroient être vraies, mais Qui, ex- 
cepté cette poflibilité, font à peine vraifemblables, 
comme il eft arrivé dans l'or aux chats avec l’étain 
natif, le plomb & le fer, le 1 Spa de zinc & un autre 
métal inconnu, 


$. 234. 


(2) Minéralifé. Antimonium mine- 
ralifatum. 

1. Par le foufre. Antimonium fulphure mi- 
neralifatum. Antimonium propriè fic diétum. 

[Left en plus grande partie rayonné dans 
fa caflure , & compofé de longs feuillets de 
forme conique. Il a prefque la couleur du 
plomb , & il eft rude au toucher. 

1. Avec des gros rayons. 

2, Avec des petits rayons. 
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3. Solide. En Saxe. Hongrie. 
4. Cryftallifé. Cryflallifatum. Hongrie. 
(1) Il a une figure prifmätique ou 
pyramidale pointue ; en ce dernier 
cas, les pointes fe concentrent. G 
J'ai vu de femblables cryftaux traverfés par 
du quartz. Il n’y avoit que les pointes exté- 
rieures qui en fuffent exemptes , & elles 
avoient des petits trous. On les péénofs pour 


des fleurs de fer. 


623 5e 


2. Par le foufre & l’arfenmic. Antimoniim 


auripigmento mineralifatum. Mine d’anti- 
moine rouge. Antimonium [olare. 


Il eft de couleur rouge, & reffemble au 


précédent par la texture. Cependant il n’eft 
pas en fi gros rayons. 


(1) En petits filets. 


(2) En forme d'épis. Brannsdorfen 


Saxe. Hongrie. 
Toute mine d’antimoine eft un peu arfe: 
nicale , mais celle-ci plus que la précédente, 


Fe 
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. 3. Par l'argent fulfuté, mine en plume. 
V'id, $. 173. | 

4. Par l'argent fulfuré, le cuivre & l’arfe- 
nic, (.174. 

$: Par le plomb fulfuré, $. 190. 


$. 237. 
Obfervations fur l’antimoine. 


Ordinairement on comprend fous le nom 
d'antimoine, les parties non métalliques 
($.234.) qui fe font féparées de la mine 
d’antimoine pat la liquation; & parle régule 
d'antimoine, on entend le métal lui-même. 
Mais aujourdui on commence à mieux diftin- 
guet les derniers d'avec les autres métaux. 

Les Alchymiftes ont beaucoup travaillé fur 
lantimoine. Ils ont été amenés à ce travail, 
parceque la mine d’antimoine fe trouve dans 
les mines d’or de Hongrie. Néanmoins nous 
n'avons pas plus de connoiffances exactes fur 
cette mine, fur laquelle on a tant écrir , que 
fur les autres mines. Quelques-uns préten- 

dent que fa terre n’eft pas de la nature du 
| verre, 
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verre, parcequ'elle eft volatile. Mais cela 
contredit la plus fimple expérience, & fi la 
volatilité doit montrer la préfence de la terre 
mercurielle ; largille de Cologne doit être 
auffi de cette nature. On fait donc mieux de 
croire tout bonnement que la chaux d’anti- 
moine eft volatile, & qu'avec des martieres 
inflammables elle peut non feulement fe ré- 
duire, mais encore fe changer par la fufon en 
verre. Telle eft fa nature , quoique les caufes 
en foient inconnues. 


. 2.38. 
(5) Arfenic. Arfenicum. 


1. Sous forme métallique il eft prefqué dé 
la même couleur que le plomb ; mais il eft 
plus aigre. Il s’altere très aifément à l ait, & 
prend d'abord une couleur jaune, & enfuite 
1l devient noir. | 


2. Il fe caffe par feuillets. 


\ 


3. Il ef très volatil au feu, il brûle avec 
‘une petite flammé &’ donne une odeur défa- 
gréable d'ail. 

4. [Left difficile à réduire à caufe de cette vo- 
latiliré. Il faut qu'ilfoit toujours uni avec d'au 
tresmétaux pour que la réduétionréuffiffe. Ce. 


it 


306 Es s Ar | 

pendant on obtient un régule de l’arfenicblance 
par une prompte fufion avec parties égales de 
potaile & de favon, mats qui donne encore 
quelques marques de cobolt ; de la mine du- 
quelon retire la plus grande partie de l’arfenic 
blanc. 11 fe fublime aufli , quand on y ajoute 
une matiere inffammable , en formant des 
cryftaux oétogones qui ont une apparence 
sé tiqu el ,& pour lors fa pefanteur propre 
monte à 8308. 

+ La chaux qui, à caufe de fa SRE 
doit toujours être prife pour un fublimé, eft 
blanche, & fe laiffe facilement changer en 
un verre blanc, dont la pefanteur eft $000. 
Lorfqne le foufre fuit avec la chaux, il eft 
jaune, jaune obfcur ou rouge. Suivant cette 


différence de couleur, ils A irile orpiment. 


Auripigmentum. Sandaracha mineralis. Real- 
gar & rubinus arfenici. 


6: Ce verre & cette chaux font folubles 


dans l'eau & toutes les liqueurs, quoiqu’ils 
{oient faciles à diffoudre. Ence cas ils-reffem- 
_ blentaux fels , & c’eft pourquoi aufli l'arfenic 
peut ètre mis dans cette claffe. 

7. Le régule d’arfenic eft diffous -par l'eau - 


forte ; mais au refte:, comme il eft difficile de. 
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*Pavoir pur, & qu'il eft oujours mêlé avec 
d'autres méraux, il a été peu examiné par 
toutes fortes de diflolvants. 

8. Il eft poifon , fur-tout fion le réduir en 
verre pur ou en chaux. Mais dans les mèê- 
 Janges de foufre il doit être moins dange- 
. reux ; car on voit que les ouvriers dans les 
mines n’ont pas tant à craindre de la fumée 
de Parfenic, que de celle du plomb, & que 
. certaines nations fe fervent de lorpiment en 
petite dofe, comme d’un remede. 

9. I fe mêle avec tous les métaux. La na- 
ture s’en fert fouvent pour diffoudre ou. pour 
minéralhfer : fa volatilité, & la propriété qu’il 
_a de pouvoir être diflous, doivent enëtre les 

caufes effectives. Il fe combine volontiers 
avec le foufre. 


h ro. La fubftance HAE HARAS LE qui colore 
Îles verres en eft abforbée & chafée. 


S-239. 
L'arfenic fe trouve : 
(1) Natif. Arfénicum nativum 


Les Allemands le nomment fiesenfein. 
Il a une couleur de plomb quand il eft ré- 


Vi 
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_cemment caffé. Il fe laïlle couper comme de 
‘la mine de plomb folide , & il fe noircit à 
l'air. Ibrüle dans le feu avec une petite flam- 
me , & fe diflipe en fumée. 

1. Solide, en forme de feuillets. 4r/enicum 
nativum particulis impalpabilibus teflaceum. 
Cobolt teftacée. 

- Il fe trouve dans les mines de Saxe, de Hon- 
grie & du Hartz. 

2. Avec des écailles. Particulis micaceis. 
Kongsberg près de Winorn. 

3. Friable & poreux. Friabile & EN à 

(1) En pellicules fpéculaires. F:ffa- 
ris nitentibus. Annaberg en Bohème. 
 Plufeurs le nomment Pobate fpécu- 

laire. Cette dénomination eft fondée 
fur la notion qu’ils ont de l’affinité de 
ces deux métaux. Car on retire ordi- 

nairement, après le grillage du cobolt 
teftacée, ou une chaux de cobolt, ou 
des grains de bifmut & d’argent ; mais 
ce dernier eft en fi petite quantité, 
qu’il ne mérite point d'attention. 
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$. 240. , 
(2) Sous Ia forme de chaux. 4rfe- 


“zicum calciforme. 
| x. Pur fans mélange. Calx arfenici nativa 
 Pura. 

(1) Friable. On doit le trouver pro- 
che de Gieshubel en Saxe; mais il s’at- 
tache dans quelques mines À la mu- 
raille beaucoup plus pur que ne l’a été 
trouvé celui-ci. 

(2) Pétrifié ou endurci. 

Celui-ci fe retire des ouvertures du cobole 
teftacée, en cryftaux blancs & demi-tranfpa- 


rents, dans Andreasberg en Saxe. Mais il eft 
gare. | | , 


$. 24r.;! 
2. Mêlé avec Le foufre. Calx arfenici fab 
phure mixta. 
1. Endurci. sb 
(1) Jaune, Orpiment. Hongrie, 
(2) Rouge. Orpiment natif, Hon- 
Vi 


Fit + Ess At 
grie. Andreasberg. Saxe. Rotendal en 


Elfdal. 


Remarque, On trouve l’orpiment én poudre friable , 
& en forme d'écailles , comme on le vend quelque- 
fois, Mais dans les collections, je ne l'ai pas vu autre 
qu'endurci. 


$. 242. 


3. Mèlé avec la chaux de zitic. Dans les 
cryftaux d'érain. (6. 181.) 

4. Avec le foufre & l'argent. Dans la mine 
d'argent rouge. ($. 170.) 

s- Avec la chaux de RS Dans le fpath 
de plomb.(. 186.) 


6. Avec la chaux de cobolr. Dans les Heurs 


de cobolt. ($.:248.) 


$.243. 
(3) Minéralifé. Arfénicum minera- 
lfatum. : 


1. Par le foufre & le fer. Arfenicum ferro 
fulphurato mineralifatum. Pyrite d’orpiment. 
Elle donne d’elle-mème, par le grillage , l'or- 
piment. On la trouve en abondance dans les 
mines de Lœfos. Cette pyrie eft de couleur 
plus obféuré que l'arfenic minéralifé. 


\ 
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2. Par le fimple fer, Ar/enicum farce 
ame ferro mixtum. 

Le mifpickel des Allemands. Il eft, quant 
à fes parties, 

1. Solide. 

2. En gros grains. Au Silbetberg occi- 
dental. 

3. Cryftalhfé. 

1. En figure oétogone. Celui-ci eft le plus 
LfanétL 

2. En figure prifmatique. La mine de Sahl- 
bers. Le Silberbere occidental. Hallefors 8 


He autres lieux é étrangers. 


Remarque. Quand on veut préparer l'orpiment avec 
ces efpeces, on y ajoute des pyrites fulfureufes. Mais 
ici en Suede elles font plus rares que l’arfenic com- 
biné avec le fer & le foufre , ou la pyrite d'orpiment. 


$. 144. 


3. Par Le cobolt. Prefque dans toutes les 
mines de cobolt. Voyez S,247 
4. Par l'argent. . 171 & 172. | 
_$-Par le cuivre. 6. 199. 
* 6. Par l’antimoine. 6.23 5. - 


Viv 
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S- 245. 
Obférvations für Parfenic. 


Lorfque larfenic eft uni au fer, ou feuf , 
ou conjoinitement avec le foufre, une fem- 
blable mine ne peut fervir à autre chofe qu’à 
préparer les produits de l’arfenic ; €’eft pour- 
quoi un telarfenic doit particuliérement avoir 
lieu ici. Quelques-uns ont voulu contefter 
une différence entre les pyrites d’arfenic. Cela 
doit être dérérminé par la préfence ou le dé- 
faut du foufre , quoique la plus grande partie 
de l'arfenic foit ramaflée pendant le erillage 
des mines, & que les efpeces précédentes ne 
demandent point de travail particulier. | 

Quoique l'arfenic foit difficile à réduire pat 
la précipitation , on ne peut pourtant pas, à 
caufe de cela, lui refufer la nature métal!i- 
que. Il auroit donc fallu faire aufli valoir cette 
raifon à l'égard du zinc dans la calamine , 
avant qu'on trouvât la maniere, qui eft ac- 
tuellement connue, de l’en retirer fous la 
forme métallique. Mais une pareille chofe 
n’affectera pas les gens qui favent qu'il n'y a 
que les métaux qui fe laiffent mêler avec d’au- 


a : 
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tres métaux , de façon qu'ils confervent leur 
denfité enteftant en quelque forte mallcables, 
& qui ne connoiffent point de prétendues 
rerres métalliques qui ne fe réduifent point. 

Il eft vrai que le foufre , à Pégard de Fai- 
greur des métaux, ne produit pas de moin-. 
dres effers que l’arfenic; mais ce dernier peut 
par lui-même fe fublimer fous forme metal- 
lique, moyennant une matiere inflammable 
pure. Cela fe voit encore plus parfaitement 
dans le cobolr reftacée. Cependant je trouve 
auf fujet à pouvoir prétendre que l'arfenic, 
comme le vitriol, eft un fel de fa propre na- 
ture , lequel fel étant ani avec le principe in- 
: flammable, à l'apparence métallique , comme 

le font ordinairement certains poiffons & in- 
fectes , & qu'il peut de même que le foufre 
diffoudre les métaux fous la forme d’un /Kar- 
Jtein en Allemand, c’eft-à-dire, une pierre 
m£lée d’arfenic & de foufre. Au refte c’eft à 
quoi on ne peut guere répondre , avant 

qu’on foit d'accord pour convenir que dans les 
yftémes de minéralogie on ne doit pas être 
- abfolument fi rigoureux. she 


3% 
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$. 246. 
(6) Lecobolt. Cobaltum. 


1. Il eft-de couleur gris blanc, prefque 
comme un acier fin endurci. 

… 2.1l eft dur & caffanc, & en petits grains 

dans fa caflure; c'eft pourquoi il eft auf, 

comme on dit ordinairement, mat ou fans 

éclat. R 

3. Sa pefanteur propre eft à celle de l'eau 
comme 6000 à 1000. 

4. I eft fixe au feu, & quand il eft cal- 
ciné , ildevient noir. Le verre de cobolt a une 
couleur bléue tirant un peu fur le violer, la- 
quelle couleur eft la plus fixe de routes dans 
le feu. 

Il éft foluble dans l'huile de vitriol con- 
centrée dans l’eau-forte & l’eau régale. Ces 
diffolutions font de couleur rouge. La chaux 
de cobolt fe diflout aufli par ces mêmes diffol- 
vants, pat l’alkali volail, & enfin par lef- 
prit de fel. 

6. Uni avec la chaux d’arfenic pendant FE 
grillage , il acquiert une couleur rouge. Cela 


narrive pas pourtant avec un feu violent, 
\ 
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mais beancoup niieux à une douce chaleur. 
La nature opere ceci par une décompofition. 
La chaux de cobolt prend pour lors le nom de 
fleurs de cobolt. Quand on met le cobolr & 
l’arfenic enfemble en fufñon , la flamme du 
feu en devient bleue. 

7. H ne fe laiffe point mêler, comme on Le 
He avec le mercure. 
8. Il ne fe laiffe pas non plus mettre en fu- 
fion avec le bifmut fans un intermede qui les 
unifle. 


$. 247. 


Le cobolt fe trouve dans la terre en conte- 
nant le plus fouvent du fer. 

1. En forme de chaux. Cobaltum calciforme. | 

(1) Avec le fer fans arfenic. Mar- 
riale abfque arfenico. 

1. Friable. Minera cobalti calciformis pul- 
yerulenta. Chaux de cobolt. Ochra cobalti ni= 
ge: 

: Elle eft noire, & peur fe comparer au a 
fre artificiel. 

2. Pétrifié. Minera cobalti calciformis indu- 
rata. Cobolt en forme de fcories. Minera co- 
balti vitrea. | 
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Il a auffi une couleur noire & une apparence 
vitreufe quand on le cafe, & femble avoir 
perdu , par la décompofition , les parties com- 
pofantes qui l'ont minéralifé. On le confond 
_ très fouvent avec le cobolt teftacée, parcequ'il 
eft aufli rarement privé d’arfenic, quoiqu'ilen 
ait en petite quantité. Il y a peut-être une 
progreflion réguliere d’efpeces , depuis le co- 
bolten forme de fcories, jufqu'au cobolt tef- 
tacée. 


$. 248. 


(2) Avec la chaux d’arfenic. Minera 
cobalti calciformis calce arfenici mix- 
za. Fleurs de cobolt. Ocra cobalt: ru- 
bra. 

(1) Friable. Ochra Pere pulveru- 


lenta. 


Il fe trouve commme une autre terre de 
couleur rouge , en forme d’une enveloppe 
mince aux mines de cobolt. Quand il eft 


pile, on le nomme, quoiqu’ PIC PISE 
fleurs de bifmut, 


(2) Pétrifé. Ochra cobalti pura in- 
durata. 
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Il eft en plus grande partie cryftallifé. Les 

cryftaux confiftent en rayons demi-tranfpa- 

rents & de couleur rouge obfcure. Schnee- 
bero. 


Remarque. On doit avoir trouvé une terre ou ochre 
de cobolt blanche. Un Savant connu l'a examinée &a 
trouvé qu’elle reffembloit en tout, excepté par la 
couleur , aux fleurs de cobolt. Peut-être celle-ci de» 
viendra-t-elle pâle à la longueur du temps, 


$. 249. 

2. Minéralifé. Cobaltum minerali[atum. 

1. Avec l'arfenic & le fer en forme mé- 
tallique. Cobaltum ferro & arfenico metalli- sm 
formi mineralifatum , vuled cobaltum diétum. 

Il eft mat en fe caffant , & refflemble à l’a- 
cier. Il fe trouve: 

-1. Solide. Los. Schneebers. 

2. En petits grains. Los. 

3. En gros grains. 

4. Cryftallifé , en 


(1) Figures d'arbres. Schneebers. 


(2) Polygones à faces brillantes. 


Cobolt brillant. Schneeberp. 


(3) En parties rondes rayonnées. 
Konpgsberg, 
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Avec le fer fulfaré. Cobaltum ferro falphu- 


rato mineralifatum. 

Il a une couleur plus ro que le pyRcé- 
dent, & reflemble prefque à l’étain ou à l'ar- 
gent. 

On le trouvé 

(1) Cryftallife. 

1. En figure polygone. 

(1) Solide, quand on le cafe. 

(2) En gros grains. | RS 

On trouvé de femblable cobolt dans la 
mine de Baftnaès proche de Ritterhutte. Il 

_ne donne pas la moindre marque d’arfenic. 
L’efpece en gros grains devient gluante dans 
le feu , & s'attache quand on la remne. C’eft 
ce que font en très grand nombre les skar- 
Jleine ou pierres mêlées de foufre & d’arfe- 
nic, dont celui-ci eft le plus élaboré par la 
nature, Le précédent contient beaucoup de 
- fer, & a été décrit par M. Brandt, Confeiller 
des Mines, dans les Mémoires de l’'Acrdénrie : 
des Sciences de: Suede:en 1746. Hs donnent 
tous les deux une belle couleur. 
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Sr 


3. Avec le foufre ; l’arfenic & le fer. Coba/- 
tum cum ferro fulphurato & arfenico mineræ- 
lifatum. 

Il reffemble à la mine de cobolt unie avec 
l’arfenic, & il eft feulemenc plus blanc & plus 
clair, On le trouve: 

(1) En gros grains. 

(2) Cryftallifé. 

1. En figure polygone avec des faces bril- 
Jantes. Cobolt brillant. Il fe trouve dans Tu-, 
naberg en Sudermanie. Ji eft de couleur en 


partie plus claire ou plus blanche, & en partie 
un peu jaune tirant fur le rouge. 


$.252. 


h : 4rAvecle nickel uni au foufre & l'arfe- 
| pic, & le fer. Voyez le kupfernickel.(. 256. 


$. 253: 
Obfervations fur le cobolr. 


En tanc que du verre de cobolt, duquel on 
a chaffé auparavant tout: larfenic, & détruit 
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le fer avec les autres métaux, comme, par 
exemple, quand ileft fait de fleurs de cobolt 
cryftallifées, on peut produire, moyennant 
le principe inflammable qu’on y ajoute, un 
vrai régule qui a d’autres propriétés que celles 
qu'ontd’autres métaux ; je ne voyois point de 
raifon pour lui refufer fa place parmi les mé- 
taux. C'eft cependant ce qui arrive encore au- 
jourd’hui par beaucoup d’Auteurs, quoiqu'il 
leur ait été donné plus d’occafons d’en recher- 
cher la compofrion. 

M. Brandt, Confeiller des Mines, eft le 
premier qui ait examiné le cobolr. Il a fait 
part de fesrecherches dans l'hiftoire fifouvent 
ñommée des deimi-métaux, dans les Mé-. 
moires d'Upfal 1735. : | 

L’aigreut du régule de cobolt n'empêche 
point qu'il ne puiffe ètre un demi-métal. C’eft 
précifément par ce figne qu’on a coutume de 
diftinguer les demi-métaux d’avec les métaux 
parfaits. On trouve dansle cuivre & le fer une 
terre quireffemble à la rérre folide & vitreufe 
du cobolt. - La fixité de la couleur du verre de 
cobolt dans le feu , montre qu'ileft une fubf- 
tance différente des autres terres & chaux 
métalliques. L'épreuve ;: pour faire du vérre 


de 


DE MINÉRALOGIE. 321 
de cobolt avec le fer ou l’acier & l'arfenic, 


ne réuflira point, à moins qu'on ne prenne 


pour cela un arfenic forti de la mine du co- 
bolr. Sion veut attribuer l’origine de la cou- 
leur à une terre métallique irréductible, on 
ne peut pas en ce cas recourir à ce procédé ; 
car on peut priver unrégule de cobolt d’arfenic 
& de fer, & ce dernier métal fera bientôt dé- 


couvert dans ce mélange par l’aimant. Il eft en« 


coré moins néceflaire & mal à à propos de s’en 
tenir à d’ancienries defcriptions du cobolt, 

dans lefquelles le fpeifs des Allemands , qui 
et partie le skarflein du cobolt & partie un 
mélange de zickel de cobolt & de bifmut unis 
enfemble par le foufre , eft ou confondu avec 
le métal même, ou fert à prouver quele régule 
dé cobolt ne peut pas exifter à. On fourient 
donc que le régule de cobolr eft enveloppé 
dans les autres corps, comme une terremorte. 
Mais n'eft-ce pas la mème chofe que fi on 
vouloit conclure par le /purffein ; qu'on ne 
peur pas obrenir de cuivre pur par la fufion? 


Cependarit cès faufles notions ont pouflé 
un nouvel Auteur à décrire le cobolt comme 
ün mêlangé de cuivre , de fer, de plomb, de 
bifmut & d’arfenic, Mais il n’a pas décrit les 


X 
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procédés qui devoient fervir à confirmer for 
opinion. Parmi de pareils procédés, on de- 
mande avec raifon ceux quiimitent la nature 
dans fes diverfes compofitions. On auroit pu 
alors décider fi, dans chaque endroit de l’u- 
nivers où fe trouvent les moyens énoncés, 1! 
étoit la peine de préparer le verre de cobolt 
ou le fafre. 

Le nom de cobolt s'applique en Allemagne, 
fur-tout dans les travaux des mines en Saxe, 
aux exhalaifons minéralesappellées /chwader 
en Allemand, à l’arfenic & aux effets qu'il 
produit fur les hommes. De là on a pris oc- 
cafion de défigner ainfi un prétendu méchant 
Efbrit qui doit fe tenir dans les mines ; mais 
le temps nous délivre de bien d’autres imagi- 
nations pareilles que l'ignorance fait naître. 


$. 254. 


7. Nickel. Wiccolum. 

C’eft le demi-métal nouvellement décou- 
vert, que fon inventeur M. Cronftedt a dé- 
crit dans les Mémoires de l’Académie des 
Sciences de Suede en 1755 & 1754, Omlus 
attribue les propriétés fuivantes : 


À 
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{. La couleur eft blanche, mais en mème 
temps un peu rouge. 

2. Il eft folide: & et quand on le 
café. 

#15 PRSE pefanreut eft à ceile de l'eau 
comme 8 500 à 1000. 

4.Il eftpaflablement fixeau feu : ; Mais com- 
biné avec Le foufre & l’arfenic dont cette mine 
furabonde ; il eft fi volatil , que pendant le 
grillage il fe cryftallife en ramifications, fi on 
de laiffe en repos. 


s- Il fe change enr tre chaux verte par la 

calcination. ; 

6. Cette chaux donne uf vérre de couleur 
brune rougedtre , tranfparent ou couleur 

_d’ hyacinthe ; mais ileft aufli difficile à mettre 

en fufion. 

7. Il fe diflout pär l'eau- forté 5 . leau 
régale & l'efprit de fel, quoiqu'un peu plus 
difficilement par l'acide du vitriol. Il colore 
. en verd obfcur toutes fes diffolutions. Le vi- 
triol qui én réfulte prend la même couleur , 
& le colcorhar de ce vitriol devient par le 
grillage , comme les précipités des diffolu- 
tions , verd-clair. | vie 

8, L’efprit de fel ammoniac difflout # pré- 

Xi} 
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cipités en couleur bleue ; mais quand ori ert 
fait évaporer la difflolution , & qu'on réduit 
le réfidu , on n'obtient point de cuivre, mais 
un réoule de nickel. 

9. il a une grande affinité avec le foufre, de 
façon que fur le rêt dans le fourneau d’eflai, 
on peut faire avec ce métal un skarflein , en y 
ajoutant du foufre. Cette matiere reffemble à 
la pyrite de cuivre folide ; elle eft dure & 
brillante à fa fuperficie élevée. 

10. Il s’unit avec tous les métaux , fi ce 
n’eft avec ke mercure & l'argent. Avec ces 
deux derniers , le régule du nickel n’eft feu- 
lement que fortement attaché , & les deux 
métaux reftent toujours dans le même plari. 
Ils fe féparent aifément par le marteau. Le 
cobolt a la plus grande affinité avec le nickel, 
enfuite le fer, & enfin Parfemic. Les deux 
premiers n'en peuvent ètre féparés que par 
la fcorification qui eft très facile à pratiquer, 
car 

11. Ce demi-métal retient affez long-temps 
fes parties inflammables dans le feu, & fe 
halle aifément réduire avec une très petite 
portion de ces mêmes parties. IL demande 
pourtant la chaleur d'incandefcence avans 
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d'entrer en fufon; ce qui réuflit encore fort 
bien , & prefque avec la mème viteffe que la 
fuñon du cuivre ou de l'or. Conféquemment 
il entre en fufñon plus aifément que Le fer. 


$,25 JL 

Le nickel fe trouve 

(1) En forme de chaux. Mrccolum 
calciforme. Ochra niccolr. 

1. Mèlé avec la chaux de fer. Ochra niccoli 
mnartialis. 

Il eft verd , & fe montre comme une en- 
veloppe {ur le kupfernickel, Dans Normark 
en Wermeland cette ochre éroit mêlée, fans 


apparence de Kupférnickels dans l’argille qui 
contenoit une quantité d'argent pr $. 168, 


S. 246. EN à 
A 
(2) Minéralifé. Niccolum minerali- 


faturm. 


1. Par le fer & le cobolr fulfurés & arfe- 
nicalifés. Niccolum ferro & cobalto arfénicatis 
& fulphuratis mineralifatum. Kupfernickel. 


Cuprum nicolai vel niçcolr, | 
| AMP à 
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Jl a une couleur jaune rougeâtre , & ileft 

(1) Solide. Saxe. j | 

(2) En petits grains, & 

(3) En forme d'écailles. Dans les 
mines de cobolt à Los en Helfinge- 
land. Ïf y eft aufñli plus clair en couleur 
que celui des autres pays. On les con- 
fond très fouvent tous les deux, fui- 
vant la différence de la couleur, avec 
les pyrites de couleur de foie. 153. 


S-257- 


2. Par l'acide du vitrioi. Miccolum acido 


; mineralifatum. 

a une belle couleur verte, & il fe doit 
fixivier de l’ochre de nickel {. 255 ), ou du 
pfcrnickel décompofe. No 


$.258. 
Obférvations fur le nickel: 
Le cobolt , Le bifmut & le nickel fe trou- 
vent enfemble le plus fouvent dans les frag- 


ments des mêmes mines. IL arrive de là que 
lorfqu'on veut vicrifier les premiers , comme 
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les plus utiles parmi les trois , le nickel , fui- 
vant fa nature, prend avec lui le foufre & 
l'arfenic, parcequ’il n’a pas étéchaffé pendant \ 
le grillage , & pour lors 1l fait le /peifs. S'il 
furvient quelques autres corps minéraux, 
ils réduifent une partie des chaux de bif- 
mut & de cobolt, & le nickel les emporte 
avec lui dansle /peifs, comme des inrermedes 
d'union pour ces demi-métaux difcordants. 

De là viennent la différence du contenu dans 

le /peifs , & les fauffes notions que les gens 

fans expérience prennent de tout le mé- 

lange & de chacune de fes parties. C'eft 
pourquoi ils aiment mieux s’en tenir à une an- 

cienne defcription du kupfernickel , que de 

fuivre ce raifonnement auquel ont donng lieu 

les recherches de Cronftedr. Mais je crois 

ètre fufifamment fondé pour le fentimenth 
contraire , foit parceque je fuis Du ES 
dénominations communes qu'on dom rs 


corps inconnus , en les appellant terres mé- 
ralliques intraitables , réfractaires ; rapaces, 
arfenicales & irréduétibles , foit parceque 
je n'ai trouvé aucun métal ou mélange mé- 
tallique qui 
(1) Se calcine en verd dans le feu. 
X 1v 
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(2) Donne un vitriol dont le col- 
cothar refte auf verd dans le feu. 

(3) S'unifle fi facilement avec le 
foufre pour former une pierre auffi par- 
ticuliere que l’eft le zickel-fpeifs, 

(4) Ne s’unifle point avec l'argent, 
mais s’y attache fermement, feule- 
ment par la fufion. 

De ce que l'on n’a pas encore trouvé le 
nickel privé de fer & de cobolt , cela a empè- 
ché qu'on ait appris à le connoïtre. Il en eft 
arrivé de mème avec le cobolt. Peut-être aufli 


dans certains endroits où l'or eft naturelle ” 


ment de couleur pale, la platine del pinto eft- 
elle unie aveclui. C’eft pourquoi, puifqu oil 
a trouvé le moyen de mettre ces fortes de 
corps apart, onne doit pas nier leur exiftence, 
Cela feroitauffi abfurde que fi quelqu’ un, dans 
un pays où l'argent ne Lortira j jamais autre- 
ment que de la galere, mioit l'exiftence par- 
ticuliere de ces métaux, ou vouloit foutenir 
que l’un doit fon origine à l'autre. | 

_ Il eft remarquable que l'efprir de fel am- 
moniac, quand il diffout les précipités du ni- 
kel, prenne une couleur bleue, fans don. 
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ner le moindre indice de cuivre; ce qui fe 
montre pourtant aufli tôt dans la vitrification, 
lorfqu'il y en a une petite portion de mêlée 
avec le nickel , parcequ'il fe dégage très 
promptement du nickel , fe fcorifie & colore 
le verre d’abord en brun rougeätre; & poufié 
davantage , il lui donne une couleur tranf- 
parénte & verre comme de coutume. 

_ Mais on ne doit pas-avoir peur de l'aug- 
mentation du nombre des métaux. On ne re- 
garde plus aujourdhui Jes influences aftrolo- 
giques, que comme abfurdes, dans le monde 
avant, & on a déja plus de méraux qu'il n'y 

a de planetes dans le cercle du foleil. Il eftplus 
avantageux de chercher à les connoître, que 
de requérir inutilement une infinité d'épreu- 
ves qui ont été faites dans l'univers pour dé- 
couvrir Les parties dont les métaux font com- 
pofés. Ainf je nai voulu rapporter au- 
cunes conjeétures fur les principes des mé- 
raux, ni de procédés de mercurification . pate 
cequeje me fuis appliqué à dire la vérité, & 
jamais à des chofes femblables, 


eh _. 


SUPPLÉMENT, 
S»259, 

LEA 1 dit dans la Préface la raifon pourquoi 

les pierres de roche & les pétrifications ne 


pouvoient pas entrer dans un fyftème de Miné” 
ralogie. Je fuis auffi convaincu que les raifons 


qui m'ont engagé à penfer ainfi perfuaderont 
de même quiconque voudra réfléchir un peu. 
Cependant comme ces corps, principale- 
ment les pétrifiés, prennent une place confi- 
dérable dans Les collections minéralosiques , 
& que les pierres de roche ont toujours attiré 
l'attention des ouvriers dans les mines, & 
qu'on y regardera parmi les obfervations qui 
fe font dans la Géographie fouterraine, je n’ai 
pas voulu les omettte tout-à-fait. J'ai tâché 
de les ranger dans un tel ordre, qu'il pût 
s’accorder avec l'intention en faveur des ou- 
vriers des mines & des Minéralogiftes. 


PREMIERE DIVISION, 
SOON | 
PIERRES DE ROCHE. S'AX A. 


Jeles divife en deux efpeces, 
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1. Pierres de roche compofées. $axa com- 
pofita. 

Ce font les pierres de roche dont les par- 
ries, qui font de nature différente, font fi 
exactement unies enfemble , qu'on ne peut y 
appercevoir aucuns interftices, ni de matiere 
qui les lie, Cela femble prouver que quelques 
parties, finon toutes, ont été molles dans 
Pinfant du mêlange. 

2. Pierres de rache liées enfemble. Saxa 
| conglutinata. | 

Ce font les fortes de pierres de roche dont 
les parties tiennent enfemble au moyen d’une 
matiere liante qui eft rarement vifible, &- 
qui fouvent n'a pas rempli parfaitement tous 
les interftices des parties, parcequ’en ce cas 
elles paroïffent avoir été dures, ufées & fous 
figure déterminée. 


6. 261. 
1. Pierres de roche compofées. Saxa com- 
pofita. 
_ (1) Ophite. Saxum compofitum par- 
siculis calcareis & argillacers. Sorte de 
pierre limonneufe en forme d’écailles 
avec des drufes de ferpentine. 
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1: Maibre de Kolmord. IL eft blanc: & 
yerd. 

2. Serpentino EE ll eft aus avec des 
drufes rondes & noires de ftéatite. Il ne doit 
pas être confondu avec le ferpentino verde 
antico . 226. 1. | 

3. Marbre d'Haraldfée. Il eft Net avec des 

drufes noires de ftéatite. 
4 Marmore pozzevera di Genova. Il eft 
verd obfcur avec des veines blanches. Celui- 
ci tient de la ferpentine fa parfaite beauté & 
fon plus beau poli. 


$. 262, 
(2) Geftellitein. Saxum compofirum 


particulis quartzofis  micacers. 

1, En parties féparées. Particulis diflin&is. 
La pierre de roche de Garpenberg. Elle fe 
trouve en très grande abondance dans le refte 
des mines de Suede. Quelquefois elle. con- 
tient beaucoup de quartz, & quelquefois du 
ghimmer. Ence dernier cas , cette efpece qui 
éft en plus grande partie ardoifée , eft facile à 
féparer. 

2. Enparties enveloppées. Particulis quart 
of s mic4 convolutis, 
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(1)Gris blanc. Morttiaernbers Ja 

Norrberk. 
(2 )Verdâre. Le gefiellfein de Sahl- 


bers. 

(3) Rougeître. Pierre meuliere de 
Malung. 4] Ç 

L'une & l’autre efpece de geffellflein fer- 
vent à bâtir des fourneaux, à caufe de leur 
{olidité. Mais la derniere eft la meilleure, 
parcequ'elle paroit en même temps contenir 
quelques parties d’argille fixe au feu. La 
pierre meuliere de Malung fe fend aifément 
Rs les couches & non pas Îles fentes font 
tournées au feu : elle eft d’une grande utilité 
dans les moulins. La pierre meuliere d'Or- 
fand, que eftune pierre fablonneufe grofliere, 
ou grès, en approche Loi onr Il eft fort 
avantageux dans l’ufage économique que ces 
efpeces foient compofées d'ardoifes folides , 
quoiqu’elles foient faciles à féparer. 


$. 263. 
(3) Murkftein. Saxum compofitur 
| micé, quartxo 6 granato. 
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1. Avec des gtenats apparents, ou fchoëil: 
Granatis diftinétis cryflallifais. 

(1) Gris clair, Selbo en Norvege. 

(2) Gris obfeur, avec des grenats 
tout petits. Muhlenberg dans là pa- 
roifle de Soederli & en Jemreland. 

(3) Gris obfcur avec des grenats À 
longsrayons. La ville d'Handoels dans 
Japaroifle d'Oere & en Jemteland. 

2. Avec des drufes de pierres de grenats. 
Particulis granatinis indeterminatis. 
ERCE) ais des pierres de grenats 
rouges pâles. Srohlbers dans Nerik. 

La premiere efpece, qui fe laifle très com- 
modément divifer fuivant les lits d’ardoife , 
fert à faire des meules.de moulin, Les meules 
qui s'en font fe hachent d’elles-mêmes, fi on 
y pale feulement du fable pour la preiniere 
fois. Ce fable émouffe les extrémités du olime 
mer, & les parties du grenat avancent & fer- 
vent à moudre le grain. 


tr | 
(4) Pierre à aiguifer. Cos: Sasuri 
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compofitum micé , quartzo Ë forfan ar- 
gtll& martialr in nonnullrs fpeciebus. 

(1) En parties grofleres. Particulrs 
diftinétis. 
1. Blanche. Wonga dans Schonerr. 
2. Grife claire. Telemark en Norwege. 


(2) En parties fines. Particulis mi- | 
noribus. 


1. Couleur de foie. Selbo en Norwege. 

2. Grife noïrâtre. Lerwich près de Halle- 
fors. Cologne. 

3. Grife claire. Hallefors. 

4. Noire. C. Ardoife, 

Dans cette efpece on voit à l’œil fimple, 
& encore mieux avec un microfcope , les par- 
ties de glimmer comme ramaff£es & liées en- 
femble. Il paroït y avoir aufli de l’argille dans 
ce mélange. Mais on ne peut pas foutenir 
avec fureté que les parties qui font ainfi vues 
foient des parties de glimmer. 


(3) En parties tout-à-fait fines & ré- 
guliérementcompofées. Cos particulis 
conftans zmpalpabilibus , dura. Pierre 
à aiguifer du Levant. 
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Cette pierfte a une couleur d'olive & pas 
toit avoir un mlange plus fin que les autres 
efpeces fufdites. On a t'ouvé cette pierre à 
aiguifer dans Les pierres près de Birkskogs- 
naës dans la paroifle de Hailefors. Mais elle 
n'éroit pas entiéremenr pure , & renfermoit ;- 
dans des fentes trañifverfales, des parties de 
quartz qui font toujours dans les pierres à ai- 
guifer qui fe trouvent à découvert, & qui les 
gatent. On doit là trouver aufli dans Tele- 
mark en Norwege. La meilleure vient du 
Levant, & eft aflez précieufe. 

Lorfque les pierres à ajguifer font diviñblés 
& en ardoifes minces, elles peuvent bien 
fervir à couvrir les maifons. La piupart des 
éfpeces font de nature contraire. 

$. 265. 

(s) Grès à bâtir. Saxum compoft- 
tum fleatire & micé. Îl eft 

1. De couleur grife claire. Fahlun. Bixberg 
dans Norrberk. | 

2, Jaune blanc. Sukfeeberg en Norrberk- 

3. Gris foncé. Ritrerhurre. 

4. Verd obfcur. Salvifio dans la patoïffe de 


Tamela &en Finlande, 
re 
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Cette pierre eft employée avec grand avan- 

tage pour les foyérs. Lorfqu’elle eft ardoifée , 
elle doit être placée debout. 


fe 3 &. 266. 


(6) Porphyre. Porphyrites. Porfdo 
Tralorum. Saxum compofitum" jafpide 
6 feldfpato, interdum mic & bafalro. 
left, quant àla couleur, 


1. Verd , avec du fpath dur, verd clair. Ser- 
pentino verde antico. Il doit être venu d’É- 
gypte à Rome, où l’on en conferve préfente- 
ment les effais. 

2. Rouge obfcur, avec du fpath dur blanc, | 
Italie. Egern en Norwevge, 

3. Noir, avec du {path dur, rouge & 
blanc. Klitren dans la paroiffe d’Elfdal en Da- 
lécarlie. 

4. Brun rougeñtre | avec le fpath dur, 
rouge, blanc clair. Hykieberÿ en Elfdal, 
Guftafs-ftrom dans la paroifle de Gaesborn & 
en Wermeland. 

s-Gris clair, avec des grains de fpath dur 
blanc. Guftafs-ftrom. | | 

On en trouve de différentes fortes parmi 

Y 
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les pierres.friables en Suede. Mais je mer 
fuis tenu aux efpeces les plus fines & les plus 
dures qui fe trouvent dans les cavernes {o- 
lides, car autrement il fe rencontre aufli du 
porphyre sroflier qui fe laifle difficilement 
polir. La plus grande partie du porphyre 
rouge à été employée au bâtiment pour orne- 
ment. Mais on n’eft pas d'accord fur le nom, 
parceque les Italiens par A aufh le noir, 


PAROLE 
$.267. 


7, Tue: S'axumi compofitum jafpide mar- 
tiali molli ,. feu aroillä molli induratä ; &c. 

Cette efpece , qui quelquefois fait des 
montagnes entieres, comme , par exemple j 
proche d'Hunneberg & de Drammen en Nor- 
wege, & qui plus fouvent fe trouve dans les 
filons d’autres montagnes, & fe gliffe dans 
les tortuolités par deffus les autres mines, 
n'eft pas compofée des mêmes principes ; c'eft 
ce qu'on voir clairement aux endroits où le 
stapp n’eft pas ferré. Dans ce dernier cas, ül 
paroît être fous mélange étranger. Quandil 
eft bien grofhier, il y a du fpath dur qui y eft 
parfemé; mais on ne fait point fi ce même 
fpath dur a lieu dans les mêlanges plus fins. 


DE MINÉRALOGIE. 335 
Au refte il s'y trouve des parties rayonnées, 
& quelque chofe qui reffemble au fpath cal- 
Caire , mais qui ne fait point effervefcence 
avec les acides , & entre facilement en fuñon 
comme les mines entieres. Le trapp fe change 
dans le feu en un verre folide & noir. Par le 
grillageil devient rouge,& dans l’effaiil donne 
douze ou davantage de fer pat cent. Autre- 
ment on ne trouve point d'autres mines, ex- 
cepté le fer, & feulement par pétites lames 
dans les fentes. Deflous la montagne, le 
trapp eft ordinairement plein de fentes. Il y 
a aufli des extrémités aiguës ou de gros cubes 
écailleux. On l'emploie dans les verreries 
pour la fritte du verre dont on fabrique les 
bouteilles , & pour lorsil s ‘appelle en Alle- 
mand Jehwach & fchwartzstein, dans nos 
fabriques de verre crapp-tegel, & à Jarlsberg 
en Norwege blaubeft. 11 prend à air une cou- 
leur brune, & fe fend aïfément au feu; & 
par lignition, 1] devient aufli brun rouge, 


(1) En parties groflieres, en forme 
d'épis. Particulis majoribus acerofis.. 


1. Gris obfcur. À la pointe fupérieute de 
Kinnakulle. 
| Y ij 
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2. Noir. Stallberg dans Le Silberbers oriert- 
tal. 

(2) En gros grains. Particulis ma- 
joribus granulats. 

1. Gris obfcur. Les premieres couches 
d'Hunnebers. 

2. Réngeñtre Brognaës en Norwege. 

3. Gris obfcur. Gelloë en Not che. 


(3) En parties fines impalpables. 
Particulis impalpabilibus. 


5. Noir. Pierre de touche. Lapis Lydius #4 
mine de Sahlberg. Hallefors. Le Silberberg 
oriental & occidental. Norrberg, &c. 

2. Bleuatre. Le Silberbers Re 

3. Gris. Dalwick dans la paroifle de Soer- 
berk. | 

4. Rougeître. Dalftugun dans Raettwick. 


Remarque. Cette efpece noire ($, 3. 1.) fe trouve 
quelquefois fi folide & fi dure, qu’elle fe laifle polir 
comme l’agate noire, Elle fe fond facilement en un 
verre noir , & après qu'elle a été grillée , elle devient 
attirable par l’aimant. Elle fe trouve dans la paroiffe- 

d'Aerla en Sudermanie, | 


& 
. … 
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$. 265. 


(8) Mandelftein. Amyédoloides. Sa- 
xum bafi jafpideë martiali cum frag- 
mentis [pat calcarer & férpentint, ft- 
gur& ellipucä, | 

C'eft un jafpe contenant du fer, qui a des 
_drufesde forme elliptique de fpath & de fer- 
pentine, 

1. Rouge avec des drufes blanches calcaires 
& vertes de ftéaite. Gelloé & Gulloé près de 
Mos en Norwege. Le Harrz. 

Celui-ci a une apparence finguliere ; il eft 
atrirable par l'aimant , après qu'il à été grillé : 
. i1fe décompofe à l'air, il approche beaucoup 
du trapp, commeauffi en partie du porphyre. 

À Gulloé on trouve quelquefois avec lui 
des drufes de cuivre natif. 


$. 269. 


(9) Pierre verte. Saxum compot- 
tum micä G pfeudogalenä corneä ds 
reffulari. (S. 88.) 

Sa principale bafe eft la blende dure & 


teffulaire avec du glimmer parfemé. Elle a 
Y üj 
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une couleur verte obfcure, & on la rompt 
dans beaucoup d'endroits en Smoland, pour 
fervir comme de flux qu'on ajoute aux mines 
limonneufes. On la trouve encore en pluñeurs 
autres endroits comme, par exemple, dans 
Rattwick & aux environs des mines de fer. 


270. 
(10) Granit, vulgd pierrederoche. 
Saxum compofitum feldfpato, micä & 
guartzo, quibus accidentalitér interdum 
pfeudogalena teffularts; flearites , gra- 
natus G bafalres immixir funt. 
Ses bafes principales font.le fpath dur, le 
quartz & le glimmer. On le trouve 
5. Friablé. Particulis conftans parum cohæ- 
rentibus. Le gieftein des Allemands, qui eft 


employé dans les fabriques de laiton, & s’ap- 
porte de France. 
.2. Dur & folide. Granites durus. 
(1) Rouge. | 
1. En petits grains. Swappawariprès de 


Torneo. 
2. En gros grains. Bifpberg. 
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(2) Gris & bigarré. 

Les pierres /Cheeren de Stockolm & la plus 
grande partie des rochers fur les côres de la 
ner du Nord font PAL de cette fans de 
pierre. 


(3) Rouge pale & gris, //ola d'Elba 


en Italie. 


Celui-ci fe trouve rarement ardoifé. Lorf- 
‘que fes parties font bien liées enfemble, & 
que les parties dures, comme font le fpath 
dur, le quartz ou le grenat , en font la plus 
grande quantité, il cf alors bien due 
du poli. C’eft pourquoi auffi les Égyptiens 
dans l’ancien temps & les Italiens de nos jours 
travaillent des gros morceaux de cette pierre 
pour fervir d’ornements d'architecture , par- 
cequ’ils fe confervent fort bien à l'air, & ne 
fe décompofent point. | 


SPATE. 


2. Pierres de roche collées enfemble. Saxa 
conglatinata. | | - 
1. En gros fragments de pierres. S'axum 
conglutinatum PMU lapidum. Bréccia. :4 
Ÿ iv 


\ 
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(x) De grofles pierres à chaux , par. 
la chaux. Saxum conftans fragmentis 
lapidis calcarer calce conglutinatrs. 


1. Breccia calcarea. Marmore brecciato. 

Il fert d'ornement dans les bâtiments , & 
fe polit, quand il a de belles couleurs, pour 
l’ufage économique. En Iralie. 

2. Lumachella. C’eft un mélange de coquil- 
lages & de coraux pétrifiés ou changés en 
chaux qui ont été unis etifemble par des par- 
ties calcaires. Quand cette forte de pierre eft 
de diverfes couleurs, elle eft employée aux 
mêmes ufages que l’autre , & alors elle s’ap- 
pelle marbre. 

Italie. Bergen en Norwege, & Offerdal 
dans le Jemreland. Celle qui n'a qu'une cou- 
leur & qui ne peut pas s’appeller marbre, fe 
trouve en Gothie. On trouve proche de Bal- 
durberg une /umachella blanche & jaune en 
couleurs mattes. 

: $. 272. 

(2) De drufes de jafpe , par la terre 
du jafpe. Saxum fragmentis jafpidis 
materié jafpideé conglutinatum. Diaf- 
pro brecciato, Breccia jafpidea. 
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On en voir, dans quelques colle&ions, 
. des morceaux d’effai qui viennent d'Italie. 
On doit trouver en France, non loin de Fré- 
jus en Provence, un diafpro brecciato orofler. 


273 


(3) De cailloux, par la terre du jafpe, 
&c. Saxum filicibus amorphis materid 
jafpideé conglutinatum. Pudar np-flone 
Anglorum. Breccia filicea. 

_ Cerré pierre a un fond jaune. Celui-ci eft 
matiere liante. Il s'y trouve renfermés des 
cailloux gris & de diverfes couleurs ( peb- 
Hleflone) ou des agates. Au moyen du poli, 
& en l’ufant , elle devient très belle; & elle 
fe trouve en Angleterre. 
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_ (4) De drufes de quartz, par une ma- 
ticre liante inconnue. Saxum frag- 
mentis quartzofis congluti natis. Breccia 
quarrgofa. Se trouve en Jemteland & 
Smoland. 
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(5) De toutes fortes de pierres. Sa- 
xum fragmentis variorum faxorum 
conglutinatum. Breccia faxo[a. 


1. De drufes de porphyre , par le porphyre 
ou le jafpe orofier. Breccia porphyrea. La 
Roche, Serna & Hykieberg en Dalécarlie. 

2. De diverfes pierres compofces. Saxum 
fragmentis variorum faxorum, compoftorum 
conplutinatum. Breccia indeterminata.. 

Se trouve parmi les pierres dans la DAI£: 


” carlie , & doit abfolument venir des contrées 


montagneufes près de Serna, qui n’ont que 
des pierres agglutinées pareillement. 

3. De drufes de pierres fablonneufes. Saxum 
conftans fragmentis faxorum conglutinatorum. 
Brescia arenacea. 

Cette pierre eft compofée de. pierres fa- 
blonneufes ($.276.) quife font DHIRPRIES 
pour une feconde £ fois. On la trouve de mème 
parmi les pierres en Dalécarlie , & il eft pré- 
fumable qu’elle vient aufii de la roche de 


Serna. 


Remarque, Les breccia énoncées ci-deffus donnent 
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elles-mêmes lieu à la différence qu'on en a faite. Elle 
pourroit peut-être pañler pour fuperflue , en ce que 
Jeurs parties font pour Ja plupart groffieres & fi vif- 
bles, qu'on peut les reconnoître aifément. Au refte 
elles démontrent les décompoftions qui font arrivées 
aux montagnes en différents temps. Quelques : unes 
nous font voir la voie inconnue & fecrete dont la na- 
ture s'eft fervie pour unir ces fortes de pierres. La 
groffeur dés diufes , d'après faquellé la Breccia doit 
_ être déterminée , ne peut pas être décidée, parcequ'elle 
dépend des comparaifons fures qui font expofées à la 
liberté de chaque connoiffeur. Dans Hykicberg,, il y a 
dans un coin de la montagne des drufes de porphyre 
d'une toife de diametre; én d’autres endroits elles font 
feulement de la groffeur d'une noix. Dans Moflewola 
elles vont en proportion diminutive jufqu'à la pierre 
de fable fin. Elles font pour la piupart propres à l'or 
nement, quoiqu'elles foient affez difficiles & coûreufes 
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2. De grains de toutes fortes de pierres ce 


à travailler, 


C4 


roche & de fable. Saxiin conglutinatum gra- 
nulis, fèi arenä variorim lapidum. Pierre fa- 
blonneufe. Lapis arenaceus. | 
On place i ici des he où roches compo- 
fées de ve fi fines , qu'on ne peut les dif- 
tinguer à la vue. La plupart font faites pour< 
sant de quartz & de glimmer, parceque ceux 
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ci font les plus convenables pour être gra- 
nulés, fans fe changer en limon. 

Je crois avoir raifon de Îes ranger fuivant 
la matiere intermédiaire qui les lie, quoi- 


que je ne la connoiffe pas toujours bien par- 
faitement, 


(1) Compofée par l’argille. Zaprs 
arenaceus glutine argtllaceo. 

1. Par l'aroille fixe au feu. Aroi/l4 porcel- 
laneä. 

Les mines de charbon de terre de Boferup 
en Schonen. Cetre pierre eft friable quand 
en la caffe , elle durcit & eft fixe au feu. 


2. Par largille commune. Aroillä commun. 
Burfwick en Gothie. 


(2) Par Ja chaux. ZLapis arenaceus 
glutine calcareo. 


Elle reflemble À un morceau de vieille 
muraille, à quoi on a employé du gros fable 
mêlé avec de la chaux, | 

1. Avec des grains de quartz verds & tranf- 
parents , & des pierres à chaux blanches. 

Ifoen proche de Baeckeskog en Schonen. 

2. En parties impalpables. France. Livonie. 
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Cette pierre fe durcit à l'air, & eff friable 
de on la rompt. 


(3) Par un gluten inconnu. Zapis 
arenaceus glutine incognito, forfan ar- 


gtllaceo. | 
1. Friable, Proche d'Helfingbourg en Scho- 
nen. 
2. Dure. Roflagen. Orfa. Kinnakulle. 


3. Solide. Gefle. Sudermanie au es 
ftrom. 


4 Tout-à-fait dure. La roche de Sérna. 
Elle fe trouve en abondance parmi les pierres 
proche de Guftafs-ftrom dans la paroïifle de 
Gaesborn en Wermeland, & près de Silian- 
_ fors dans Mora, 

(4) Par la rouille de fer. Lapis are- 
naceus ochrä martiali conglutinatus. 
Se trouve parmi les pierres en beau- 
coup d’endroits. Cette pierre pourroit 
bien être mife au nombre des mines 
fablonneufes, au moins lorfqu’elle 
contient de l’ochre martiale en cet- 
taine quantité. 


Remarque, Les pierres fablonneufes fervent beax 
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coup aux ufages économiques. On en fait des pierres 
à aiguifer & des pierres à bârir qui réfiftent auffi bien 
au feu qu'à l'air & à l'eau. Une partie de ces pierres 
eft molle en fe caffant, & fe durcit enfuite a l'air, 
Celles qui font friables font Îes plus avantagen(es 
dans l’un & l’autre ufage; mais les folides & les | 
dures, telles que les 3 & 4, fe fendent au fu, & 
prennent le poli. La pierre de Barfwich , quoiqu’affez 
friable, n'eft pourtant pas abfolument bonne à être 
employée ni au feu , ni aux bâtiments expofés en 
plein air, car elle prend l’eau , fe décompofe avec le 
temps, fe fend au froid, à caufe de fes drufes argil- 
leufes qui attirent à elles l'humidité, & pour lors s'é- 
tendent, Elle fe creve au feu & entre en fufion De 
certe façon doivent être examinées exa@ement les 
pierres fablonncufes , avant que d’être employées. 
Nous avons en Suede une très grande quantité de 
pierres fablonneufes, Mais on n’a pas encore examiné. 
fi elles peuvent fervir à la place des pierres d'Angle- 
terre pour les gros ouvrages, & cn place de celles de 
Bohême pour les petits ouvrages, Cela feroit d'autant 
plus important que l'ufage de ces pierres eft plus né- 
ceffaire. Dans la taille de ces pierres fablonnenfes les 
ouvriers n’ont feulement qu’à prendre garde de fe bien ! 
boucher la bouche & le nez, afir de ne fe pas voir 
périr au milieu du cours de leur vie, comme il arrive 
. encore miférablement à Orfa & autres endroits, La 
pierre à chaux n'a pas un effec auffi funefte. | 


$° 277. 
(3) De pierres & de mines. Saxzwm 
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conflans fragmentis lapidum & minera- 
 rumconglutinatis. Mines fablonneufes. 
Miners arenacea. 

(1) En gros morceaux, Fragmentis 
lapidum & minerarum majoribus. Mine 
 fablonneufe grofliere. 

1. Verd de cuivre compofé de cailloux. Si- 
bérie. | 

2. Galene avec la chaux, les drufes d’ar- 
doife & des coquillages. La mine grife proche 
de Boda dans Raettwick & en Dalécarlie. 

3. Pyrite de cuivre avec des petites pierres. 


CASA 
(2) En petits grains. Granulrs lapi- 


dum & minerarum. Mine f: ablonneufe 
fine. 

1. Galene avec le fable de quartz. Eïffels- 
feld près de Cologne. 

2. Verd de montagne avec le fable, Sibé 
rie. 

3.Fleurs de cobolt avec le fable, Mine {+ 
blonneufe de cobolr, 
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4 Ochre de fer avec le fable. Mine de fer 
{ablonneufe. 


Remarque. On ne peut pas , avec quelque raifon, 
diftinguer les mines fablonneufes d'avec les pierres de 
fable. Elles ont la même origine & la même forme 
que ces dernieres, quand elles font pauvres en métal. 
On les diftingue donc difficilement. Elles ne peuvent 
pas non plus entrer dans un fyftème de minéralogie , 
comme des mines particulieres. En ce cas, on regar- 
 deroit à la pierre de la mine ou minerai qui ne vaut 
rien en minéralogie pour déterminer l'efpece. On 
pourroit au contraire prétendre que les mines dans 
leurs filons, lorfqu’elles ne font point fablonneufes , 
doivent, par la même raifon que celles-ci , être miles 
au nombre des pierres de roche. On répondroit à cela 
que pour lors les différentes efpeces monteroient aun 
fi grand nombre, qu il feroit impoflble de les ranger 
en ordre. 


. 279. 
* Obférvations fur Les pierres de roche. 


Outre l'avantage qui amene la vraie con- 
noiffance des pierres de roche dans l’ufage 
économique , les mineurs & les amateurs de 
la Géographie fouterraine en attendent un 
tout différent avec le temps. Car ils efperent 
qu’à force d’obfervations , ils pourront déci- 


< der 
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der fi elles font routes également impor- 

tantes , fi elles contiennent quelques métaux, 

& quelles fortes de mines elles renferment 

fi d'autres qui fe rencontrent par-tout y font 

impropres ; quelles font celles parmi elles 

qui peuvent fervir de ce qu'on appelle en- 

veloppe, en Allemand fx/bande, pour couvrir 

les autres efpeces, ainf que les filons des 

_ mines. S'ilsne peuvent pas tirer des confé- 

quences générales de leurs obfervations , ils 

comptent pourtant en fonder de particulieres 

pour certaines contrées, & cette prétention 

a été confirmée , comme étant bien appuyée 

par l'expérience en plufieurs endroits. De là 

on peut conclure combien il eft néceffaire que 

les Phyliciens fe communiquent mutuelle- 
ment leurs recherches & leurs obfervations 

fur tout le globe , pour s’accorder davantage 
fur la dénomination de certaines-pierres , 
afin d’épargner beaucoup de prolixirés dans 

les defcriptions. Dans cette intention j'ai ap- 

pliqué des noms propres aux pierres qui fe 

trouvent dans le Nord , & qui me font con- 

nues ; mais néanmoins je fouhaite d’appren- 

dre une maniere plus commode & pluspropre 

encore à les faire connoître. 


£ 
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Cela feroit d'autant plus utile & d'autanr 
plus: important , quil paroït qu'on ne croit 
plus aux ridicules effets de la Pepaetes divi- 
natoire. On a aufi déja Fi d expériences & 
d’obfervations , pour qu'on puiffe s’imaginer 
que les lits de pierres de roche font dans un 
même ordre fur tout notre globe , quoique de 
nos jours quelques-uns aient voulu nous en 
convaincre , & avoir fait par là une connoif- 
fance fecrete, parcequ’ils avoient intention 
d'y gagner jé vie. 


S.200. 
CHANGEMENTS MINÉRAUX. 
MINERATL IA LARV ATA, VULGO 
PETREFACT A} 

DS nn 

Les pétrifications font des corps minéraux 
qui ont la forine des minéraux ou des végé- 
taux. Ainfi il n’en appartient pas d’autres ici 
réellement que les transformations des COrpS 


des deux autres regnes naturels. 
Il eft difhcile de déterminer le point d'où 
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Jon doit en commencer l’ordre, de même que 
les limires où l'on doit finir. Néanmoins j'ai 


hafardé l'Effai fuivant.: 
6. 2 S Le 


t. Transformations de terres. Terre larvate. 
T'errificata, 


(x) Divers corps changés en chaux. 
Larva calcaree. 

(1) Friables cn forme dé craie, 
Crete larvate. | 

1. Dans la forme des végétaux. 

2. En forme d'animaux. 

(1) Coquillages diffous ou décom- 
potés. Humus conchacea. Helfingland. 
Les montagnes crétacées de MÉANCE 
& les ie de terres. (AE ar in | 

(2) Pérrifiés. Perrefaëla calcarea., 

1. Transformés & remplis par la chaux fo 
lide. 

(1) En forme animale, 

(2) En forme végétale, Les pétrifi- 
cations de [a Gothie, 7; 


Zi 
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2. Changés en fpath calcaire, Perrefaita 
calcarea.fpatofa. 

(1) En formeanimale. Les coquilles 
de limaçon dans Baldursberg en Scho- 
nen. | 

(2) En forme de végétaux. 


Remarque, Les coquillages de mer, de limaçon & 
les coraux font , à la vérité, déja compofés de chaux, 
quand ils renferment leurs habitants ou animaux , & 
qu'on les prend dans les colleétions ; mais néanmoins, 
& quoique leurs principes ne fouffrent point de chan- 
gement, on les met au nombre des pétrifications , 
DE leurs principes calcaires reçoivent une nou- 

elle fituation ; par exemple , quand ils font en forme 
. fpath , & qu'ils font Yemplis d'une terre calcaire, 
foit durcie, foi encore friable , ou qu'ils fe trouvent 
dans lés couches de la terre. De là ils font la plus 
graude partie des pétrifications que l'on raffemble , 
& à quoi l'univers s’amufé préfentement, fans inten- 
tion quelconque, à la vérité, ni‘intention vraiment 
férieufe pour une occupation qui devroit augmenter 
& améliorer l'hiftoire des animaux, Les connoificurs 
des imines en favent déja affez, lorfqu’ils connoïffent 
la poffibilité des changements de a pierre à chaux, à 
. J'égard de fes parties , & qu'ils tirent quelque lumiere 
fur Les transformations de notre globe terreftre. 

Les coquillages qui ont été réduits en pâte, ou ex 
ce que les Allemands nomment bleck & craie, font 
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bons pour faire de 1: chaux vive ; mais ils font encore 
plus convenables pour engraiffer les terres. Les pétri- 
fiés fervent à l’ornement des grottes. Les pétrifications 
du gypfe ne font point connues, à moins qu'on ne les 
trouve dans l’albâtre de Perfe, de IRquel Chardin a 
trouvé un lézard renfermé, 


6. 282. 


(2) Corps changés en cailloux. Zar- 
ve filicee. Se trouvent, comime les 
cailloux, 

1. Pétrifiés. Perrefaéta filicea. 

Changes en pierres de cailloux. 

(1) Carnéole dans des coquillages 
de mer. Le Tommftrom en Sibérie. 

(2) Agate dans du bois. Doit fe 
trouver dans la colleion de Tefin. 

(3) Caillou blanc dans des coraux. 
_Miliepora. À été trouvé én Gothie. 

(4) Caillou jaune dans du de 
Italie. Adrianoble, Lougneach , , lac 
en Irlande. 


Zi 
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(3) Corps étrangers changés en ar- 
oille. Larvz argillaces. 


1. Friables. 


(1) Compofés d'argille de porce- 


faite 


1.En ie d’un végétal. 

On a apporté du Japon, pour une certaine 
collection , un.morceau d’ argille blanche de 
porcelaine qui avoit toutes les marques dif- 
tinives d'une racine de plante ou d arbre. 

2. Pétrifiés. 


(1) Par une argille inconnue. - 

1. En forme des végétaux. Offeocolla. 
Oftéocolle. 

Ce doir être des racines de peuplier Fos 
formées, qui ne doivent pas contenir de chaux. 
Qu'on voie les Récréations Phyfiques. 

On doit auf trouver une forte d'ivoire 
ten qui reffemble à l argile. Mais je ne 
fais point qu’on l'ait examiné fuffifimment. 


% 
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Ç. 284. 
2. Corps étrangers falés, ou pénétrés par 
des fels minéraux. Corpora peregrina infalita. 
_Larve:infali'e. 
(1) Par le vitriol martial. Yzeriolo 
Martis infalita. 


1. Animaux. 

(1) Corps humains. On en a trouvé 
deux fois de femblables dans la mine 
de Fahlun. Le dernier a été confervé 
pendant long-temps dans une ar nE 
de verre; maisà la fin il commença à 
{e décompofer & à fe détruire, 

(2) Végétaux. 

(1) La tourbe & 

(2) Les racines ligneufes. 

On en trouve de femblables dans les fortes 
eaux de vitriol, par exemple, dans la foffe 
près du Silberberg oriental. Ils ne s’éenfiam- 
ment jamais, mais fe changent en charbons 


dans le feu, & ils ne fe pourriffent pri non 
plus à Pair. 


Z, 1v 
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3. Corps étrangers pénétrés de matieres 
mincrales RARES Corpora peregrina 
phlogiflis mineralibus imprepnata. 

(1) Par le charbon de terre. Zihan- 
trace Imprepnata. 

1. Végétaux qui , pour La plupart, font li- 
ni ; & autres femblables. 

(1) Parfaitement pénétrés. Gagas. 

Le Jayet eft folide , quand on le cale, & 
brillant. On le trouve en Angleterre , proche 
de Boferup en Schonen , & à la Mer Noire, 

(2) Imparfaitement faturés. Mumia 
vepetabrlrs. 

Elle eft friable & reffemble à la terre d’om- 
bre, & on peut l'employer à fa place. Bofe- 


“Fup. 
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(2) Par ha pétrole & Pafphalte. Cor- 
pora peregrinata petroleo & afphalre 
iMprepnata. 


(1) Végétaux. 
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1. La tourbe. Se trouve dans Schonen. 
Les mumies d'Egypte ne peuvent pas être 
placées ici, parceque c’eft par l'art qu'on eft 
Dertens à faire que les corps humains eux- 
mêmes avec le temps font devenus pénétrés 
par le bitume, comme les bois fofliles dans 
les couches de charbon dé terre(. 285.2.) 
fans fecours humain. 


S-297 
(3) Par le foufre qui a diffous le fer, 


ou par la pyrite. Pyrire impregnata. 
Changements de pyrites. ee 
pyritacea. 

(1) Hommes. 

(1) Coquillages de mer. 

(2) Limaçons. 

(3) Infe@es. L'ardoife alumineule 


d'Andrarum, 
. | $. 288. 


4. Métaux en forme de corps étrangers. 
Larve metallifere. 

(1) Argent, Larye argentifere. 

1, Natif, 
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(x) he la face extérieure des co- 
quilles de limacon. Angleterre. 


2. Minéralifé par le cuivre & le foufre. 


(1) Mine d’argencblanche en forme 
dé épis dé bled, &c. qui font regardés 
comme végétaux. Elle fe trouve dans 
une ardoife argcilleufe proche de Fran-_ 


kenberg & de Thal-Itten en Hefle. 


; 6. 289. 
| 2) Cuivre. Larvae cuprifera. 
+ Cuivre, en forme de chaux. Cuprum 
a 5 corpora peregrira ingreffüm. 

(1) Dans des animaux c& parties ani- 
males. 

(2) Ivoire & autres os d’éléphants. 
Turquoife. Il-a une couleur verte ti- 
rant fur le bleu, & eft très eftimé dans 
FOrient. | : 

Près de Simore en Languedoc , on tire 
de larerre desoffements d'animaux , lefquels 
prennent par la calcination une couleur bleue ; 
mais il ne patoïit pas croyable que cétte cou- 
leur provienne du cuivre. 
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Ç. 290. 


2. Cuivre, qui, nünéralifé , eft entré 
dans des corps étrangers. Cuprum mineralifa- 
turn , corpora peregrina ingref}um. 

(1) Par Le foufre & le fer, ou pyrite 
de cuivre, qui y a pénétré. 

x. Dans des parties animales, . 

(1) Dans des coquillages de mer. 
Hogat-James. Schurf dans Jarlsberg 
en Norvege. Les mêmes coquillages 
font quelquef ois dans & pierre d'ai- 
mant, 

(2) Dans “fs SO Eiflcben. 
Mannsfeld. Ofteradeen Allemagne. 

(1) Par ie foufre & l'argent. Mine 
d'argent blancheenépis de bled. Dans 
lesardoifieres deHefle.(.288.) 
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(3) Transformations du fer, Zarve 


ferrifere. 


1. Fer, en forme de chaux ; qui Fes les 
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interftices & la figure des corps étrangers- 
Ferrum calciforme corpora peregrina ingref[um' 

(1) Friables. ZLarve ochracee. 

1. Végétaux. 

Racines d’arbres du lac Langelmo en Fin. 
lande. V'id. Mémoires de l’Académie des 
Sciences de Suede 1742. 

(2) Pétrifiés. ZLarvæ hemariticeæ. 


LA , 
1. Végétaux. 
Bois près d’'Orbiffan en Bohème. 
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2. Fer qui, minéralifé, a pris la figure de 
corps étrangers. Ferrum mineralifatum corpora 
peregrina ingref]um. ; 

(1) Minéralifé avec. le foufre. Le 
rite defoufre. Zarva pyriracez. Yo 


$. 
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(s) Corps étrangers décompofés. 
Corpora peregrina in gradibus deftruc- 
#ionts confiderata. Terreau. Humus. 


Tourbe. Turfas 
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(1) Terre animale. Humus anima- 
lis. 
1. Terre conchacée, Humus conchacea. 


2. Terre de divers animaux. Terra diver- 
forum animalium. 


(2) Terre végétale. Humus vegera- 
. bilis. 
1. Tourbe. T urfa. Darris. 

(1) Tourbe folide & quis’'endurcit à 
l'air. Turfa folida aere HR CES 


Tourbe noire. 


C'eft la meilleure en ufage pour brûler, & 
elle approche beaucoup du charbon de terre. 
Elle contient auf fouvent de l’acide vitrio- 
. lique. 

(2) Tourbe feuilletée. T'urfa folia- 
ÎŒe 
Elle eft dans le premier degré de putréfac- 
tion, } 

2. Terre limonneufe. Humus palufris. 

C'eft une terre pulvérulente layée ee 
l'eau. 

3. Terre noire. Hurus atra. 

Elle eft généralement connue. Elle couvre 


Ur UN BTS AT | 
a f'uperficie des verres friables, où les végé- 
taux peuvent poufler Le mieux. 


Remarque Toutes Îles terfes noires contiennent du 
principe inflammable qu’elles ont confervé dès le 
temps qu'elles écoient plantes ou animaux. Plus elles 
renferment de parties inflammabies, & plus leur cou- 
Jeur eft noire. Je leur ai affeété cette place, pour ne 
pas les omertre totalement, Elles font d’ailleurs unin= 
termede pour tous les trois regnes de la nature. On 
peut aufli demander, avec raifon , fi routes les efpeces 
de terres avec leurs plus fines parties ne peuvent pas 
pénétrer dans les végétaux & animaux, pour leur com: 
pofition , puifqu'elles fe montrent enfuite pendant un 
temps comme terres noires, jufqu’à ce que Îles parties 
graffes en foient derechef féparées, 


TROISIÈME DIVISION. 
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SCORIES NATURELLES. 


SCORIÆ VULCANORUM. 


. En beaucoup d’endroits du monde, foir 
proche des volcans, foit où l’on ne fent pré- 
fentement aucune chaleur fouterraine , on 
trouve une grande quantité de fcories, qui, 
. d'après nos notions, re peuvent avoir été 
produites par aucun autre moyen que par le 
feu, Ainf elles ne font pas abfolument naru- 


\ 
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telles, mais une preuve des transformations 
violentes & parfaites que les corps minéraux 
peuvent fouffrir, fans faire changer notre 
globe; c’eft pourquoi elles fontartificielles, 
Comme tout le monde le fair. Quand après 
cela nous trouverons les moyens de décider 
de quelles efpeces de terres les pierres font 
compofées , nous nous en tiendrons à l’exté- 
_ Heur deces corps, & nous nous contenterons 
de connoître qu’elles contiennent un peu de 
for. Cependant je ne puis pas les paffer fous 
filence , ayant parlé des pétrifications , & je 
veux les rapporter ici, fuivant leurs caracte- 
res extérieurs, 
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(1) Agate d'Iflande. Achates 7 fan 


dicus niger. Agate vitreufe. 


Elle eft noire , folide & vitreufe dans fa, 
caflure, mais en carreaux minces; elle ef 
Re & demi-tranfparente, comme un 
verre de bouteille contenant du fer. | | 

Ce quil y a de plus remarquable, c’eft 
qu'elle eft tout-à-fait folide en grands mor- 
ceaux, ce qu'on ne peut pas faire avec aucun. 
verre dans les verreries, 
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On la trouve à l'Ifle de l'Afcenfon. Les 
Lapidaires l'emploient comme l’agate, mais 
elle eft trop dure pour fouffrir le poli. 
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(2) Pierre meuliere du Rhin. Zapis 
molaris Rhenanus. 

Elle eft grife noirâtre , poreufe, & reffem- 
ble tout à-fait à une forte de{cories du mont 
Véfuve. St je me fuis trompé, j'efpere que 
d’autresexamineront plus exactement les par- 
ües conftituantes de certe pierre. 
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(3) Pierre ponce. Pumex. 


Elle eft toute poreufe & pleine de fouflu- 
res; c'eft pourquoi elle eft très légere. Elle 
reffemble à la fcorie écumeufe qu’on voit dans 
nos fonderies de fer. 


(1) Blanche. 

(2) Noire. 

la premiere à peut-être blanchi; car la 
derniere vient immédiatement des volcans. 


$.298, 
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(4) Stories perlées. Scorie conflantes 


globulis vitreis conplomeratis. 


Elles font compofées de grains de verre 


RAS Le 
blancs & verdâtres, qui femblent s'être atta- “= 


chésenfemble, lorfqu'ils étoient encore mous, 
par la chaleur. | 


Elles fe trouvent à l’ifle de l’Afcenfion, 


$. 299. 
(5) Sable ou cendre de fcories. Sco- 
riæ pulverulente , cineres volcanorum. 


* 
I eft jecté en grains plus où moins gros par 


les volcans. Peut être eft-ce la bafe de la terre 
de Pouzzol. Terra Pouxzolana. { $. 200. 1.) 
. Car on rapporte qu’une pareille terre couvroie 
à Naples les ruines de la ville d'Héraclée, 
Herculanum ; qu’on fait avoir été engloutie 
par un tremblement de terre. 


& 
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Ju $. 300. 
Obfervations fur les [cories 
précédentes. 


La rerre noire ou humus atra , & les fcories 
“fufdires , font Le terme extrème de la divifion 
des corps du regne minéral. 

Quand ces derniers corps fe décompofent 
derechef avec le temps, & fe réduifent en 
terres, ce qui eft très poflible , nous en obte- 
nons de nouvelles produétions de corps, qui 
. cependant fe bouleverfent encore ; pour ren- 
| rrer de nouveau dans d’autres corps fous des 
formes inconnues. On voit que les vieux 
amas des forges de fer fe détruifent & fe dé- 
compofent, & produifent même des végé- 
taux ; ce q® om ne pourroit abfolument pas 
attribuer à l’humus feul apporté par le vent. 
Les fcories naturelles pourroient aufli enfaire 
de même dans l'air. Mais nous ne favons 
point fi: ces terres on autres qui entrent dans 
la compofition des animaux & des végétaux. 
foufirent une pareille altération, ni à quelles 
transformations elles font expofées. Cepeu- 
dant comme leurs parties, en pareil cas, fonie 
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ou déja très fines, ou fe fubtilifent, & qu’une 
fubftance inflammable eft ordinairement vo- 
hatile , quand une chaleur ou le feu agit fur 
elle , il eft vraifemblable que la terre franche 
Ou l’Aumus après une violente féparation des 
partiés grafles, où Ki d’autres. alrérations 
caufées par les fels, ef la plus PIOpte à faire 
l'argille , autant qu'elle n'aura pas été d’ avance 
réduite par une décompofirion violente à l’'é- 


tat de pouvoir être changée en ardoife, char- 
bon de terre, &c. 


S'il arrivoit une fois qu’un feu fouterrain fe 


fit jour au travers d’une montagne dont nous 
connuflions par avance les couches deterre, 
nous pourrions au moins nous imaginer une 
caufe de cet effet éconnant. Néanmoins la 


connoiffance des principes de ces couches de 


terre pourroit bien échapper aux hommes , 
ainfi que la façon dont elles fe forment, parce- 
qu'en ce cas l'eau & d’autres circonftances fon 
toujours autant d'obtacles qui les en éloi- 
gnent fi fort , qu'ils ne peuvent plus y rien 
compter. 


Plus on veut obferver toutes les vafiations 


auxquelles les terres font expofées par le feu . 


& l'eau , par le concours de l'air libre ou fon 
| Aa ij 
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empèchement , par la volatilité & la force at- 
tractive des fels par qui arrivent la diflolurion 
& la folidité, Le mêlange & la féparation ; 
plus on veut avancer, & d’un autre côté pefer 
la briéveré & les occupations de la vie, fuivre 
les difficultés de la nature dans fes opérations 
fouterraines, dreffer de bonnes obfervarions 
& réfléchir férieufement pour prendre d’heu- 
reux détours par des recherches , afin de dé- 
couvrir la vérité; plus nous fentons notre in- 
fuffifance & l’imperfeétion de nos connoif- 
fances pour bâtir un fyftème de minéralogie. 
Nous nous trouvons pat là engagés à excufer 
les fautes qui ont paru au jour jufqu'ici. 
J'attends avec plaifir le jugement de ceux 
qui de leur propre intention auroient eu de 
pareils fenriments , 8 je fuis tout prêt à rece- 
voir le jugement qu'ils porteront de cet effai. 
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FIN: 


AO. E 
UT FRRES. | Para. 


3 

t. Chaux. 27! 
(1) Chaux pures. | $ 
1. Friables, Blecke, 1 ibid, 
2. Molles. Craïes. | UN 1 
3. Pétrifiées. Pierres à chaux, k 
x, Pierres à chaux folides,  : R ibid. 
2. Grenues, en Au 
3. En forme d'écailles, 
4. En forme de fpath. Spark calcaire. ©: 110 
s- Cryftallifées, Drufes de fpath calcaire, © LI 
6. Stalaélites calcaires. 12 
(2) Terre calcaire unie avec l'acide vitriolique. 

Gypfe. 13 
x, Friable. Guhr, 14 
2. Pétrifiée. Pierre de gypfe. ir IS 
1. Pierre de gypfe folide, ; ibid, 
2. En forme d'écailles, 2 | 16 
3. Fibreufe, ; Ÿ #47. 
4. En forme de fpath. Spark gypfeux. 18 
s. Cryftallifée. Drufés de gypfe. : d's:18V49 
6. En Stala@tites. Sincer gypfeux. . 20 

. (3) Terre calcaire faturée avec l'acide du fel. 

_Salsasche. 2 E 
(4) Terre calcaire unie au prneife Re 

mable. ; die 


À a iij 


# 


prie PA BLUE eh 


1. Avec le principe inflammable feul. Pierre de porc. 


Parag. 13 
2. Avec le principe inflammable, & l'acide vitrio- 
lique. Pierre hépatique. | 24 
(s) Terre calcaire unie avec la terre aroil- 
leufe. Marne. | 2$ 
1. Tendre. 26 
2. À demi pétrifiée. Nr 
3. Pétrifiée, 18 
(6) Terre calcaire unié avec une terre métal- 
lique, 29 
1. Avéc le fer. Mine de fer blanche. 30 
2:Avec le cuivre, 34 
._ se 3. Avec le plomb. | LS 37 
#2. Terres filiceufes, 40 
(1) Diamant. 
1. Non coloré. | 4 
2. Rouge. RUB1s. 4 MT 
(2) Saphir. k HE 44 
(3) Topaze. | 45 
1. Jaunc. ITA 
2. Verte jaunâtre, Chryfolite. 46 
3. Verte bleuâtre, Berylle, 47 
(4) Emeraude. 48 
(s) Quartgs gr so 
3, Pur. st 
1. Solide, Quartz gras, | ibid, 


2. Grenu, * a ldedbid, 


TABLE. 


À aivy 


37$ 
4. En forme de fpath. Parag. ss 
4. Cryftallifé, Cryféal de montagne, ibid, 
2. Impur, 53 
1. Mêlé avec de la chaux noire de fer, ibid, 
2. Avec la chaux rouge de cuivre, ibid. 
(6) Caizrou. $4 
1. OPALE. s5 
1. Sangenon. ibid, 
2. Opale blanche, ibid, 
3. Œil de chat, ibid, 
2. ONYx. s6 
3. CALCÉDOINE. $7 
4. CORNALINE. 58 
$+ SARDOINE, 59 
6. AGATE. 60 
7. Caillou ordinaire. PIERRE A FUSs1L. 61* 
8. Caillou de montagne, PETROSILEX, 62 
(7) Jasre. 63 
1. Pur. 64 
2, Ferrugineux. 65 
(3) Spath dur. 66 
3. GRENATS, 68 
(1) Grenat. 69 
1. Ferrugineux. ibid, 
x. Pierre de grenat. 2b1d, 
2. Cryftallifée, did. 
2. Contenant du fér & de l’étain. - 70 
3. Contenant du fer & du plomb, At 
(2) BAsALTES, FAURE 
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1. Ferrugineux. Parag. 72 
1, Pierre de bafaltes. zbid. 
2. En forme de fpath, SPATH DE BASALTES. | nl 73 
3. Bafaltes rayonné, Mu74 
4. Cryftallifé, CRYSTAL DE BasALTES. \YRREES 
4. ARGILLES. | 77 
(1) ARGILLE DE PORCELAINE. 78 
1. Pure, ++ 201, 
1. Ne s'amollit pas dans l'eau, | 2bid.. 
2. Unie à des fubftances inflammables. ibid, 
1. Ne s’amollit point dans l'eau. 79 
2. Pétrifiée. " 1bid, 
1. Denfe & molle, Cr :£ DE BRIANÇON. ‘tbid. 
2. Denfe & folide. Srkarite. | » 80 
3. Solide en parties vifibles. PIERRE DE SERPENTINE. 
_ 81 
3. Mélée avec le fer. | 83 
1, Ne s’amollit pas dans l'eau. 2bid, 
2. Pétrifiée. 2bid, 
(2) Marne piérreufe. REA 84 
1. Grofliere, ibid, 
2. Fine, Terra lemnia., ibid, 
(3) Bor MARTIAL. Bolus. 85 
1. Soluble dans l'eau. 86 
2. Pétrifé, 4 87 
1, En parties fines. 4 ibid, 
2. En forme d'écailles, BLENDE cORNÉE, | 1, 88 
(2) Trivour. dE hs ce 


(5) ARGILLE ORDINAIRE  :, :. | 00 


DS 


EABEE 


1. S'amollit dans l’eau. 
1. Pure. 

2. Pétrifiée, 

1. Pure. 


FIST 
Parag. 90 
ibid. 


1 
ibid, 


2. Avec des fubftances inflammables & l'acide vitrio- 


lique. Mine d’alun. | 

3. Avec la chaux. Ardoife marneufe, 
$+ GLIMMER ou Mica, 

(1) Glimmer pur. 

1. Avec de groffes écailles, 

2, À petites écailles, 

3. En forme d'épis, 

4. Entortillé. 

(2) Glimmer ferrugineux. 
1.A groffes écailles. 

2. À petites écailles. 

3. Entortillé, 

4. En’ forme d'épis, 

s. Cryftallifé, 

6, FLUX ou FLVORS, 

(1) Pétriñé. 

‘7. Solide. 


2. En forme de fpath, Fluor Pr 


3. Cryftallifé, 
7. ASBESTES, ë 
(1) En fibres molles & minces. 


1. En fibres paralleles, CHair ps MONTAGNE. b 


2: En fibres entortillées, 


(2) En fibres fines & pliantés, 


ibid, 


ibid. 


ibid, 


93 
Je 


ibid, 
ibid, 
ibid, 

9$ 
ibid. 
ibid, 


2b1d, 


ibid. 
2bid, 
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1, À fibres paralleles. FILASSE DE MONTAGNE. P. 10$ 


2. Rompu. | Ç | 106 
8. ZÉOLITE. 108 
(1) Zéolite pure. 109 
1. Solide. F4 ibid, 
2. En forme de fpath, 110 
3. Cryftallifée. | TIL 
(2, Mèlée avec le fer & t argent. Lapis lazuli. 
109 
9. ve FPE 113 
(1) Friables ou tendres. 114 
(2) Pétrifiées. 11$ 
r. Pures. zbid. 
2. Ferrugineufes. 116 
_3. Mêlée avec Le fer ou l'étain. Le Wolfram des Alle 
mands, 117 
2. SELS. A ln RATE 
1. Sels acides, mi 120 
(1) Acide de vitriol. 121 
‘x. Pur. ibid. 
2, Mélangé ou faturé. - 122 
1. Avec les métaux. ViTRiOL. zbid, 
2. Avec les terres. Gypse & ALUN. 124 


3. Avec les fubftances inflammables: SOUFRE. 125 
4. Avec les alkalis fixes. SELS NEUTRES VITRIOL:- 


. QUES. 126 
(2) Acide du fel marin. 2 127 
r. Pur. | : ibid. 


2. Mélangé 17 118 


TABLE. 37) 


r. Avec des terres, Parag. 128 
2. Avec des fels alkalis, . 129 
3. Avec une matierc inflammable, Succin. 3133 
4: Avec les métaux. | 134 
2. SELS ALKALIS MINERAUX, 13$ 
_{1) Fixes au feu. 136 
1. Alkali du fel marin, ibid, 
1. Pur. | 2bid, 
2. Mélangé, | 137 
1, Avec la terre, | Z61d, 
2. Avec les acides minéraux, ibid, 
2. BORAX. 139 
(2) Alkali volaril. MASON RES 
1. Mêlé avec l'efprit de fel, Ser AMMONr AC NATU® 
| REL. 141 
2. Avec les terres. 142 
3. BITUMES, 144 
(1) AMBRE. à 14$ 
(2) Sucoix. $ RNA E 146 
(3) PÉTROLE, RU 147 
1. Fluide, | | abid. 
1, NAPHTE, bd. 
2, Pétrole, re 48 
1. Tenace. MaiTHE, 149 
3. Endurci. AsPHALTE, | | 159 
(4) SOUFRE. | 15€ 
t, Naturel. | ibid, 


2. Qui a diflous les métaux pat exemple K 
3. Le fer, PyRite, ; 152 


+ 
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2..Le fer & l’étain. MoLyBDENE. Parag. 15% 
3. Le fer & autres métaux. 156 

4. Divers autres métaux, 156 

. {$) Bitume uni à des terres, SR 7 

1. Avec la terre calcaire, bide 

2. Avec la terre argilleufe, | 158 

x. Avec peu de terre argilleufe. CHARBON DE TERRE. 

He zbid, 

2. Avec davantage, Koru. 159 


3. Avec furabondance. ARDOISE COMBUSTIBLE. 160 
(6) Bitume avec la terre métallique. 167 


Æ. Avec le cuivre. sbid, 
2. Avec le fer. À zbide 
1. Fixe au feu. ibid. 
2. Volatil, | | ibid, 
4. MÉTAUXx. 163 
4. Métaux entiers, | 164 
(1) Or. | ibid. 
z. Pur ou natif. ti, 
2. Diflous ou minéralifé. 166 
1. Par le foufre avec le fer. .. dbid, 


2. Par le mercure, par fe zinc, l'étain 


NEt l'argent, | | TER 
L'argent. : RAR € 2 


3. Natif, 163 
2. Minéralifé, ; 169 
1. Avec le foufre feul, MINE viTREUSE. ibid. 
2. Le foufre & l’arfenic, MINE D'ARGENT ROUGE, 

170 


1, Rouge. | | DE ibid, 
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2. Grife. Parag. 170 
. 3. Avec l'arfenic fulfuré & le cuivre, MIRE D'ARGENT 
BLANCHE. 17 
4. Soufre, arfenic & fer, MINE BLANCHE. 172 
s. Soufre, arfenic & antimoine, MINE D'ARGENT Hé= 
PATIQUE OU EN PLUME. 173 
6. Soufre , cuivre & antimoine. M1NE D'ARGENT 
GRISE. 174 
7. Soufre & le zinc. BLENDE NOIRE. 175$ 
8. Soufre & le plomb. GALEN«. 176 
9. Soufre , plomb & antimoine, Mine d'argent molle, 
ibid, 
10. Soufre & fer. Pyrite d'argent. ibid, 
11. Par l'acide du fel, Mine cornée. 177 
(3) PLATINE bEL piNro. 179 
(4) ETaAIN. 24 180 
(1) En forme de hab. s4 18# 
1. Pétrifié. 2bid, 
1. Avec un peu de chaux d’arfenic, LA 
1, Solide. PIERRE D'ÉTAIN. pes bi, 
2. Cryftallifé. CRYsTAUxX D’ÉTAIN:  äbid, 
2, Avec la chaux de fer, GRENAT CONTENANT DE 
L'ÉTAIN, Z 
3. Avec la magnéfie, Woman l È 
2. Minéralifé par le foufre & le fer, Mine DE PLOMS. 
zbid. 
. (s) Proms. ÉÉLTRES 
(:) En forme de chaux. NS EE 


1, Pur, | j ibid, 


1. Friable. OCHRE DE PLOMS. Parag. 18$ 
2, Pétrifié. SPATH DE PLOMB, 2014, 
2. Mélancé 
1, Avec u chaux d’ ar LCR qi 1186 
2, Avec la terre calcaire. ..: cbid, 
(2). Minéralifé 
T7. Par le foufre. B:EY scHWEIr. 187. 
2. Par l’argent fulfuré. BLey GLANTZE. - 188 
3. Par l'argent fulfuré & le fer. | 189 
4. Par l'argent fulfuré & l’antimoine, SrriPERZz. 190 
(6) Le cuivre. Leo 
1. Nati£ 193 
2. En forme de chaux, 1 ME 
1. Pur. db TE NTI à 
1. Friable, OcHRE DE cuivres A bid, 
2. Pétrifié, VERRE DE CUIVRE. HAT sg 
2. Mélangé,. > ODA T4 
#4, Friable. bd, 
2. Pétrifié, és is so Ai 
3. Minérali(é. | 197 
1. Par le foufre., M1NE DE curvRE Grise, : ibid. 
2. Par le fer falfaré. Pyrtre DE CUIVRE, 198 


% 
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3. Par l'arfenic fulfuré & le fer. Mine DE cuivre 
| BLANCHE. 199 
4. Par l'acide du vitriol. Virrrot DE-cutvRE. 200 


5- Par une fubftance inflammable, MINE DE cu1vre 


COMBUSTIBLE, ; | äbid 
(7) Le fer. Fe 201 
1. Chaux de fer, 102 


ÿ. Pure, | tb, 
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1.-Friable, OcHRE DE FER. Parag. 202 
1, Pulvérulente. : | tbid, 
2. Lavée, MINE LIMONNEUSE, tbid. 
2, Pétrifiés. HÉMATITE. 204 
1. Couleur de fer, “L ibid, 
2. Brune noirâtre. ibid, 
3. Rouge, 20$ 
4. Jaune, l 206 
2. Mêlée avec des parties étrangeres, 207 
1, Avec la terre calcaire, MINE DE FER BLANCHE, 
| ibid, 
2. Avec la terre filiceufe, SrxopLE. ibid, 
3. Avec la verre des grenats. ScHORz ou GRENAr. 
.. ibid, 
4. Avec la terre argilleufe. Boc. BLENDE CORNÉE. 
| | ibide 
5. Avec la terre du glimmer, GLIMMER NoïR. ibid, pe 
6. Avec la magnéfie, zbËd, _  __# 
7- Avec des matieres inflammables & l'alkali, 08 
1. Terre martiale bleue. | ibid, 
8. Avec une terre inconnue. CÉMENT. 209 
9. Avec une autre terre inconnue, CRYSTAUXx D'£- : 
TAIN BLANCS. 210 
(2) Fer minéralifé, : 2x 
1. Par le foufre feul. 6 | ibid 
1. Entiérement. PyriTe DE SOUFRE, ibid, 
2. En petite quantité. Mine De rer Noirs. ibid. 
t. Magnétique. | 212 
2. Minera ferri retraétoria. .. dbid. 


2. Par l'arfenic, Mispicxez, 214 
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2, Pat l'arfenic fulfuré. PYR1TE D'ARSENIC TAUNE; 


Parag. 214 
4, Par l'acide du vitriol, VirriOL DE FER. ibid. 
$. Par une matie:e inflammable, MiNE DE FER COM- 
BUSTIBLF, ibid. 

6. Par d'autres métaux foufrés & unis avec l'arfenic. 
| ibid. 
2, DEMI-MÉTAUX. 216 
1, MERCURE. ibid, 
1. Natif. 217 
2. Minéralifé par le foufre, CINABRE, 218 
1. Cinabre friable, s | ibid. 
2. Pétrifié. ibid. 
ls Solide. zbid, 
2, En' forme de rayons. ibid, 
3, En forme d'écailles. | ëbid, 
4. Cryftali(é. zbid. 
2, Pat le {oufre & l'or. . 166 
3. Par le foufre & le cuivre. | | 219 
(2) Bismur. cs 22t 
1. Natif. | 212 
2. En forme de chaux. 223 
3. Minéralifé, RS 224 
1, Par le foufre. | ” _ æ&bid, 
© 24 Par le fer fulfuré, - 225 
(3) Zinc. | | 227 
1. Chaux de zinc. | 228 
1. Pure. | zbid. 
1. Pétrifiée. HAMVETTE 
2. Mélangée, me ëbid, 
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x. Avec l'ochre martiale, Parag. 228 
2. Avec le bol. ibid: 
3. Avec le plomb & l'ochre de fer, “ibidt 
2. Minéralilé. 2bid, 
1, Par le fer fulfuré. 229 
1. Sous forme métallique. MINE DE ZINC. ibid, 
2. Sous forme de chaux. BLENDE, 230 
(4) ANTIMOINE. 232 
1. Natif. 233 
2. Minéralifé. 234 
1. Parle foufre, +. 2bid, 
1. En gros Faÿons.. ibid, 
2. En petits rayons. zbid. 
3. Solide. | " 2b1d, 
4. Cryftallifé. | TR, 
2. Par le foufre & l'arfenic. MINE D’ANTIMOINE 
ROUGE, LR ES 
3. Par l’argent fulfuré. MINE EN PLUME, 136 
4. Pat le foufre , le cuivre & l'arfenic. ibid 
5. Par le foufre & le plomb. ibid. 
(5) ARsENIc. 238 
1. Natif, COBOLT TESTACÉE,. | 239 
r. Solide & écailleux. ibid. 
2. Parfemé de mica. 1bid 
#: Fable ibid, 
2. Chaux d’arfenic, 240 
1. Pure. 1bid, 
1. Friable. ibid, 
2. Pétrifiée. : bia. 
2, Mélée avec le foufre, ORPIMENT. 24 


té UBANTE. 


1. Orpiment dur. Parag.2ar 
1. Jaune. ibid, 
2. Rouge, | | Mol 1bid. 
3. Avec la chaux d’étain, EN CRYSTAUX D'ETAIN. 
281 
4. Avec le foufre & l'argent, dans LA MINE D'ARGENT 
ROUGE. ‘170 
$. Avec la chaux de plomb, dans le sPATH DE PLOMS. 
186. 
6. Avec la chaux de cobolt , dans les FLEURS DE co- 
BOLT. 248 
3. Arfenic minéralifé. 243 
1. Avec le fer & le foufre. PYRITE D'ORPIMENT. 4id, 
2. Avec le fer. MisPICKEL. zbid. 
3, Avec le cobolt, dans la plupart des mines de co- 
boit, 244 
4. Avec l'argent. MINE D'ARGENT BLANCHE, 244, 
s. Avec le cuivre. zbid, 
6. Avec l’antimoine. 2014, 
(6) CoBozr. 247 
1. Chaux de cobolt. : ibid, 
1. Avec le fer, fans arfenic. | LA BRR 
5. Friable, CHAUX où OCHRE DE COBOLT. zbid.. 
2. Pétrifiée. MINE DE COBOLT EN FORME VITREUSE. 
OU DE SCORIES. | ibid, 
2, Avec la chaux d’arfenic, FLEURS DE cOBOLT. 
1bid, 


1. Fleurs friables. ENVELOPPE DU COBOLT. ibid. 
2. Pétrifiées & cryftallifées. FLEURS DE COBOZT CRYS- 
TALLISÉESs 248. 


“h 
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2. Minéralifé, , Parag, 249 
1. Avec l'arfenic & le fer, en forme métallique, ibid, 
Solide, \.} zbid, 
2. En petits grains. AS ibid, 
3. En gros grains. Aa ibid, 
4. Cryftallifé, CoBOLT BRILLANT. L'OCEMADE TS 
2. Avecle fer fulfuré. LME) bo 
x. Cryftallifé. zbid, 
3. Avec le foufre, l'arfenic & le fer. 2$1 
1. En gros grains. 2bid. 
4. Avec le nickel & le fer fulfurés & unis avec l'ar- 
fenic. 2$2 
(7) Nickez. 254 
1. Sous forme de chaux. OcHRE DE NickeL. 2$ÿ 
2. Minéralifé 2$6 
1. Avec le fer & le cobolt falfurés , & unis à l' atfenic, 
KUPFERNICKEL, zbid. 
2:Solide.* 2b1da 
2. En petits grains. zbid. 
3. En forme d'écailles, zbid, 


2, Avec l'acide vitriolique. VITRIOL DE NICKEL, 267 


SUPPLÉMENT. 


1. Picrres Fe roche, mie ne | 260 
(1) Compofées. | ibid, 
1, OrHirTe. 261 
2. Geftellffein. 262 
3. Murkffeins à 4 r | ET E 
! 41 PIERRE A AIGUISER. 264 
Bbi 
\ 
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s- GRÈS A BATIR. 

#, PORPHYRE. 

7. T'rapp. 

3, Mandelflein.. 
(gs PIERRE VERTE, 

10: GRANIT. 

{2) Collées enfemble. 
{1) Breccia. 

1. Breccia de pierre à chaux. 
2, JASPE. 

3: CATELOU. 

4. QUARTZ. 

$: PIERRE DE ROCHE diverfe, 
(2) PIERRE SABLONNEUSE. 
1, Avec l'argile. 

2, Avec! fa chaux. 

3. Avec un gluten inconnu. 
‘4. Avec la rouille de fer. 


(3) MiNES SABLONNEUSES, 


‘1, En gros morceaux, 
7, En petits grains, 


Parag, z6ÿ 
266 
267 
268 
269 
270 

271 
ibid. 
ibid. 
272 
273 
274 
275$ 
276 
2bid, : 
ibid, 
zbid. 
ibid, 
277 
ibid, 
278 


2, TRANSFORMATIONS DE PIERRES OU PÉTRIFICA= 


TIONS. 
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(1} TRANSFORMATIONS DE TERRES. 281 


r, Terres changées en chaux, 

1. Friables, 

2. Pétrifiées. 

2. Terres changées en cailloux, 
» 1. Pétrifiées. 


OR 7 À 
2bid, 
tb1d. 
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1bid, 


Fin dela Table, 


TABLE 389 
3. Changées en argille, PE 183 
3. Friables, : TA 
2. Pétrifiées, ibid, 
(2) Corps étrangers pénétrés de fels 284 
1. Par le vitriol martial, ITA 
(3) Corps étrangers pénétrés de bitumes. 2 85 
1. Du bitume de charbon de terre. ëbid, 
2. Du pétrole. 186 
3. Par la PH de foufre, 287 
(4) Corps étrangers pénétrés par fes métaux. 

| 2358 
1, Par l’argent. ibid, 
2, Par le cuivre, 289 
3. Par kc-fer. * 291 
(5) Corps étrangers décompofés. 293 
1. TERRE ANIMALE, ibid. 
2. TERRE VÉGÉTALE. tbid, 
3. SCORIES NATURELLES, 294. 
_ 3. Agate d'Iflande., : 29 
2. Pierre meuliere du Rhin, : 296 
3. Pierre ponce. : 297 
4. Scories perlées. 298 
ÿ. Sable de fcories, 


292. 


APPROBATION. 
[EN 1 lu par ordre de Monfeigneur le Chan- 


celier un manufcrit intitulé : E ffai d’une nou- 
velle Minéralogié , traduit du Suédois & ue 
l'Allemand de M. Wiedman , &c. &c: par M. 
Dreux le fils , Apothicaire de l’Hôtel-Dieu de 
Paris. Je ne trouve rien qui puiffe empècher 
l'impreflion de cet Ouvrage, & je penfe que 
nos Naruraliftes & nos Phyficiens fauront gré 
à M. Dreux de l'avoir traduit en François. À 
Paris ce 2 Avril 1770. 


MACQUER. 


PRIVILEGE DU RO. | 


r 


As OUIS, pat la grace de Dieu , Roi de France & 
de Navarre : À nos amés & féaux Confcillers, les 
Gens tenants nos Cours de Parlement, Maîtres des 
Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand Confeil, 
Prevôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieute- 
nants Civils & autres nos Jufticiers qu'il appartiendra, 
Sazvr. Notre amé le fieur PreRRE-FRANçOIS Dior 
Icjeune, Libraire, Nous à fait expofer qu'il defireroit 
faire imprimer & donner au Public un Effai d'une 
nouvelle Minéralogie traduit du Suédois & de [Alle 
mand par M. Dreux le fils, s'il Nous plaifoit lui ac- 
order nos lettres de permiflion pour ce néceffaires. 
À cEs CAUSES , voulant favorablement traiter l'Ex- 
pofant, Nous lui avons permis & permettons par ces 
Préfentes , de faire imprimer ledit Ouvrage autant de 
fois que bon lui femblera, & dele faire vendre & dé- 
biter par tout notre Royaume pendant le temps de 
trois années confécutives, à compter du jour de la 
date des Préfentes, Faifons défenfes à tous Imprimeurs, 
Libraires, & autres perfonnes de quelque qualité & 


condition qu’elles foient , d'en introduire d’impreffion 
étrangere dans aucun lieu de notre obéiffance. A la 
charge qué ces Préfentes feront enregiftrées tout au 
long fur Le regiftre de la Communauré des Imprimeurs 
& Libraires de Paris , dans trois mois de la date d'i- 
celles ; que l’impreflion dudit Ouvrage fera faite dans 
notre Royaume, & non ailleurs, en bon papier & 


beaux caracteres ; que l'Impétrant fe conformera en 


tout aux Réglements de la Librairie, & notamment à 
celui du 10 Avril 1725, à peine de déchéance de la 


SE ru ÿ qu'avant de l'expofer en vente, 


le manufcrit qui aura fervi de copie à l'impreffion 


dudit Ouvrage, fera remis, dans le même état où l'Ap- 


probation y aura été donnée, ès mains de notre très 
cher & féal Chevalier , Chancelier Garde des Sceaux 
de France, le Sieur DE MavuPEOu;qu'ilen fera en- 
fuite remis deux exemplaires dans notre Bibliotheque 
publique, un dans celle de notre Château du Louvre, 
& un dans celle dudit Sieur ne Mauprou; le tout à 
peine dé nullité des Préfentes. Du contenu defquelles 


vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit Ex- 


pofant & fes ayantscaufe pleinement & parfiblement, 
fans foutffrir qu'il lent {oit fait aucun trouble où em- 
péchement. Voulons qu'à la copie des Préfentes , qui 
fera imprimée tout au long au commencement ou à 
la fin dudit Ouvrage, foi {oit ajoutée comme à l'ori- 
ginal. Commandons au premier notre Huiflier ou 
Sergent fur ce requis, de faire pour l'exécution d'i- 


_ celles tous a@es requis & néceflaires , fans demander 


autre permiflion, & nonobftant claeur de haro à 
charte Normande & lettres à ce contraires. Car tel eft 
notre plaifir. Donné à Paris le cinquieme jour du mois 
de Décembre l'an mil fept cent foixante & dix , & de 
notre regne le cinquante-fixieme Paï lé Roi en fon 
Confeil. | LE BEGUE. 


Regifiré fur le repiftre XVIII de la Chambre Royale 


 & Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris , n°. 


108$, /0l. 184, conformément au Réglement de ma, 
A Paris , ce 7 Décembre 1770. a 


A M. L'OTTIN l'aîné, Adjoint. 


CATALOGTE des Livres de Métallurgie Fe 
& de Minéralogie qui fe erouvent chez dé: à: 
même Libraire. | 


R ECUE1z de divers traités fur l’hiftoire naturelle 
de la terre & des fofliles, par M. E. Bertrand. Awi- 
£nOn, 1766 , in-4°. 16 livi 

Mémoires hiftoriques & phyfques fur les tremble- 
ments de terre, par le même. La Haye, 1757, 
21-12, 2. Liv: 10.62% 

Hiftoire du Mont Véfuve , traduite de l'Italien, par 

du Perron de Caftera. Paris, 1741 ,in-12.21.10f. 

Dictionnaire univerfel des fofliles propres & acciden= 
tels , contenant une defcription des terres , des fa- 
bies , desfels, &c. par M. Et. Bertrand. La Haye, 

1763 , 42-82, | È s livs = 

Le même. Ayipnon, 1763 , in-8°. +7 4H bee 

Mérailurgie, ou l’Artdetirer & de purifier les métaux, 
traduit de l'Efpagnol d’Alph. Batba. Paris , 1751, - 

2 vol, in-12. 6éliv. 

Minéralogie , ou defcription générale des fubftances 
du regne minéral, par J. Gotschalk Wallerius ,tra- 
duite de l'Allemand , par le Baron d'Olback. Paris, 
17653 ,2. vol. in-8°, fig. 12Ïiv. 

Lettres fur la minéralogie & la métallurgie , traduites |. 
de l’Anglois de Diederic-Weffel-Linden. Paris, : 
17(2,20-12 2 liv.. 

Pyritholovie , ou Hiftoire naturelle de la Pyrite, tra- 
duite de J Allemand de Henckel, par M. le Baron 


d'Olback. Paris, 1760 ,än-42. fig. 18liv. | 
Traité des pierres , traduit du Grec de Théophraîte, 
Paris, 1754, in-12. : 3-liv.. 


Lithogéognofe, ou examen chymique des pierres & 
des terres en général, &c. &c. traduit de l'Allemand . 
de M. Pott, par M.de Machy. Paris, 1753 ,2v0l 
ED Ge Mr M éliv. : 

Le même Libraire a un très grand affortiment de Livres | 

de Chymie, d'Alchymie, dHifloire Naturelle, ee] 

L'on peut confulter fur ces objets fon Catalogue qu'il. É: 
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